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CIVILE- 
CHAPITRE  PREMIER. 

De  rOn'gine  &  du  Progrès  de  l'Arc  de  bâcir. 

I. 

'Indigînce  &lc  peu  d'art  des  premiers hom-' 
mes  nous  fait  croire,  quils  ne  fc  régloicntdjnt 
leurs  Bâtimens  »  que  par  le  befoin  où  ils  étoicot  de 
fc  mettre  à  couvert  eux  &  leurs  bcdiaux,  avec 
ce  qu'il  leur  falloit  de  provifionst  des  injures  du  rems  & 
des  infuices  dc$  bêtes  fauvages.  Aind  quelque  enclos  Se 
quelque  couvert  leur  pouvoit  (uffire ,  &  apparammcot  ils 
oe  fe  fervoiemque  dcs  madeies,  qui  fe  préfeotoient  (ans 
beaucoup  de  recherche  »  telles  querlboclç  bois,  la  terre t 
le  chaume  delà  paille»  &c 

II»  Maïs  cette  manière  de  vivre  n'ayant  pû  Tobnilec 
qtt*avec  l'innocence  des  mœutSi  évident  que  db  Fo» 
rlgine  des  focietés  civiles i  les.  diâerens états,  êc  fiinâions 
des  hommes  demandoient  anffi  des  hal)ttations  dîfierentes. 
Ceux  qui  tachoicnt  de  fe  mettre  %-|*abri  des  iofultef  des 
autres  »  tvoicnt  foin  de  ckxmier  plus  de  fofcè  A  leurs 
^  .  ■  ■     Zi  r  ■ 
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bâtimens.  Amfi  on  mit  en  ufage  les  pierres  >  &:  à  leur 
défaut  la  brique ,  le  fer  les  métaux  naoias  rares.  £c  eo- 
fin  l'ambition  des  hommes  non  contente  do  néccflaire, 
as  même  de  ce  qui  peut  roffi[re  à  la  féale  commodité  %  (e 
icnit  de  l'art  de  bâtir,  pom  laliTer  aux  fiéclcs  k  venir  de» 
monumens  de  leor  goÛr  &  de  leur  grandeur.  Cependant 
le  tems  en  a  enfevdi  la  plus  grande  partie  dans  Tonbl»» 
on  du  moins  dans  les  ruine& 

III.  Ilfaut  croire  que  l'Archircd^ure  ctoic  àfon  plushattt 
degré  de  pcrfc(Stion  &  de  dcftifiacion  »  lorfqoe  Salomon 
fie  bâtir  ce  Temple  magnifique  pour  fcrvir  au  cuite  da 
vrai  Dieu.  Si  les  conjectures  de  quelques  Auteurs  ont  lieu* 
on  pourroit  (bupçonncr  les  Grecs  d'avoir  puilc  dans  cette 
fourcc  la  perfcâion  &  la  beauré  de  l'Arcbiteâurc  y  dont 
ils  fe  (ont  pourtant  déclaré  les  inventeurs. 

IV.  Quoi  qu'il  en  foit  les  Gcccs  &  après  eux  les  Ro* 
mains  ont  cultivé  cet  art,  &  l'ont  rendu  excellent  &  admi- 
rable par  rharmonic  de  Tes  proportions,  le  bon  goût  de 
fcs  profils,  la  jufte  application  &  la  richcûe  de  Tes  orne- 
mens  »  &  h  grande  manière  autant  dans  le  tour  que  dans 
les  parties.  Sa  période  a  duré  chez  les  Romains  jufqu'à 
la  décadence  de  leiir  Empire.  Ce  qui  en  telle  eft  appcl- 
lé  attiourd'btti  l'Archîteâure  Antique. 

V.  Les  Grecs  modernes  depuis  l'Empire  de  l'Orient 
ont  donné  dam  un  goât  pesant  »  en  falTant  les  bâtimen» 
trop  ma(E6  &  peu  éAmh  s  les  Turcs  font  encore'dan» 
ce  même  goèt  i  on  kû  donne  k  nomtTArcfaiieâure  An- 
cienne. Les  modernes  en  ont  tiré  en  partie  l'idée  de» 
Dômes,  mais  le  bon  goât  d*au|ourd*hui  lésa  corrigé  con- 
£derabicmenr.  On  profite  de  cette  même  manière  du 
goOt  des  Arabes  pour  Icf  Balcons  (x.  les  Loges,  ftmême 
de  celui  des  Chinois  poui  d^autca  décofatioïky,  qui  font 
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liaSrre  cette  variété ,  qui  fait  une  des  grandes  richeffcs  Al 
agrétncns  de  la  mtsîere  de  bâtir  d'au|oard*hoi 

VE.  La  décadcBCederEmpire  Romain  caufa  aulfi  cel- 
le des  beaaiam»  où  i'A^cbucûurc  (i|bic  aufii  un  cbange- 
menc  q^ifîderable.  On  (ntrodoinc  rArcfakeâare  Gothi- 
que »  laquelle  négligeant  ^ut-à-fi(k  ks  proportions  6c 
manquant  le  plus  fouvent  centNC  les  régies  du  deflèin, 
Icmble  avoir  voula  tecompenfer  ces,  défauts  par  un  nom- 
bre infîni  dornemens  très- délies  &  une  hardiefle partictt*  .] 
licrc ,  qui  lui  a  reuiïi  à  faire  des  Tours  hautes  &  légères.  f 
On  lui  doit  auffi  les  voûtes  en  tiers  point  ou  d'Ogives» 
La  liberté  fans  bornes ,  qui  règne  dans  le  Gothique»  jointe 
à  fon  trop  d  orncmcns  ,  fouvent  mal  exécutés ,  a  donné 
occafion  aux  modernes  de  décrier  fous  le  nom.de  Gothi- 
que tout  ce  qui  eft  de  mauvais  gout  en  fait  d'Architcdlu- 
rc  Ceux  qui  fe  départent  aujourd'hui  de  la  fimplicitcdcs 
régies  de  la  bonne  Architedlurc  pour  chercher  la  légèreté 
&  la  variation,  employent  toute  leur  adrei}c  pour  ne  point 
donner  dans  le  Gothique* 

Vil.  Les  fcienccs  &  les  beaux  arcs  ayant  repris  nailTan- 
ce  en  Europe  fur  la  fin  du  1$,  Hécle  »  la  bonne  Architcctu- 
re  ne  tarda  pas  long  tems  à  s'y  relever  de  même*  On 
retrouva  les  proponions  &  le  bon  goût  dans  les  reftcs  de 
TAntiqulté ,  &  oo  tira  ce  bel  art  du  tombeau  des  mafures 
&  des  ruines  que  le  tems  n'avoir  pas  encore  adbevé  à  dé- 
tnitre«  La  maie(ké  de  cette  Arcbiteâate  «tftique  triom*  # 
pha  bien-  t6t  du  Gothiques  qui  neiè  ibutenoir  pins  que 
par  Tignorance  des. Ouvriers  •  qui  ne  pouvoient  pas 
d'abord  fe  défaire  des  manières  qu'ils  avoîent  apprifes  de 
leurs  maîtres^  L'Italie,  qui  avoit  l'avantage  de  poflTeder 
la  plupart  de  ces  prétkux  œonimicns  de  TAntiquité  , 
futaulG  lapremieie  à  produire  d'habiles  Archiccâf»  Oo 
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fuivit  d'abord  leur  manière  de  faire  en  France  Se  en  d'au- 
tre pays  i  mais  on  a  connu  du  depuis  qu'une  des  grandes 
régies  cft  de  s'aoconunoder  àfbn  Climat.  Cette  Archirec- 
ntre  ainfi  rcftimée  »  quoiqiM  fimplc  dam  Tes  principes , 
jointe  à  un  bon  goût  de  dellein  donne  les  varialk^ns  in- 
finies» qni  diftingaent  les  ouvrages  drattî«nrd*biii.  Poor 
«n  donner  les  principes  avec  ordre»  nous  les  réduirons 
en  trois  daffes  i  dont  la  première  contient  ce  qm  con» 
cerne  la  Iblldiré  des  bâtimens  »  la  féconde  leur  commo* 
dité»     la trolfiéM  tenr beauté; 


CHAPITRE  SECOND. 

Du  fond  &  de  ce  qui  cooctiraeles 

Fondations. 

I.  pOur  rendre  un  Bâtiment  folidc  il  faut  avoir  égard  au 
fond»  aux  matércaux,£c  à  la  manière  de  les  met- 
tre en  œuvre.  Quant  au  fond  il  eft  aifé  de  connoîtrc 
qu'il  eft  aflcz  folidc,  lorfque  c'cft  du  roc  ou  du  tuf.  Il 
l'cft  encore ,  lorfque  c'cft  du  bon  gravier  non  remué.  Lorf- 
qu'on  trouve  un  tel  fond,  on  met  les  fondemcns  fans  au- 
cune autre  circonftance,  fi  ce  n'cft  quon  polc  audcflbus 
un  rang  de  madriers  de  chêne  ,  Ôc  on  n'eft  pas  même  obli- 
gé de  leur  donner  fuivant  la  régie  éublie  le  fixiéme  de  la 
^  i^,  u  hauteur  du  bâtiment.  Mais  lorfqu'on.  rencontre  de  la 
glaife.  delavafcondtt  fable,  on  fait  un  pilotage»  enfon- 
çant des  pièces  de  bois  de  chêne  affilées  par  un  bout» 
quelquefois  armées  d*un  fer  pointu  jufqu  au  refiis  du  mou* 
ton.  Quelquefois  il  ne  fyat  point  mettre  ces  pilotis  trop  . 
pr^  les  uns  des  autres»  ni  les  chaffer  trop  avant,  de  peur 
de  labourer  le  bon  fond  i  c*eft  pour  la  même  taifon  .qu'il 
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ieur  faat  donner  plûtôr  des  petits  coups  fouvcnt  réitérés 
que  des  forts  qui  dérangent  la  terre.    S'il  n'y  a  pas  de  fond 
ferme  i  cfperer  »  on  ôtc  du  mauvais  qui  (e  préfente,  tant 
qu  on  peut ,  après  quoi  on  po(è  les  fondations  far  nne 
gritte.nite  de  grandes  pièces  de  boîs,  tffin  que  contife»  *•* 
prefle  également   Quelquefois  quand  on  eft  obligé  d'al- 
ler fort  bas  pour  chercher^iefcMid  fonde»  on  le  comcn- ^-  . 
te  de  f*aifc  des  piliers  »  qui  IbatieftnBnr  k  fondation,    on  \, 
peut  même  joindre  jces  piliers  veit  k  ilMs  .  paf  des  «rcs 
tcnvetfés»  qui  lieront  tout,  eoforte  qu'aucun  ne  pourra 
Bianquer.    Le  bas  des  fondations  doit  être  plus  large,  &  ^« 
aller  aiafi  en  dimimiant  de  part  &  d  autre  jufquau  rez  de 
chau(n^«  Cer  empattement  le  fait  afin  que  tout  le  poids 
du  l>âtiment  preffc  également  fur  une  plus  grande  futface. 
Les  régies  que  les  Architcâes  donnent  pour  la  largeur 
de  cet  empattement  vont  depuis  un  douzième  jufqu  au 
triple  de  l'épaiffcur  du  mur.    Ainfile  plus  sûr  eft  de  con- 
fulter  la  charge  &  la  pcfanteur  du  bâtiment  &  la  qualité 
du  fond.     On  leur  donne  auffi  quelquefois  des  contre-  'i*  ^* 
forts  ou  éperons  pour  foutcnir  la  pouffcc  des  terres.  Les 
régies  de  cette  pouATéc  des  terres  contre  les  rcvctcmens 
font  amplement  déduites  dans  les  Mem.  de  l'Acad.R.  des 
8c  i72tf.  &  1727.     Si  les  fondemens  ont  quelque  faute  ^^^^ 
elle  fe  manitefte  dans  la  fuite  par  les  crcvaflcs  des  murs. 
Du  refte  on  employé  dans  la  fondations  le  libage  &  le 
plos  gros  moilon.     On  a  foin  de  lier  bien  tes  foinis  de 
aiottiert  afin  qu'il  ny  refte  aucun  voide;    On  employé 
même  les  gros  libaget  en  les  liant  bs  uns  aux  antres  par 
lents  difièreotes  fortes  »  pour  en  faire  un  mafff  capa- 
ble de  foutcnir  les  plus  grandes  rnaUb  de  bStimens*  Il  . 
^t  encore  oMenrerde&re  les  fondations  d'allignemenc 
m  à  diftrcQtis  i^riics  f  4[  de  kac  donnes  aifo  de  tcnn 
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pour  feichcr  avant  que  d'y  pofer  le  bâtimfnt,     11  n€  faut 
jamais  bâtir  fur  un  fond  inégal ,  ccft- à- dire  ,  partie  de  '• 
roche  partie  de  terre,  ni  fur  des  vieux  fondetncosià  moins  . 
qu  oa  ne  les  aîc  bien  examioc. 
•  i   '.        '  •  ■ 
II.  Lorfqaon  «ft  oblige  de  fiâtir  datis  l'eau  »  on  sV 
prend  de  diÉèrentes  manières.  *  Ordinairement  on  décour- 
ne  lean  moyennant  une  «digue  ou  bâtard  d'ean.  Après 
quoi  on  opère  fur  ce  fond  eomme  on  trouve  être  oécel^ 
ûire  ,  foit  en  faifam  un  pilotage  ou  une  grille»  ou  touf- 
]es  deux  enfemble  ou  autrement.    Si  le  fond  n'étoit  que 
du  fable»  &  qu'il  faudroit  bâtir  un  pont ,  on  fondera  les 
piles  fur  des  grandes  grilles ,  &  fi  on  pouvoir  faire  une  - 
grille  de  toute  la  longueur  &  largeur  du  pont  &defcs 
axant  becs  à  faire, on  n'auroic  qu'à  la  couvrir  d'arcs  rcn« 
vcrfcs  de  maçonnerie ,  qui  foutiendroicnt  les  piles.  Lorf- 
quc  l'on  ne  peur  point  détourner  l'eau ,  on  jette  des  pier* 
rcs  perdues ,  ou  bien  on  fait  couler  le  mortier  par  un 
canal  fait  de  trois  planches  au  fond  de  1  eau ,  &  on  y 
j£ttc  des  groHes  pierres  ou  moilons  pour  faire  liaifon  dans 
le  mortiers  avec  le  plus  de  régularité  qu'il  fe  peut  j  le 
mortier  ne  laiflê  pas  que  de  durcir  dans  l'eau  »  fie  le  tout 
fiiit  enfin  corps.    U  y  a  d'autres  cas»  oîi  en  deiccnd  des 
caifics  remplies  de  bonne  maçonnerie»  que  l'on  arrange 
horixomalement  les  unes  avec  1^  aunes  pont  iàiic  on 
bon  mur  dans  Teauf 


CHAP- 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Googl 


I 


Digitized  by  G( 


GvHc* 


CHAflT&Ë  TROISIEME. 

.  Des  Matières  que  l'on  emplo^'e  ordinaire- 

mène  aux  Bâtimens. 

I.  T  Es  Matières  qSc  l'oo  emploie  ontinaireineat  pour 
^  faire      Bâtimens  folidcs  iom,  la  pierre»  la  bri« 
que  »  la  ehaux«  le  iâbie,  le  bois  »  leftr  Se  le  plomb.  Quant 
ii  la  pierre  de  taille  on  ne  ièironve  pas  toujours  en  pays 
pour  la  choifir  s  êc  puifqoe  ion  tranlport  eft  cher ,  il  faue 
fottveot  s^accommodcr  de  ce  qu'on  a.  i^nù  c'cû  à  i'Ar- 
chiceûe  de  connoître  la  bonne  ou  la  mauvaife  qualité 
de  la  pierre  qui  (c  préfcntc  >  &  d'en  faire  ufigc  conformc- 
menc  à  ce  donc  elle  eft  capable     Si  les  carrières  donc 
elle  fc  tire  font  ouvencs  die  long  tcms  ,  on  n'aura  pas 
grande  difficulté  de  voir  de  quelle  manière  la  pierre  a  réuP. 
fi  dans  les  bârimens  prcccdens.    Si  on  n'en  fçait  point  au- 
trement la  qualité,  on  leflayca  l'eau -forte  &  à  Tcau  com- 
mune en  la  grattant  avec  des  ciGsaux»  il  ellcfe  réToud  ea 
boûe>  ou  11  étant  lailïee  dans  l'eau,  elle  en  imbibe  à  aug« 
mentcr  confideiablcmenr  de  |wlds  >  c'eft  manvalTe  mar- 
que ,  de  même  fi  elle  faute  on  s'éclate»  dans  le  feu.  Oa 
aime  auffi  à  lalaiflcr  pendant  doe  couplci  d'années  à  l'àlr» 
cane  pour  lui  laiflêr  jetter  Ton  eau  de  carrière,  fi  elle  ena» 
que  pour  connoicce  s'il  f  a  de  la  mùfc  cm  partie  molle» 
qui  ne  peut  point  réfifter  à  l'air.      Les  bonnes  qualités 
delà  pierte  de  taille  font»  quelle  réGfte  au  fardeau  &  à 
i'eau»  qu'elle foit  vive,  c*eft-à-dire,  qùi  Te  dorcitaufli 
bien  dedans  que  hors  la  carrière    Franche  »  qui  ne  tien- 
ne  nide  la  dureté  du  cieU  ni  du  tendre  du  moilon  de  la 
cakijfiie.    flcine,  ikns  cailloux  >  coquilUge»  ni  moy& 

Au 
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Non  trouée  xskl  poiciife*  Oa  oonnoSt  de  ctci  ilTéoieiic 
Icf  deâaots»  qui  Tout  anx  pkrres  de  fbupié4c  de  ibuche^ 
«Tcft-à-dice»  du  banc  le  [flus  bas»  aux  coquOleafcs  de 
-mofhsi^  I<a  pierre  gralTe  4ft  celle,  qot  étant  humide  cil 
îi^ete  à  fe  geler.  La  moulinée  eft  celle  qui  eft  graves  ' 
leufe  &  t'égraine  à  la  Lune  ou  à  rhamidité.  La  feuil- 
ktée,  qui  fe  délice  en  fetiilIcrÀ  otbfir  de  là  gêlée .  &  h 
iesiée*  qui  eft  caflfée  par  une  veine  courrante,  fe  cdonoif- 
loiC  atufiMi  fous  le  marteau  ;  Ci  on  h  taille'  fuivant  cette 
veine,  on  l'appelle  délitée elleoe  fen  qu'à  faire  des 
arrafes  ;  car  gétieralemenc  la  pierre  doit  être  pofee  fnr 
ion  lit  de  carriare  dans  un  cour  d'aflires  &  non  fur  Ton 
parement  ou  de  lit  en  ioint  j  ce  deffauc  s  appelle  pierre  . 
en  délit.  La  pierre  gauche  eft  celle  dont  les  paremeiH 
&  les  côtés  oppofés  ne  fc  bornoyent  pas  r  parce  qu'ils  ne 
font  pas  parallèles.  Si  on  a  à  (jioi(îr  on  employé  U 
pierre  dure  aux  marches,  aux  encofgncuresi  pas  &  feùils  » 
&c  &  la  molle  à  la  fculptuie  Si,  aux  eodroiu  de  moia* 
dre  réfiftance; 

IL  An  defiàut  de  la  pierre  de  taille  on  pour  ménager 
léserais»  ou  employé  la  brique'»  qui  a  cncofe  ravana» 
ge  de  leadie  le  bftctmenrfAua  léger»  flr  par coniSEqucnt 
ptua  duvaUe»  La  bonne  brique  de  aiême  que  la  tuile  - 
le  fide  d'une  terre  douce  4t  mi  peu  gtallè  »8e  qui  (oit  lâns 
pierses  fie  cailloux,  que  Ton  en  i&ir  fortir  de  même  quclea 
lacioes  &  autret  watietes  combuftibles»  en  la  Uiàoi  pai- 
trir  ou  corroyer  avec  (bin.  So(uite  on  les  forme  dans 
les  moules  qui  conviennent  f  ce  qui  Ib  doit  faire  au  Pria* 
tems  ou  en  Automne»  &  on  les  laifTcfechtr  le  pluscga* 
lement  fous  un  couvert  ;  &  pour  les  garantir  des  gerfu* 
,  ics  qu  y  pourroient  caufer  le  grand  froid  ou  la  trop  gran- 
de chaleur  du  Sokil  •  oa  les  cottvxc  dans  le  premier  cas 
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de  fable,  de  dans  le  (^cond  de  paille  mouillée.  II  eft  bon 
de  leur  donner  jufqu'à  deux  ans  à  feichei avant  de  les  noec- 
tre  au  four.  Si  la  terre  eft  trop  fabloneufe  >  les  briques 
deviennent  lourdes  &  catîaatcs- û  elle  eft  trop  graffc*  Icf 
briques  (c  gerfent  en  fcichant }  en  ce  cas  on  la  corrige  en 
7  mêlant  du  fable.  Les  petits  cailloux  jcndenc  la  briqu« 
inégale;  il  arrive  de  plus  qu'ils  fe  changent  en  chaux  pca- 
dant  la  cuifTon»  laquelle  s*eoflaiit  cofaite  par  Hinmidité  » 
fcic  qae  la  brique  crere.  Les  BUiierc»  conboftibkt 
coofonnDcm  pendant  la  aiiflbn  »  &  laiCTcnt  dei  Tiiides  »  ok 
cnfiilte  Teau  cotre  &  détiiiit  la  mileb  Les  briques  8e  lea 
tniles  blanches  font  meîllenfes  qœ  les  ronges.  Si  on  Ici 
ISdr  iccoir  après  les  avoir  trempés  dans  l'eau ,  eUes  acquiot 
fcnc  une  dureté  de  giais  »  ét  pemrcac  bien  ktvir  dH» 
les  fondations. 

IIL  La  chaux  fe  fait  de  pierres  on  cailloux  » qoe  Toa 
calcine  ou  cuit  dans  un  four.  Enfuice  on  la  détrempcavee* 
de  Teau,  &  on  y  mêle  du  Gible  pour  en  faire  le  mortier. 
On  prérend,  que  la  chaux  faite  de  pierres  pleines  eft 
bonne  pour  la  maçonnerie  «  au  lieu  que  les  pierres  (pon* 
gieufes  en  font  une  qui  fort  mieux  aux  enduits  >  comme 
le  ftuc  )  3cc.  Les  cailloux  de  riK^ieredonnent  une  chaux» 
qui  blanchit  beaucou'p.  On  donne  ordinairement  60. 
heures  à  lacuiffon;  cependant  il  y  a  dci  pierres,  qui  (e 
calcinent  en  moins  de  tems  L'humidité  de  l'air  la  àiC^ 
fout ,  &  la  fait  tomber  en  pouITjere .  qu'il  ne  £iut  point 
employer.  On  connoît  qoe  la  chanx  eft  .bien  cntce  »  fi  4> 
tant  frappée  du  doigt,  elle  fonneooninie  ntf  pot  déterre 
euit.  La  cniflbn  doit  réduire  la  pierre  ange  f  de  fon  pelant; 
On- laiit  aolB  une  chaux  decoc^lles$  mais  les  endnki 
qu'on  en  fait  fiir  des  mmt*»^  -font  à  déoouvect  fe  dém^ 
cbeat.     Pow  éteindra  âc  détremper  In  chanz»  il  m  te 
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fiât  ni  noyer  ni  brûler  en  y  verfanttrop  ou  trop  peu  dcatli^ 
mais  l'on  y  en  verfera  contimtcllcaicnt  petit  à  petit  jufqu  à 
ce  qu'elle  folt  fondait»  après  quoi  oit  la  brojre  faffitàinv 
morf  enfiiite  oa  la  fait  couler  dam  une  foflfê  Êdce  «» 
teirc»5c  pour  la  confcrvet. ourla  couvre  d'un  bovt  lit  de 
Cible  pour  lui  boa  le  moyen  de  »'é?emer«  On  la  garde 
de  la  fortcr  peadant  pludeurs  année»,  fli  elle  gagqe  une 
conGftence  comme  dit  fromage  gras,  3c  devient  excellento 
pour  faire  llai(bi^&  pour  les  enduits ,  qui  n^ea  gerfctttpafc 
Mais  îl  £iut  jvoir  grand  (bki  qu'elle  refte  toujours  cou- 
verte, âns  quoi  elle  s*éventcroit  &  devlendroit  de  n.ut 
afage  ;  on  l'eifaye  en  la  tranchant  avec  un  couteau  ,  au- 
quel clic  s'attache  fi  elle  n'eft  pas  trop  sêchc.  Il  y  a  de* 
pierres  qui  font  (ujettcs  à  s'écailler  »  doni  la  chaux  ne 
fouffre  point  que  l'on  la  garde;  au  contraire  il  faut  rem- 
ployer d'abord»  autrcmeat  elle  ic  brûle  Se  devient  de  nui 
ufagr.  1^ 
IV.  Le  fable  doit  être  nef,  tfïTn  grain  égal  &  non  tcr-^ 
leuxi  ce  qu'on  connok  en  le  délayant  dans  de  l'eau  ouf 
en  le  jettant  îm  du  linge  blanc  ,  &  s  il  fait  du  bruit  étanc 
comprimé  dao»  la  main'.  H  ^ut  qn^  (bit  d^  couleur  f 
a«  lieblanca  fur^Ket  trop  polies  pour  pouvoir  faire 
liaifdn  avec  la  chaux.  Le  lâbie  des  toirem  ou  des  rivière» 
npides  eft  net  à  canfe  que  le»  parties  terrenfês  fotatF  empor-' 
tées.  Celui'  qut  Ton:  trouve  en  terre  eft  quelquefois  gra» 
ou  terreur f  ccpendam  c'eft  fekm  les  lits  qu'on  trouve. 
Celui  de  mer  eft  bon  i  majs  quelques-uns  prétendent  qu'il 
lioit  être  lavé  d'eau  douce,  ats  lieu- que  d'autres  fourien*' 
nent  le  contraire,  &  difcnt  même  »  que  le  mortier  faic 
avec  de  l'eau  de  mer  prend  bien  plus  de  confiftence  qu'a- 
rec l'eau  douce  feulement,  la  fuyede  chen*inée,  détrem- 
pée dans  i'catt,  iaic  1^  mène  ciu)k.  Si  l'on  y  di^Cpud  dis 
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M  ttmotûK  ,  le  mortier  ptcndl  ûniR  pramptetnent  que 
le  plâtre.  U  ne  ùm  pa»  qae  le  fable  fdle  long  -  tems  ex« 
pofê  à  l'ait,  de  forte  qu'il  y  erok  des  mat>yatft»  herbes  i 
Len  devîenc  terreiu,  &  le  bâtiment  en  peut  eoatraâec 
«I  d^ât»  On  met  ort^airement  j  de  6ble  ayec^  d0 
chaux  poar  faire  le  isiorrier.  Quelquefois  oti  met  le  6- 
ble  dans  la  chaux  éteinte  pendane  quelle  cft  encore  ehau- 
de  >  5c  on  l'employé  tout  auffitôt.  Mais  fi  la  chaux  cd 
déjà  éteinte  de  quelque  tems»  on  n'y  doit  mettre  que  très- 
peu  d'eau ,  parce  qu  elle  devient  fluide  pendant  qu  on  la 
corroyé  i  Teau  quon  y  employé  doit  erre  claire  &  fans 
parties  de  terre.  On  doit  employer  le  rrK)itier  un  peu  plus 
fluide  avec  les  pierres  qui  tiennent  l'eau,  qu'avec  celles 
qui  tiennent  de  la  nature  des  cailloux.  Pour  les  ouvra- 
ges de  confcquence  comme  font  des  chappes ,  des  voûre» 
foutcrraines ,  &c.  on  fc  fcrt  de  ciment,  lequel  eft  conv 
pofc  de  chaux  5c  de  tuileaux  réduits  en  pouillere,  que  l'on 
pafle  par  le  tamis }  quelques-uns  y  mêlent  de  ces  peti- 
tes écailles  de  fer ,  qui  tombent  au  pied  de  renclume  des 
forgerons^  Le-mdllcu«  cft  de  le  faire  fhaud»  ât  de  s'en 
fervir  fur  le  champ. 

V.  Les  bois  dont  ott  Ct  fett  dans  les  bittmens  y  font, 
employés  félon  leurs  dificrentes  qpialitéft»  Ponr  les  ab- 
batre  il  faut  chotfir  des  arbres  qui  ne  folenr  ni  trop  jev* 
nés ,  ni  fur  leur  retour ,  ni  encore  moins  morts  fiir  pieifc 
Icfquels  on  coupe  en  Automne  ou  en.Hyvcrjnlquesverf 
le  milieu ,  afin  que  la  fève»  qui  s*y  trouve  #  ifen  écoule i 
après  quoi  on  les  abbât  tout-à-fiitt  »  &  on  a  foia  de  la 
faire  sécher  fans  les  cxpofcr  aux  grandes  chaleurs.  U  ne 
faut  fe  fervir  du  bois  que  long- tems  après  qu'il  eft  ab^» 
bjatu,  pour  lui  donner  tout  le  loifir  de  sécher.  Le  chê- 
ne à  cauTe  de  fa  dureté  cft  employé  où  il  iaut  de  Ki  Ici* 
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tncté}  il  darcit  dijif  Tcan  %  mais  fe  tronrâot  ûni  air  dam 
Ja  maçonnerie  ,  irs'éclMuîffe  ionvent  &  fe  corrompt  ^  on 
s'en  ptut  point  faire  des  folîves  longues,  elle»  fis  coa&» 
bcoc  &  même  fc  bciienu  Le  frêne  $  le  noyer  le 
tagnet  (ont  des  boi»  trè»  •  durables  pour  des  édificof 
Lorme  cft  meilkiirpeai  le  cbarooage,  le  cyprès  poai 
les  meubles  »  Faune  pourrit  ûdlemenc  dans  la  terre ,  ju 
Uen  qu^it  fe  conièrve  parfaitement  bien  dans  Tcau }  on  A 
fait  des  tuyaux.  Le  fapin  eft  le  plu»  iegier  \  mais  il  fe  cor- 
soœpt  facilemcm  s  il  fcrt  à  de  très-grandsonvr^ge».  Nous 
ne  parlerons  point  de  pluneuri  autres  efpcccs  de  bois  « 
que  Ton  deftinc  à  diffcrcns  ufages  de  menuferic  ,  fculp- 
ture  I  &c.  fuivanc  leur  plus  ou  moins  de  dureté»  ftfuivanc 
•  que  leur  fil  e(l  plus  ou  moins  tin. 

VI.  Le  fer  qui  fcrt  à  la  folidité  des  bâtimcns  eft  répu- 
té gros  fer  ,  comme  font  les  titans  ,  ancres ,  Imreaux  , 
•         placcbandes  ,  boulons,  manteaux  de  cheminée,  barres  de 
trémie.     Celui  qui  n'cft  que  pour  la  fermeture  &  sûreté 
cft  appelle  fer  de  menus  ouvrages;  cependant  les  barreaux 
des  croifées  &  les  barres  &  âeaux  des  porces  font  de  gros 
fer.  Les  Andeot  tt  font  ftrvi  de  bronze  pour  rendre  les 
bldmens  Iblides.    Dans  les  Edifices  Gothiques  le  grand 
nfiige  de  fer  aide  beaucoup  à  cette  légèreté»  qui  le  trouve 
^  dans  les  nacilienis  de  ces  ouvrages.   L*employ  du  fer  dans 
les  bâtimbis  doit  être  tics  •  judidenx  pour  n'en  mettre  que 
dans  les  endroits  qui  en  ont  befoin,  &  d'une  groCTeurcon* 
venable  •  tant  â  caufe  de  la  dépenfc  que  parce  qu'il  divt» 
fè  la  liaifon  dans  les  petits  murs.    Il  en  faut  pour  cette 
mtoe  raifon  plutôt  dans  des  grands  bâtimens  que  dans 
des  petits.    Lorfqn'il  eft  enfermé  dans  la  maçonnerie» 
rbumidité  qui  pénètre  les  murs  le  rend  fujct  à  la  roiiilie» 
laquelle  te  jeite  quelquefois  dehors,     hit  un  vilaia  af* 
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pcCt ,  ce  qui  irrive  quand  même  on  cnvcloperoit  le  fer 
de  lames  minces  de  plomb.  11  cft  outre  cela  (ujet  à  Ce 
caiTcr  aifemenc  dans  les  grandes  gêlées»  Il  eft  principale- 
ment nécoffaire  pour  empêcher  les  arcs  Ôc  les  platebandes 
de  s'ccarter  ;  suffi  eft-  ce  le  feul  remcde  pour  retenir  les 
Edifices,  q  ui  mccucent  ruine.  On  l'employé  pour  les  plus 
groffcs  pièces  de  lagroûfeur  feulement  de  ir.  à  15.  lignes; car 
«n  remarque  que  ces  pièces^  manqacnr  jamais  par  leur 
grolTeur  »  mais  bien  pat  ï'mi  on  crochery  loiiquiU  ne 
Ibnt  pas  bien  ù>tgit*  Les  baries  de  trémie  (ont  de  far 
plat  de  3.  po«  de  large  fur  6»  lignca  d'épsiflbttr. 

VIL  Le  plomb  fert  à  la  lolidité  de»  bâtimens ,  pni^ 
qn*dn  foelle  les  pierres  en  plomb  avec  des  boulons  »  goi^ 
jonsou  crampons  de  fer.  Du  refte  il  y  a  3.  fortes  de  plombs 
le  noir,  le  blanc  Se  le  cendré.  Le  noir  eft  mol  &  pelant» 
le  blanc  eft  dur  &  léger»  de  le  cendré  cft  cncorepluaduf». 
mais  fa  pefanteur  cft  moyenne.  Le  plomb  fert  quelque- 
fois  en  tables  minces  pour  les  jointes  des  pierres  &  des 
marbres.  Nous  ne  difons  rien  ici  de  Tufage  du  plomb 
j)Our  la  couverture  des  combles  2c  pour  les  orncmens. 

CHAPITRE   QJl  A  T  R  kE'  M  E 

Delà  manière  de  metcre  les  MaccreaUKça 

Oeuvre» 

X  f  Et  mura  font  on  de  pierre  00  de  brique.  La  pîer- 
te  cft  6a  bmie  on  taillée»  GfecI  avec  la  deftioation 
du  mur  &  par  conifiqttent  fou  épaiflcur  fak  saitte  une 
grande  dificrcQce  dans  la  confttuâioo  dés  murs»  Géne* 
ralement  il  faut  avoir  grand  toin  de  les  faire  de  bonne  liai- 
JGmi»  de  ibite  que  ki  joina  monta&s  foicnt  rccQuvci;» 
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■  de  pièces  entieret  pour  obvier  aux  crevaflb}  que  les  en» 
coignures  (biem  garniei  de  grandes  pierres  »  qui  avan* 
cent  aflèz  loin  de  part  &  d'autre  dans  les  murs.  Les 
pierres  de  taille  pofenf  quelquefois  à  crû  les  frottant 
r  une  fur  Tautre  •  t>u  on  met  des  tables  de  plomb  entre 
deux.  Si  les  deux  paremens  d'un  mur  doivent  être  de 
pierre  de  taille,  on  y  en  mec  par -cl  par  là>  qui  font 
parpain  principalemenr  dans  les  fondarions,  &  on  rem> 
plit  le  rcfte  de  menue  maçonnerie  ;  ou  bien  on  lie  les 
deux  paremens  de  tems  en  tcms  de  crampons  de  fer.  Si 
ce  n  cft  que  le  parement  extérieur ,  qui  doit  être  de  pier- 
re de  taille,  on  le  fait  d'affîfcs  alternatives  de  carreaux  &C 
de  boutifTe.  Dans  les  murs  de  pierre  brute  on  laiflc 
régner  de  diftance  en  didancc  quelques  ailires  de  brique» 
pour  faire  meilleur  liaifon.  Les  premières  aflîfes  des  mu- 
railles hors  de  terre  doivenr  être  de  pierres  dures,  afin 
qu'elles  pui(iènt  rêfiftcr  ï  la  pluyc  6c  à  i'bumidîtê  de  It 
terre*  Du  refte  les  murs  doivent  être  bfttis  bien  pcrpei^- 
p.  diculalremenr  >  &  on  y  fait  des  diminutions  par  retraites  » 
&  lesquelles  on  devroit  faire  en  partie  par  dehors ,  &  cacher 
moyennant  des  plinthes  qui  régnent  àchaque  étage  )  mais  . 
on  les  faille  plus  fouvent  en  dedans,  parce  quelles  s'y 
cachent  plus  facilement^  La  folidité  demande  que  dans 
les  mnrs  qu'on  doit  percer  de  croilécs  &  de  portes  »  les 
ouvertures  ne  foient  pas  trop  près  des  angles  ,  &  que  le 
VUide  réponde  fur  le  vuide  ,  &  le  plein  fur  le  plein. 

IL  La  partie  la  plus  confiderabic  en  fait  de  maçonne- 
rie ,  &  qui  tient  le  plus  de  la  fciencc  ,  eft  la  coupe  des 
pierres;  moyennant  laquelle  on  accomode  les  pierres,  qui 
doivent  former  les platebandes,  arcs,  voûtes,  cfcalicrs,  &c. 
de  manière  que  ces  ftrud^urer  hardiesayent  toute  la  fermeté 
poûiblc.    Ces  foitcs  de  pierres  font  ordiriaircoQcric  des  cf^ 
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peccs  de  prifmcs'à  6,  faces  ou  ptremcns  »  dont  U  conca* 
vc  s'appelle  Doùcllc  de  Tintrados  ,  &  fon  oppofcc  l'ex- 
trados ;  celle  qui  paroît  &  Ton  oppofée  s'appellent  fim-  •  - 
picmcnt  faces  ou  têtes  j  &  les  deux  qui  touchent  les  cla- 
veaux ou  vouflbirs  voifins ,  s'appellent  panneaux  de  lits. 
Ces  furfaces  fc  déterminent  moyennant  le  plan  &  le  pro- 
fil de  l'ouvrage  à  faire  ,  &  cela  ou  par  équarifement  ou» 
par  panneaux.  Nous  ferons  voir  cette  dernière  ma- 
nière par  un  (eul  échautillon  qu'on  nomme»  le  biais  paifé. 
Soit ,  par  exemple»  une  voûte  dont  le  plan  e(lA«^F»  dont 
on  fuppofe  que  Ttrc  qui  eft  fur  la  ligne  AF  fe  doit  pré- 
fenter  en  plein  ceîntrc  Pour  cet  effet  (bleot  les  tetoœ-  j^^^ 
bées  AB|  £F,  tes  vouflfoirs  BC>  DE,  ladei CD, fiittestom* 
ber  des  points  B,C  »  D»  E,  les  perpendiculaires  fi>f ,  0% 
D/^  E« .  &  titez  par  les  points^,  i,  /,  jp»  les  lignes 
im^met  parallèle  A«,  élevez  aux  points é,^,  a», i,  les  per- 
pendiculaires hC.à»,mStOg  f  égales  à  leurs  cor refponden» 
tes  du  plein  ecintre ,  &  joignant  les  points  <t ,  C,»,  i"»  €> 
il  eft  évident  que  de  ce  côté  ici  l'arc  fera  forbaiffé. 
Mais  Cl  l'on  tire  dans  le  plan  propofé  une  ligne  perpen- 
diculaire à  A<«,  &c.  &  que  Ton  porte  les  mêmes  hauteurs 
comme  tantôt  en  b.Cyd.e ,  on  trouvera  que  rintérieuc 
de  la  voûrc  (era  un  arc  furhaufle.  La  même  chofc  fc 
fait  pour  l'extrados.  On  conçoit  encore  que  dans  le  pré- 
fent  Q^%gh  B ^,  //•  =  Ck,  im  —  D<?, =  Ee i  &  c'eft 
ce  qui  fcrvira  à  déterminer  l'intrados  &  chaque  panneau 
de  lit  des  vouffoirs  propofés.  Car  pofant  fur  une  ligne  droi-  pjj, 
ic  le  développement  de  la  voûte  4,^,^,</,r,/,  fi  on  y 
porte  perpendiculairement  de  parr  &:  d'autre  «ut  6c  «A , 
de  même  que  ^  tg^  le  plan  iimkg  kxz  celui  qui  foli» 
tend  la  retombée  AB,  fbn  lit  fur  le  piédroit  de  la  Voû- 
te fera  le  plan  Ktkxy ,  pour  détenn  ner  Ion  autre  lit  qui  ^ 
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joiot  le  Youflfoir  BC>  on  portera  la  ligne  bs ,  fur  la  ligne 
dii  développement,  de  ^  en  /  ou  ^,  de  part  &  d'autre 
ÔLpr,  on  aura  le  plan  hgrq,  qui  fera  le  panneau  de  lit 
cherché  ,  &  aioii  des  aucrc4«  Si  le  trait  c(l  difficile ,  on 
ÊDrme  de  cette  façon  les  épures  »  que  loo  applique  enfuice 
fii£  la  pierre  à  couper  >  tàas  «da  on  ne  travaille  qu'avec 
^fànfle  éqnerrc  t  la  iàateteile,  1«  benveau,  &c.  La 
cmutfflâaca  de  la  coupe  des  pierres  lèrt  i  la  cooûruâion 
de  loiitei^  iÀrtea  d'apca  nunpans^  biatsa  corne  de  bœuf , 
anx  ptoiebandeS'  àL  abajoutrs  tant  droits  que  bombés,  ai» 
postes  percées ,  en  tour  rondeou  tour  crcufe ,  dans  Pan- 
gleou  fur  le  coin«aax  arrière- voulTurcs  foit  de  Marfeillc 
ou  de  S*  Antoine  \  comme  auiE  à  la  conftru^ion  des 
voâres  qui  font  en  cul  de  four,  en  beiceau ,  d'arrêté  ou 
^h»us  berceaux  qui  sencrecoupcnt^  en  arc  de  doitre» 
qui  ont  au  lieu  d'arrctes  des  angles  rentrans  ;  en  tiers 
points  ou  d'Ogives  autrement  Gothiques  ;  comme  aufliaux 
berceaux  coupes  par  des  lunettes»  ou  moindres  berceaux^ 
aux  voûtes»  fur  un  noyau  ;  aux  pendentifs  ou  panaches, 
qui  foutienncnt  des  Dômes  j  aux  trompes  dans  l'angle  ou 
fur  le  coin  en  coquille }  aux  vis  à  noyaudc  vis  de  S  Gillesi 
aux  efcalieis  à  vis  fufpenduë  ;  aux  defcentes  droites,  en 
tour  rondes  &  tournoyantes ,  &c.  La  poufîce  des  voû* 
tes  eft  caufe  qu'on  donne  plus  de  force  à  leurs  piédroits 
en  augmentant  knv  épaiflinir.  Void  la  régie  que  Ton  a 
ob(èr«6  à  peu  près  jufquici  dans  la  pratique  :  Ondi- 
vttê  Tare  delà  voûte  en  plein  ceintte,  en  ccois  partie^  éga^ 
les-»  en  tirant  fane  des  cordes  au  delà  de  la  nalflànce  de 
la  voûte»  on  porte  ûir  ce  prolongement  la  longueur  de  i 
ladite  corde ,  &  le  point  exttéme  détermine  répaiflèuc 
du  piédroit»  qui  par  confisquent  dans  ce  cas  devient  le 
quart  de  l'ouvenure  de  la  voûte.  Cette  régie  ne  peut 

< 

I 

•  é 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


I 


Digitized  by  Google 


fervir  qu'aux  berceaux ,  qui  n  ont  pas  beaucoup  de  hau- 
teur ôc    de    largeur.        On   aide  à  celles  qui  font 
plus   hautes  &  à  celles  d'arrêtés  ou  d'Ogives  par  des 
éperons  ou  contreforts  places  au  -  droit  des  retombées,  Fig.  ij-,  ^ 
ou  par  des  bas  côtés  &  des  arcs-  boutants  :  En  ce  cas  les 
piliers  peuvent  n'avoir  que  la  fixiémc  partie  de  l'ouver- 
ture ou  largeur  de  la  grande  voûte.     Cette  matière  de 
la  pouifêe  des  voûtcs>  de  même  que  celle  de  la  force  des 
cetnties  (ë  trouvent  téduicei  ^  une  théorie  très.exaûc 
daos  les  Mem.  de  TAcad.  R.  des  Se.  wax  aimées  171%,  1726. 
1729.  $c  1730*  Oo  doit  régler  répaUètir  desmuit 
rifr4a  bonté  des  matereanx  dont  om  ft  (èrt.  Ceux  qui 
ne  routienncnt  pas  de  voûte  font  de  %•  pieds  an  rez  de 
chauffées  Ct  lesmateieaùzfootbons,on  tetdinûiiDë  d'onpou- 
ce  j>ar  toUè»  Les  nuis  mitoycDs  n'ont  que  iSÎ  pouces  dTé^ 
paiffeur ,  mais  ceux  qui  foutienoent  des  voûtes  ont  5.  à^. 
pi.  fur  10. ou  IX.  toifesde  hauteur,  encore  fàut-ilqtt*& 
foient  de  pierre  de  taille.   Les  efcaliers  .font  encore  un 
des  principaux  traits  ;  mais  puifqu  ils  regardent  ptoptc* 
ncnt  la  comodité  nous  en  parlerons  ailleurs. 

111.  Le  principal  ufagc  du  bois  de  charpente  dans  les  * 
bâtimens  eft  pour  les  planchers  &  les  combles.  Si  on 
fait  des  cloifons  pour  les  féparations  du  dedans ,  ou  même 
dans  les  moindres  édifices  le  devant  d'un  pan  de  bois , 
ce  n'eft  que  pour  ménager  la  place  &  la  dépenfa.  Dans 
tout  ceci  il  faut  remarquer ,  que  le  bois  doit  être  bien 
équarry  (ans  fiache  &  fans  aubier,  qui  met  la  pourriture 
k  toute  la  pièce.  Quant  aux  poutres^  <]ui  doivent  (ou- 
tenir  on  fardeau  •  comme  un  plancher ,  pour  trouver  fé» 
paiffcur  qid  leur  convient»  on  donne  pour  ^gle  »  qult 
finit  multiplier  le  double  de  leur  longueur  <n  pieds  pat 
la  racine  o  une  fois  cette  longueur  »     on  aâra  une  fur* 

«bb  a 


Digitized  by  Google 


1 


3^4  tArchiteôwrc 

ùxit  <iue  Ton  conçoit  être  la  tête  de  la  poutre  en  ponces 
quarrés  %  donc  (i  on  détermine  un  c6té  à  dlfcretion  l'an- 
cre  (è  troure  par  la  divifion.   Mais  comme  ces  poutres 
eu  iblives  (è  pofènt  toujours  de  champ ,  il  eft  évident 
qu'une  poutre  qui  a  plus  de  champ  portera  mieux  qu'une 
autre  qiii  en  a  moins»  les  furfaces  des  deux  têtes  étant 
d'ailleurs  égales  i  outre  que  le  moins  de  largeur  des  pot^ 
très  (è  pèttt  recompenfer  en  les  mettant  plus  près  les  unes 
des  autres  $  le  plus  ferr^eft  tant  plein  que  vuide.  La 
plus  graade  force  des  poutres  eft  lorfque  les  côtés  de  leurs 
écanifagcs  font  entre  eux  en  raifon  de  i  :  Vi,     De  plus 
pouf  comparer  la  force  des  deux  pourresil  faut  remarquer 
quelles  (ont  entre  elles  en  raifon  compoféc  de  la  fimpic 
des  bafcs  de  leurs  écarrifages ,  de  la  doublée  des  hau- 
teurs dcfdits  écarrifages  &  de  fin  ver  fc  de  leurs  longueurs. 
Les  expériences  qu'on  a  fait  pour  rechercher  la  dernière 
"   force  des  poutres  ont  fait  conclure  que  pour  rompre  par 
le  milieu  une  poutre  de  bois  de  chcnedc  u.  fur  15.  po.  d'é* 
catrifage,  &  de  24  pi-  de  long  arrêtée  ou  ferrée  par  fes  deClx 
bouts,  il  faudroît  loéaoo.  liv,  pe(ânt.    D*oii  on  peut 
*    tiiet  le  refte.      Si  elle  n'étoit  que  pofi^  fur  fes  deux 
boius  »  il  en  faudroît  rabattre  un  tiers.     Il  eft  évident 
que  ceci  nous  éloigne  beaucoup  de  la  régie  proposée 
d-defltts»  àL  qu'il  y  auroit  même  confiderablement  trop» 
Û  on  fuivoit cette  autre  ,  qui  met  les  iblives  d'un  plâ». 
cher  de  9.  à  15.  pi.  de  long  »  à  5.  fur  7.  po«  d'écarrifage» 
celle  de  18.  pi.  à  6.  fur  %,  po.  celles  de  21.  pieds  à  s.  fur 
9.  po.  celle  de  x5.  pi.  à  ^.  fur  10.  &  celles  de  27.  pi.  à  lo* 

J%«  17.  furii.  po.  Lorfquune  pièce  de  bois  neftpasalTez 
forte  on  y  joint  une  autre  par  entaille  >  &  on  les  joint  par 
trois  étricrs  ou  liens  de  fer.    On  peut  encore  faire  à  peu 

1^  iS,  pcès  la  même  chofe  pour  joindre  deux  picccs  de  bois»  • 
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iorfqu  une  feule  a*a  pas  la  longueur  requife.  On  a  in-  rig^  i^. 
venté  de  faire  un  plancher  par  une  efpece  d'entrelas  ou  en- 
tfiéveftrures  réîretées  de  pièces  de  bois ,  qui  ne  font  pas 
aflës  longues  pour  appuyer  de  part  &  d'autic  furies  pans 
oppo(<^  %  mais  on  n  en  peut  guete$  elperer  de  iôUdité 
&  de  bon  aflèmblage  dans  rez&atioa.  Aînfi  loilqii'il  s*a* 
gtt  de  faire  un  plancher»  qui  doit  lërvlr  de  plafond  à  on 
grand  vaiiïeau  ,  comme  p^r  eiemple»  à  une  Eglife  ,  le 
plus  sûr  eft  de  faire  en(brte»qne  dans  le  comble  il  y  ait  des  i^.  ao« 
jambes  de  force  qui  (butiennent  des  poinçons  »  au  bas 
defquels  fe  trouve  attachée  une  poutre ,  qui  reçoit  les  |^«  au 
têtes  des  poutres  ou  folivcs ,  qui  forment  le  plancher;  on 
y  fait  des  liens  de  fer  pour  rendre  l'ouvrage  plus  (iibcii. 
Quant  aux  combles  on  les  fait  différemment;  les  uns  font 
droits  ou  à  deux  cgouts ,  d'autres  brifés  ou  coupés  à  la 
Manfarde,  d'autres  à  l'Impériale,  d'autres  en  Dôme.    Oi- ^l» 
dinaircment  il  y  a  à  tous  ces  combles  des  plateformes 
pofécs  fur  IcmalTîf  du  mur,  qui  fe  lient  départ  &  d'au- 
tre par  les  tirant  pour  cmpcchcr  la  poufl*éc  des  com- 
bles.   Elles  font  fnrmootées  de  jambes  de  «force»  entre 
fefqueb  il  y  a  des  jntraits ,  aufquels  les  mêmes  jambes  de 
force  (bnc  encore  attachées  par  des  cfle&ers  ou  lietu. 
ci  fttt  encore  à  (bntenîr  les  chevrons»  lur  lefquels  cw 
dotie  des  lattes  i  qui  portent  les  tuiles.  Cependant  les 
circonfiances  de  differens  combles  à  bâtii^  changent  la  con- 
ânidion  en  plufienrs  manières.   C  cil  encore  la  même 
chofe  pour  les  pans  de  bois ,  dans  leiquels  il  fe  faut  ré- 
gler fuivant  les  ouvertures  qui  font  prefcrites.    Les  pie* 
ces  principales  de  ces  pans  font  les  fablieres ,  qui  reçoivent 
les  poteaux ,  le  rcfte  fe  remplit  par  des  décharges ,  des 
Croix  de  St.  André,  potelets  &  autres.   Les  cfcaliers  de 
bois  qui  couracm  à  jour  dans  une  cage  >  cnibcte  que  les 


intrcbtespor(ent  du  côte  du  vuidc  dans  un  iimon  ou  une 
couibe  rampoBte  d'an  a0cmblage  tel  qu'il  n  y  ait  autre 
fer  qne  les  lioubos  qui  retiennent  les  rampes  dans  les  murs 
de  ta  cage  font  m  dci  plni  difficitet  ^limages  de  la  cbar» 
pentcne* 

CHAPITRE  CINQUIEME. 
De  fai  Commodhé  des  Bârimens. 

1.  TJN  Bâtiment  eft  <ommode  ,  lorfquc  le  tout  &  fcs 
^  parties  font  fitués  de  façon  qu'on  y  peut  expédier 
avec  le  nK>ins  d'empêciiemcnt  toutes  les  tondions  auf- 
qudlcs  il  cddeftiné.  Cette  .deûiaation  fait  que  les  bâti- 
mena  (ont  ou  publia  ou  accommodé  à  Thablution  dci 
hommes.  Les  bâdmeas  pubUci  des  Anctens,  où  Us  éta* 
loicBC  xmmm  leur  magnificence»  Soient  leurs  X«mpl«li 
Tfaeatfe^  Amphithéâtres»  Bafiiiqiies,  Bains  pBibUci»X]rftea 
U.  PaleHres  »*c.  Aajoucdlmi  l^raadeuf  det  Tbntres  Cb 
«édiiît  à  peu  de  chofe  i  T^ifiige  dtt  Mcfttcs  ft  des  Bains 
publics  ceflè.  Au  lieu  des  Bafiliques  U  y  a  des  Palais  9t 
éci  Bour(ês  j  &  dirpofitîon  de  ndSt  ^£gIi(bs  cA  beau- 
iGOup  diâèicme  des  Temples  da  Paycns.  Quant  aux  bâ- 
timens  déAinés  à  l'habitation  des  hommes,  ce  (ont  ou  des 
Palais  de  Prince,  ou  des  habitations  particulières,  &  cel- 
les-ci (ont  ou  des  habitations  de  ville  ou  des  maifons  de 
campagne  ;  dans  celles -ci  on  a  ordinairement  la  place  à 
choifir ,  au  lieu  que  dans  la  ville  on  le  trouve  dans  une 
^nde  contrainte. 

II.  première commodiiédecetraiflespieces retrouve 
dans  4euc«xpofition  vers  l'air  &  le  Soleil,  Ainfi  les  (aies 
i  manger  en  hy  ver  &  les  bains  doivent  regarder  le  cou- 
chant d'hyvcr  à  caufe  dujour  &  de  la  chaleur.    Les  cham- 
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bres  5c  les  Bibliothèques  doivent  être  tournées  an  Soleil 
levant,  tant  à  caufc  du  jour  que  du  vent  fcc  ,  qui  con- 
fcrvc  les  livres.  Les  Sales  à  manger  du  Printems  &  de 
l'Automne  regardent  loricnr,  parce  qu'on  les  peut  en- 
tretenir tempérées.  Les  Sales  pour  l'Eté  regardent  le  fcp- 
rentrion ,  comme  aufTi  les  cabinets  de  tableaux  &  les  at- 
teliers  des  Brodeurs  U  des  Peintres ,  à  caufe  de  la  ftai- 
chenr  de  l'égalité  do.  îoaf.  Aliifi  U  fant  éloigner  du 
brait  les Ikmc  de  néditaiioiiacdetcpot.  Dam  le'i  édifices 
de  Ville  il  Suit  (àr  toat  piendre  garde  qu'ils  foieiit  bien 
éclaltéeii  paifqye  les  maifons  voiCnes  ibnc  fouvent  aflèz 
proches  &  aflèz  hautes  pour  cauicr  de  rqbicattté,  Afio 
de  connoîtrc  û  on  aura  affez  de  jour,  oa  à'a  qa*à  tendic 
une  corde  à  l'endrok  où  l'on  iê  ptopoiê  d'élever  le 
iiaecau  d'une  fenêtre  ou  plancher  .  6c  regvder  fi 
entre  cette  corde  &  le  mur,  qui  caufe  un  obilacle,  on 
vok  un  efpace  aftez  confiderable  du  Oel  ;  &  il  faudra  û 
bien  difpofer  les  chofes  que  les  fenêtres  foient  faites  aux 
endroits  ,  où  le  Ciel  fe  voit  à  découvert.  Cela  fe  doit 
principalement  obferver  aux  falès  à  manger,  aux  cham- 
bres ,  fur  •  tout  aux  paffages  &  cfcaliers  ,  qui  ont  grand 
befoin  d'être  éclaires  à  caufe  qu'en  ces  lieux  plufieurs  per- 
sonnes ,  &  qui  fouvent  font  chargées,  ont  accoutumé  de 
fe  rencontrer  l'un  devant  lautrc. 

111.  L'eau  eft  encore  une  des  grandes  conraiodStés  de 
la  vie»  11  y  en  a  de  tiois  fortes  »  qui  loue  l'ean  de  cîliio» 
re ,  l'eau  de  puits  de  famaine  »  &  Tcan  de  pluye.  L*eait 
eil  bonne»  loriqu'dle  n'eft  point  mêlée  départies  nuifi* 
bles  î  la.ûoté.  On  atrouvé  par plnfiauaeipértcjnee»  que 
ni  la  l^ërcté,  ni  la  clarté,  ni  lorfqu'on  nV  trouve  point  de 
§oât ,  oilafadlitéqu'eUe-a  ï  s'échauffer  &  à  fe  réfroldlr» 
w^lfoiDi  pas  des  oiarques  aôûrécs  de  la.bomé  des eftux 
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pour  Tufagc  de  la  vie.    Ainfi  on  eft  revenu  à  des  eflfais 
plus  (impies »  comme  H  Icau  cuit  bien  les  légumes»  &n 
elle  diflfout  bien  le  favon.    Quelques-  uns  l'efTayent  auifi 
avec  la  teinture  deiofc  ou  de  tourncfol,  dont  clic  chan- 
ge la  couleur  fi  clic  a  des  parties  acides.    La  meilleure 
preuve  cft  l'habitude  &  h  bonne  fantc  de  ceux  qui  fe 
i'crvent  de  l'eau,  dont  il  cil  qucftion.    Si  on  cft  oblige  de 
la  conduire  ,  il  faut  éviter  les  tuyaux  de  bois  &  fur  -  tout 
ceux  de  plomb.     L'eau  de  pluye  eft  la  plus  eftirace  de 
toutes  ;  mais  cumiuc  on  n'en  peut  pas  toujours  avoir  de 
fraîche ,  on  eft  obligé  de  la  ramaiïcr  dans  des  ciccmes. 
Et  puifque  la  neige  fondue  donne  une  eau  niiJfible»  on 
doit  avoir  foia  de  l'en  exclure.    Quelques- uns  rejettent 
auffi  celles  qui  viennent  avec  les  orages  &  lestonneies»& 
tiennent  que  celles-là  font  les  melUenii  qui  tombent  U 
•    nuit  &  avec  un  vent  de  Septentrion.  Les  dtemes  Ibnt  des 
voûtes  qu'on  fait  fous  teirc»  de  pierres  ou  de  cailloux 
avec  du  bon  ciment ,  où  on  peut  mêler  auâli  de  la  li* 
maille  de  fer  \  U  afin  que  feau  y  entre  bien  purifiée  on 
fait  à  côté  des  dtemeaux»  qui  ont  vers  le  fond  une  pe« 
tite  communication  avec  la  citerne  ,  &  qu  on  remplit  en 
partie  de  gros  gravier  &  le  reftc  de  fable.    On  fait  en- 
forte  que  l'eau  qu'on  ramafTe  ,  tombe  tout  doucement 
dans  ces  citcrneaux  ,  où  elle  fc  filtre  &  purifie  à  travers 
ce  fable  avant  que  d'entrer  dans  la  citerne»    Ce  fable  en 
doit  être  6té  de  tems  en  tems  &  change»  ou  du  moins 
lavé  du  limon  ,  qui  s'y  aflfemble. 

IV.  La  commodité  des  efcaiicrs  confille  à  ce  qu'ils 
foient  bien  éclairés»  qu'on  les  découvre  d'abord  en  en- 
trant fans  beaucoup  chercher  ou  iê  détourner;  qu'ils  ne 
ibient  pas  trop  toides.  Pour  ceci  on  donne  i«  pi.  à  14.  po. 
à  la  largeur  aes  marches  fur  environ  tf.  po.  de  hattiws 
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leur  largeur  doit  ftre  de  4.  à  tf.pi.  pins  fuivant  la  qoa- 
lité  du  bâtlmcot.  Oo  y  doit  placer  des  paliers  de  re- 
pos cotre  les  rampes»  afin  qu'on  ne  foit  pas  obligé  da 
monter  tout  d*une  traite.  Quand  on  place  les  paliers  de 
repos  dans  les  angles .  les  ranapes  deviennent  droites  >  flc 
alors  il  faut  éviter  de  donner  du  rcflTaut  à  rcfcalicr.  Ce 
qui  le  fait  (i  on  conçoit  un  cfcalicr  droit,  qui  cil  brifé  à  la 
hauteur  du  palier  d'un  point  pris  fur  l'extrémité  de  la  ta-  ^ 
blette  rampante  »  enforte  que  ce  qui  fuit  dans  cet  efcalier 
fuppofé  droit ,  faflfc  la  féconde  rampe.  De  cette  mante* 
re  iî  eQ  vrai  que  le  filet  extérieur  de  cette  tablette  rampan* 
te  ne  fera  point  de  rcffaut.   Mais  cette  difpofition  occu- 

^  pant  trop  déplace  »  on  pourroit  prendre  ce  point  fur  le 
filet  interleur  de  latabletterampante,  lequel  parconlSquenc 
s'y  tronvcroît  brift  faut  reflàut,  8e  on  y  gagneroit  la  lar- 
geur d^une  marclie.  Cependant  il  eft  â  remarquer  9  qut 
dans  ce  cas  la  |onâîon  des  deux  tablettes  rampantes  oc 
fjautoit  faire  qu'un  mauvais  effet.  Ainfi  on  a  penl^i  nu 
autre  expédient,  qui  confîfte  4  arrondir  VuCgis  qui  eft  au 
droit  du  palier.  Voici  corfime  on  peut  s*y  prendre.  Pre-  rtg,  2fi 
nez  de  part  6c  d*autte  depuis  Tangle  du  filet  intérieur  la  ^ 
valeur  de  deux  rampes  &  demie  •  l'interfeâion  que  vous  * 
ferez  de  ces  deux  points  vous  donnera  le  centre  de  votre 
arrondiflemeru.  Duquel  ayant  décrit  un  quart  de  cercle 
dans  cet  angle,  vous  le  divifcrcz  en  8»  parties,  &  les 
points  1.  3  5.  7.  font  ceux  où  doivent  aboutir  les  mar* 
ches ,  dont  les  extrémités  de  celle  d'cnbas  font  concaves , 
&  celles  d'cnhnut  convexes.  Ainfi  le  mauvais  effet  inévitable 
dans  la  conûrudion  angulaire  fc  perdra  agréablement  dans 
le  contour  arrondi  de  la  tablette  campante.    Si  on  veut  a7« 

*  taire  dps  rampes  toûtnantes  »  il  hvkt  du  moins  tacher 
d'éloigner  le  centre ,  enforte  que  les  girons'dcs  mardis 
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ne  foicnt  point  trop  larges  du  côté  de  la  cage  &  trop 
étroits  du  côté  de  la  tablette  de  la  rampe  ou  da  centre i 
inconvénient  qui  a  banni  Wage  des  efcatiers  à  vis  des  mai- 
foDs  qui  (ont  de  quelque  con(équcnce;  il  eft  vrai  que  ces 
derniers  peuvent  feivir  pour  des  elcaliers  dérobés  on  de 
dégagement  ,  vû  qu'ils  occupent  fort  peu  de  place. 
Qnant  aux  eihiliers  de  dégagement  »  que  Ton  fait  ordi- 
nairement de  charpente»  6c  où  on  peut  mêler  des  marches 
droites  &  des  tournantes»  puifqu'il  faut  quon  saccom- 
môde  de  la  place   des  portes  ,  des  entrefolcs  >  &c.  on 
peut  ne  donner  que  ao^^.  à  2.  pi.  à  la  longueur  de  leurs 
marches >&  onobfcrvc  feulement  qu'ils  ne  foicnt  point 
emmanches  dans  des  cloilons  ou  murs  au  derrière  des 
chambres  à  coucher  à  caufc  du  grand  bruit  que  cela  cau- 
le    En  tout  cas  on  y  remédie  en  quelque  façon  par  des 
dalles  de  pierre  qu  on  pofe  fur  toutes  les  marches. 

V.  Quant  aux  parties  ou  pièces  des  appartemcns,  il  eft 
aift  de  voir ,  qu'elles  fe  doivent  régler  félon  les  différen- 
tes conditions  des  perfonncs.  Ainû  nous  pouvons  dire 
en  général ,  que  tout  bâtiment  ftrvant  à  llubitatîon  eft 
deftiné  à  trois  chefs  principaux ,  qui  font  les  fbnâiooa 
de  la  vie»  le  ferviceâ  l'agrément;  Les  fondions  de  la 
i^e  concernent  ta  vacation  de  cbacnn  &  le  repos  $  le  re- 
pos demande  une  chambre  à  coudier  la  vacation  félon 
u  différente  condition  des  peribnnc»,  demande  du  moins 
un  attelier  on  une  boutique,  &  chez  quelques  -  uns  un 
magafin»  chez  d'antres 'au  moins  un  cabinet.  Ceux  qui 
seçoivent  plus  de  monde  chez  eux  &  qui  ont  plus  de  fî- 
gure  à  faire  ont  beCoiA  d'une  antichambre  &  de  quelque 
garde -meuble.  Ainfi  un  appartement  logeable  de  gens 
de  cette  qualité  doit  contenir  une  antichambre  ,  une 
chambre  6c  un  cabinet,  on  7  joint  une  garde -lobe,  tant 
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pour  mettre  côté  ce  qui  ne  doit  point  fe  préfenter  à  U 
vue .  que  pour  avoir  quelque  Domcfiiqiie  à  portée* 
£nfin  (i  on  tel  appartement  cft  cdcok  accompagné  d*im 
côté  d'une  gallerie,  qui  peut  ièrvir  pour  y  étaler  les  cho-  ' 
iês  de  prix  ou  de  rareté»  &  pour  des  conférences  ou  pe- 
tites promenades»  &c.  d*nn  autre  côté  dune  ùXt  •  qiiî 
iêrt  chez  les  plus  accommodés  pour  les  feftins  8c  les  di« 
vertiflemcos,  où  11  entre  beaucoup  de  monde ,  avec  quel- 
que veftibulc  &  premier  antichambre,  oîliles  Domeftiques 
anendent  leurs  Maîtres;  un  logement  de  cette  e(pece  peut 
convenir  aux  gens  d'un  état  très  -  relevé.  Ces  pièces  (e 
trouvent  revêtues  de  marbre  ou  de  pierre  de  taille  pour 
la  magnificence  ou  de  plâtre  pour  la  propreté  \  Sa  ils  fe 
trouvent  par-là  garantis  du  feu  :  Les  revêtcmcns  de  me» 
nuferic  tiennent  chaud.  Les  antichambres,  les  cham- 
bres &  même  les  cabinets  occcupcnt  ordinairement  deux 
croifées»  La  cheminée  fe  place  fur  le  mur  de  refend 
au  milieu  du  côté  qui  entre  le  fond  &  les  fenêtres, 
coforte  qu  on  la  découvre  d'abord  en  entrant.  Dans  une 
grande  chambre  elle  doit  occupa  le  milieu  du  mur 
depuis  le  pied  du  lit  jufqu'aa  derrière  du  mur  de  face; 
Dans  le  fond  des  cheminées  on  met  des  eontrecœurs  de 
fer  fondu ,  tant  pour  la  réilexion  de  la  chaleur»  que 
pour  conferver  le  mur.  On  y  peut  même  ménager 
un  vnide  par  derrière  »  qui  répard  dans  la  chambre 
la  chaleur  qui  pafle  à  travers  la  plaque  ou  le  contre, 
coeur.  Dans  les  grandes  Sales  &  dans  les  gallerics  »  on 
met  deux  cheminées  à  loppolite  Tune  de  l'autre.  Les 
Sales  occupent  ordinairement  trois  croifêes  &  plus  :  Il 
y  en  a  qui  prétendent  que  le  nombtc  en  foit  impair. 
Les  chambres  à  coucher  ,  fi  elles  ne  font  pas  en  même 
tcms  cbambics  de  parade»  de  même  que  les  cabinets  Se 
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encore  plus  les  garderobei  it  peuvent  contenter  d'nnt 
ftule  croilét.  Le  fervice  demande  d'abord  qu  un  tel  ap- 
partcménc  foit  dégagé  pat  quelque  fortie  t  qui  donne 
paflTage  aux  Domeftiqnes»  afin  qu'ils  n'inteirompent  pas 
mal  à  propos  les  vifites  de  les  aflèsibtées.  Outre  cela 
la  principale  partie  du  fervice  contient  la  cuifine»  à  laqueU 
le  cft  joint  le  commun»  de  dans  les  maifons  où  la  table, 
fait  figure,  clic  cil  encore  accompagnée  du  garde -man- 
gcfff  de  la  rotinerie,  du  lavoir,  du  four  »  d*un  Office,  &c» 
â  quoi  il  faut  ajoûter  la  cave  &  le  bûcher.  Uoe  au< 
trc  partie  du  fervice ,  dont  la  fortune  accommodée  joint 
au  befoin  de  fe  trouver  fouvcnt  dehors  ne  (c  peut  point 
palTcr,  eft  Técurie  accompagnée  des  rcmifes  dp  carodc ,  &c. 
L'agrément  joint  à  ceci  la  multiplicarion  des  appaiicmcns 
pour  ciiangcr  feion  les  laifons  ou  pour  quelque  autre 
caufe  particulière  j  un  Jardin  avec  Tes  accompagnemens  , 
dont  le  principal  eû  lorangcric  ;  un  appartement  pour 
les  bains  «  &c  Ccft  dans  rarrangcmcnt  de  ceci  pn  tout  ou 
en  partie  fuivant  Vém  du  Maître»  la  dépeolè  qu*il  vent 
ftire  &  la  place»  qui  eft  d'une  srande  fujetion  dans  les 
villes  »  que  paroSt  le  génie  de  FArchlteâe ,  en  formant 
un  compoiS  que  la  fymmetiie  du  tour»  l'harmonie  qui 
eft  entre  le  tout  &  Tes  parties  »  l'ordre  >  la  commodité  de 
la  beauté  rendent  également  gracieux     de  bon  goût. 

VI.  La  difpofition  générale  que  l'on  a  reçû  en  France 
fonr  ces  fortes  de  batimcns  ou  hôtels ,  confifte  à  faire 
cnlbrte  qucn  entrant  on  retrouve  d abord  dans  la  cour{, 
au  fond  de  laquelle  fe  préfcnte  auflTitôt  le  grand  corps 
de  lofis,  accompagné  de  Tes  aîlcs  des  deux  côtés  delà 
cour;  le  jardin  fe  trouve  tout  le  derrière,  fur  lequel 
répondent  les  principaux  appartcmens ,  pour  joiiir  en 
nèmc  tems  de.  Jl'agrcjncnt  de  la  vue  &  de  la  uanquiliicc» 
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Ixs  ofikes  étoieot  aotjefois  dans  dei  fooienains  an  de& 
fous  du  corps  de  logis  i  mais  rôdeur  de  la  fumée  quel» 

JuefoisinéviublcSilpDt  qu'on  les  loge  aujourd'hui  daos 
une  des  ailes  »  l'autre  fe  deftiaanc  à  l'écurie  ôc  'ce  qui  en 
dépend.  La  principale  entrée  du  corps  de  logis  cft  or- 
dinairement, dans  le  milieu  5e  donne  dans  un  vcQibule, 
à  côté  duquel  eftd  abord  le  grand  ercaiier»  du  fond  de 
ce  vefttbulc  on  cm;re  dans  une  fale  ou  Talon ,  qui  donne 
fur  lefsrdin,  d'eu  on  pafTc  à  droite  &  à  gauche  dans  les 
apparrcmens ,  dont  les  portes  toutes  placées  auprès  des 
croifces  font  une  enfilade  très- agréable  à  la  vûë.  La 
Taie  à  manger,  qui  peut  en  même  tems  fcrvir d'anticham- 
bre à  l'un  des  apparrcmens  ne  doit  ctrc  ni  trop  éloignée 
ni  trop  prcs  des  offices.  Les  cabinets  &  fur  tout  les 
chambres  à  coucher  doivent  avoir  leurs  dcgagemens  dans 
des  garde-robes,  qui  ont  fortie  fous  le  grand  efcalicr,  ou 
dans  les  baOfecours  qui  font  à  côté.  Cet  étage  de  rez 
de  chauHee  a  environ  15.  pieds  de  hauteur.  Audeflna 
eft  le  bel  étage,  quia  le  grand  pallier  au  deflTus  dn  vefti- 
bule}  les  appartemens  (bntà*pett-ptès  de  même  qu'en 
bass  ûoe  n'eft  que  l'une  ou  l'autre  des  deux  ailes  peut 
fournir  une  belle  gallerie  accompagnée  d'un  ou  de  deux 
Talons.  Ces  appartemens  peuvent  avoir  environ  20«  pi« 
de  hauteurs  5t  pu ifquaudefrus  de  cet  étage  il  y  en  a  un 
fécond  »  mats  qui  na  qu'environ  9,  pi  de  hauteur»  on 
peut  encore  ajoûter  ceci  à  lexhaulTement  de  la  grande 
fale  pour  lui  donner  plus  d'air  &  de  beauté.  Les  garde- 
robes  &  les  petires  pièces,  entre  jefqueilcs  on  pratique 
les  efcalicrs  dérobés,  de  même  que  les  remues  de  carof- 
fc  &•  les  offices  qui  font  dans  les  ailes,  fe  trouvent  fou- 
▼cnt  furmontées  d  cntiefoles  pour  y  loger  les  Domefti- 
qucs.    XéC8  cîivçs  &  les  buchcis  xcftcnt  fous  le  gtand 
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cûcps  de  logis  iveccetrc  (êule  attendoo ,  qnelesoover- 
Cttces  des  caves  (oient  tournées  vers  le  Nordoa  versTEft» 
9iL  que  leur  grandeur  profbndeor  fe  régie  fur  la  gran- 
dcmr  des  tonneaux  ,  &  la  quantité  des  ptovifions  qui 
conviennent  à  la  maifom  les  bûchers  pouvant  être  tour- 
nés vers  l'air  chaud ,  qui  fert  encore  à  sécher  les  hois* 
Lorfquon  a  affez  de  place  on  (e  met  en  quelque  façon 


chauilée.  On  ménage  par-  là  toute  la  place  5c  la  dé- 
pend d'un  grand  cfcalier.  AinO  1  entrée  confifle  en  un 
veftibulc  fuivi  d'un  falon  à  l'Italienne  ,  ces  deux  pièces  (e 
trouvent  accompagnées  de  côté  &  d'autre  d'un  apparte- 
ment, qui  contient  Ion  anrichambrc  ,  chambre  &  cabi- 
net  s  le  falon  &  les  cabinets  aboutiiTcnt  à  une  gallerie, 
qui  donne  fur  le  jardin.  De  chaque  antichambre  on 
peut  encore  entrer  dans  des  ailes ,  qui  contiennent  cha- 
cune fon  appartement  >  qui  fe  dégage  dans  les  cours  des 
offices  &  des  écuries  i  qui  accompagnent  ta  cour  d'entrée 
des  deux  c6té$«  . 

VII.  11  y  a  encore  deux  grands  incoovénieos  fortco»- 
traires  à  la  commodité  des  maifôns,  qui  font  lafiunée 
des  cheminées  &  la  mauvaife  odeur  des  aiAnces.  Quant 
à  Tincommodité  de  la  fumée ,  il  fe  trouve  qu'elle  naïc  de 
différentes  caufcs  ,  telles  que  font  le  Soleil  »  qui  donne  ; 
dans  le  haut  de  la  cheminée ,  le  vent  t  &  le  plus  fou- 
vent  la  mauvaife  conftruûion  de  la  cheminée  même.  Les 
rayons  du  Soleil  qui  donnent  fort  à  plomb  &  échauffent  le 
haut  de  la  cheminée  ,  ne  peuvent  caufcr  cet  inconvénient 
qu'aux  cheminées  de  cui(inc;ainfi  toutes  ces  conftruÛions 
artificieulcs  de  manteaux  qu'on  met  au  haut  des  ohemi- 
nées  font  inutiles  dans  des  belles  maifons  bâties  à  la  mo- 
derne, puifquoo  ne  fait  point  de  feu  dans  les  cheminées 
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iK^ppartcmcns  en  £(lé.    Lorfque  c  c(l  le  vent  qui  caufe 
cet  inconvénient ,  on  prétend  le  détourner  par  un  quarr 
•  .   de  fpherc  concave  de  rôle  ou  de  fer  blanc  mobile  fur  un 
pivot  ôc  furmonté  d'une  girouette  fixe»  qui  fait  que  ce 
quart  de  fpbere  met  toujour»  l'UTue  de  la  cheminée  è 
couvert  do  vent.  Quelques  -  uni  iè  fervent  au  lieu  du 
qnact  de  fpherc  d'une  tole  plane  poléc  obliquement  i 
.  *  mais  la  fuye  &  la  «QûiUe  font  càpablca  d'empêcher  bien- 
tôt le  fcttx  de  la  macbine;   i^uelques-nns  cheicfaent  une 
autre  chicane  en  perçant  fe  tuyeau  de  la  géminée  de 
petits  troux  ou  foupîraux»  qui  y  entrent  en  momant»  & 
par  leCqucls  ili  prétendent  que  1  air  doit  entrer  &  relbrtir 
par  en  haut  avec  la  fumée.     D^autreSr  qui  amt  rcmar-  ^ 
qué  que  les  tuyaux  droits  font  le  plus,  fujersil  cet  incon- 
venicnt ,  les  devoyent  exprès ,  &  ils  s  en  trouvent  beau- 
coup foulagés.    Aujourd'hui  on  savifc  d'arrondir  les 
angles  du  chambranle  de  la  cheminée ,  ce  qui  aide  au0i 
un  peu  y  comme  audi  quand  on  donne  peu  de  hauteur  à 
Touverture,  qui  eft  dans  la  chambre,  mais  cela  diminue 
l'effet  du  feu  que  Ton  fait  pour  fe  chaufler.  Quelquefois 
la  pièce  ovi  cft  la  cheminée  eft  trop  petite  pour  fournir 
aifez  d  air  qui  puiflè  faire  fortir  la  fumée»  On  propofe  de 
lever  cet  inconvénient  par  des  Eolipiles»  que  le  feu  même 
£iit  fouifler  beanconp  d'air  dant  la  cheminée  i  mais  on 
peut  dire  contre  cette  théorie  p  qu'elle  n'a  pas  étèmttê 
en  pratique  ou  du  moms  en  vogue  depnia  le  lemt  qu'on 
Ta  propofé.  D'autres  propoibit  de  Êire  emrer  de  l'air 
du  dehors  par  des  tuyaux  qui  ayent  leur  ouverture  yers 
le  haut- do  chambranle.     Dans  les  pays  froids  on  fait  de  ^ 
cette  façon  emrer  de  Tait»  mais  qui  fort  dans  le  mHieu 
de  l'atre  ou  du  foyer  {  ce  qui  fait  en  efièt  qu  ii  ne  s'attire 
qpic  peu  ou  point  d'air  de  la  ehambro  laquelle  pat  cou»  • 
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ièquent  Jemeure  plus  chaude;  D'autres  rufpeodent  dani 
le  tuyau  de  la  cheminée  à.  une  corde  affcz  longue  quel- 
que cotps  qui  puiûfe  tourner  librement  &  faire  la  fonâtoa 
d'un  mouliner  »  de  forte  que  la  chaleur  fai(ant  conjoun 
tortiller  li  corde  ,  ce  corps  tournant  cnvelope  la  fumée 
&  la  fait  monter  fans  qu'elle  puifTe  rcdcfccndrc ,  &c.  En 
tout  ceci  je  crois  que  la  feule  confidcrarion  du  mouve- 
ment de  la  fumée  peut  donner  une  ^;églc.  Ce  mouve- 
ment fe  fait  par  des  efpeces  d'ondes  ou  bouillons,  qui 
vont  en  fpiralci  enlbrte  que  la  fumée  cherche  toujours 
plus  de  place  à  mefute  quelle  s'élève;  ainfi  faifant  enfor- 
.  '  te  que  le  tuyau  de  la  chenainée  s'étrefliiTc  doucement  \\xÇ- 
qu*à  environ  4-  pi.  du  haut  du  chambranle  &  que  depuis 
cette  gorge  û  aille  s'élargiiTant  de  plus  en  plus  jufquà  fou 
iflue,  deforte  que  la  fumée  trouve  toujours  plus  de  liber- 
té, il  eft  évident  qu'elle  dé^^gera  par  fou  aâîon  même 
la  chambre  d'où  elle  eft  ferrie  i  à  quoi  Tair  qui  entre  du 
coté  de  latre ,  &  qui  fert  à  fouffler  le  feu*  &  à  en  cha(^ 
fer  les  parties  de  fuye  aidera  confiderablementi  L'idée 
des  cheminées  dévoyées  qui  dans  leur  devoycmcnt  ga* 
gnent  ordinairement  plus  d'ouverture.  &  aident  cemouve- 
ment  fpif al  des  oudes  »  fc  trouve  de  concert  avec  cette 
idéei 

VIII.  On  remédie  à  la  féconde  incommodité  en  ca- 
chant ces  fortes  d'endroirs  avec  le  plus  de  foin  qu'il  eft 
poffible.  Pour  cet  effet  fon  ménage  quelque  petit  paf- 
fagc  détourne  ,  à  qui  on  puilTc  donner  de  l'air  ,  &  on  le 
détache  même  des  garde  -  robes  par  deux  portes,  fans 
compter  la  fermeture  de  la  lunette ,  que  l'on  a  encore 
fdin  de  faire  doublet  (ans  parler  d'autres  foins  très-recber« 
chés  »  comme  ibnt  les  robinets»  qui  doiment  de  l'eau  en 
dedans .  &c  La  chaufle  doit  être  an  tuyau  de  plomb 
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ou  de  pierre  percée  crf  ^ond  ou  quarremcnt ,  &  lo 
plus  fouvcnt  compofce  de  boilTeaux  de  porterie.  11  faut 
la  faire  aûez  large  ,  afin  que  lien  ne  s'attache.  Enfin  la 
foflê  dote  êtretr&i^pfofimdef  bâtie  de  gros  murs  5c  de 
bonne  matière  avec  contre* mors  bien  épais,  de  éloignée 
des  puitsj  caves,  cttemesft  autres  lieux  qui  peuvent  fon^ 
«.«fiic  de  la  mauvaife  odenr«  Outre  cela  on  y  fitit  encore 
une  ventottiê  de  plomb  ou  depotterie  qui  communiqué 
i  la  chauffe,  fort  au  defliu  du  comble  pour  dimlMcc 
la  puauteuTt  * 


CHAPITRE  SIXIE'ME. 
De  la  Beaaté  des  Bâcimens. 


I.  T  A  beauté  des  Bâtimens  confiée  dans  Tapplication 


*^  judicicufe  des  orncmcns  des  cinq  Ordres  de  colon- 
nes) dans  la  richeffe  des  matières;  dans  les  ornenicnsque 
donnent  la  peinture  &  la  (culture  i  &  enfin  dans  la  dcco- 
lation  des  jardins. 

II.  La  plus  ancienne  manière  de  bâtir  écoit  fans  doute 
lachaipenterie,dont  la  dilpofîdon  générale  a  donné  la 
première  idée  aux  Ordres  aArcfaîteâure.  Ainfi  lei  po- 
teaux Toit  cotniers ,  c'eft-  à*  dire,  angulaires ,on  de  fond , 
c'eil-à-dire,  le  long  du  bâtiment, fepolènt  fur  quelque 
pierre-  pour  Jcs  garantir  de  la  pourrimre,  le  haut  de  ces 
poteaux  (è  retenant  par  un  linteau»  fur  lequel  Te  mettent 
les  (olives ,  &  au  dcffus de  celles-là  quelque  fabliere  ou 
tirant  »  qui  foutient  la  ferme  ou  le  conible.  Cette  fim* 
plicitc  s'cft  changée  enfbrte,  que  la  pierre  fondamentale 
eft  devenue  le  piedelUl  s  les  poteaux  descolonnes  j  le  lin- 
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leut  une  atchtcrave  s  les  têcs^|ki  (blira  &  leurs 
TOUX  ont  fait  la  frife  s  ta  (âbtiere  pofSo  defliis  avec  une 
Taillie  pont  faire  avancer  le  roit&  jetterles  eaux  de  pluye 
iin  peu  loin  du  bâtiment  »  eft  devenue  comîcliei  &  te  pro- 
fil du  comble  s'eft  changé  en  fronton.  Dans  les  bâtimens 
de  pierre  pour  décorer  des  pans  de  muraille ,  fanscela  tout 
unis. on  imlia  œs  patries  ,  &  on  eut  foin  de  les  orner 
de  dificrentes  moulures.  Enfin  l'attention  fle  le  goût  y 
fit  entrer  les  proportions,  &  établit  fu^^ffivemem  ce  que 
l'on  sippcllc  les  Ordres  d'Arcbiteâure.  Voyez  les  nK>u* 
Inres  &  les  ornemens  quelles  admettent,  de  même  que 
la  configuration  de  l'Oeuf  &  de  fa  niche  dans  les  figu- 
res des  deux  planches ,  qui  ne  font  pas  cottécs  dans  la  fui- 
te des  figures  précédentes.  Leurs  noms  font  les  fnivans 
tant  en  termes  des  Ouvriers  qu'en  termes  des  Auteurs* 

t^FiUtt  liftel,liftt4»t        ou  Réglet y  bandtUtti. 

f .  Bâe^uttte  ,  ou  x^ftrâgaU» 

3.  Boudin  rond thazel,         ou  Petit  Tore^  Têre  fuféritwrm 

^*  Gros  ha/ion  y  hoiulint        •u  Gros  Tore, 

5.  Scotie ,  Bond  creux.t         ou  Hajfelle  ,  Trochile. 

6.  ^ârt  derond%rtnvtrfi  ou  Mthime  »  ^firégale  ^  Ufbiem 
fîr  droit  , 

7 .  Bemi  creux ^  Cdvet,  CorgCy  o  u  Efcape  ,  Ctmatfe  Dorique, 
a.  Talon  renversé  (jf-  droite  ou  Ctmaife  Le/hienne. 

f.  Doucine  ou  geule  renver-  ou  GeuU  Gorge ,  ^  Cimaife^ 

fée      droite  , 
lOt  Gouttière t  moutheut,    ou  Courêttme ,  Lgrmier, 

11.  fU/ondt  ou  Sofitt. 

12.  MênluriH/éleiBdmi'  ou  Tân  e§npmpu, 

111.  La  fbltdité&  la  délicateflè  de  ces  Ordres,  coofifle 
dans  le  plus  ou  moins  de  raifon  de  l'épaiflèur  de  la  co* 
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lonn«  à  fa  hauteur»  &  U  délicatefle  fe  trouve  aidée  par 
l'augmentation  des  moulures,  Se  quelques  autres  ornc- 
mens  qu'on  y  a  ajoutés.  Les  Grecs  le  font  contentes  de 
trois  ordres  fuccefllvemenc  inventés»  qu  ils  ont  employés 
fuivant  que  les  édifices  de  voient  avoir  plus,  ou  de  Tair  de 
foliditc ,  ou  de  celui  de  beauté.  L'Italie  y  en  a  joint  deux 
autres,  doat  Tua  eft  inférieur  en  ornemens  aux  Grecs, 
rautre  contefte  avec  co  que  les  Grecs  cmt  donné  de  plus 
orné.  Ainfî  nous  avons  en  tout  cinq  Ordres ,  qui  font 
le  Tofcaa»  le  Dorique,  i'iooique  ,  le  Corinthien,  &  le 
Compoûtc  ou  Romain.  Chaque  Ordre  entier  contient 
3.  parties  principales  >  qui  font  le  PiedeAal ,  la  Colonne 
&  l'Entablement.  Chaque  partie  eû  encore  compofée 
de  3.  autres.  Ainfî  le  Piedeftal  contient  une  bafe ,  un  dé 
on  tronc  £t  une  corniche.  La  colonne  contient  fiibafe^ 
le  fiift  &  le  chapiteau»  L'Entablement  contient  l'Architra* 
▼c»  la  Frife^  la  Corniche.  Ces  parties  à  l'exception 
du  dé  I  du  fiift  »  &  en  quelque  façon  de  la  frife»  le  trou» 
yent  compolSes  de  plus  on  de  moins  de  moulures»  fui- 
vant que  les  Ordres  font  plus  riches  on  plusornés  les  uns 
que  les  autres.  Pour  déterminer  les  hauteurs  &  les  fa  il- 
lies  de  toutes  ces  parties»  on  fe  fert  d'une  mefure  tirée  de 
l'Ordre  même ,  que  l'on  appelle  Module  »  &  qui  eft  le 
demi- diamètre  du  fuft  de  la  colonne  par  en  bas»  puil^ 
qu'elles  ont  coutume  d'aller  en  diminuant  depuis  le  tiers 
de  leur  hiutcur  Ce  module,  qui  cft  à  proprement  par- 
ler réchcllc  de  la  conftrudion  de  tout  l'Ordre,  fc  divife 
difTercmmcnt  fuivant  les  difTercns  Ordres  &  les  diffcrcns 
Auteurs,  qui  ne  différent  pas  feulement  pour  les  mefures» 
mais  encore  pour  le»  moulures  mêmes ,  &  dont  il  y  en 
a  qui  à  force  d'y  en  mettre  rendent  leurs  Ordres  mefquins. 
Nous  fuivrons  les  dimenfions  de  Vignole,  que  Ton  a 
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trouvé  s'accorder  le  plus  avec  les  Antiques,  &  qui  cft  le 
plus  fuivi  par  les  Ouvriers.  Du  rcftc  les  colonnes  Ce 
pofent  ou  en  pilaftrcs  ou  en  colann'cs,  &  cela  ou  ifolces, 
ou  enfortc  qu'elles  foicnt  appuyées,  ou  pofées  contre  des 
piédroits  ou  jambages,  qui  aboutiiTcnt  à  un  enrablcmcnc 
nommé  Importe,  qui  fe  trouve  furmonté  d'un  arc  >  le- 
quel fe  forme  ordinairement  par  une  Archivolte»  dont  le 
milieu  eft  quelquefois  interrompu  d'une  clef  de  vooto. 
Loîfque  lescolonnes  reporeotifolécsoureuies ,  Vitrovt,qiii 
n*aricn  fçû  de  raccouplaneat  des  colonnet  pratiqué  par 
les  Modernes»  donne  pour  lesinccrvaliesou  diflancesdet 
colonnes  les  cinq  manières  fuivantes ,  que  noas  compte*» 
tons  d'on  fxe.  de  colonne  à  Tautre.  &  qai  font  ; 
l'Euftile ,  ou  à  colonnes  bien  ejpacées  6,  mod.  &  f  » 
le  Syftyle,  ou  à  colonnes  polSes  de  près  ^.inod. 
le  Picnoftylc, ou  à  colonnes  (èrrécs  j.mod^ 
le  Diartyte»  ou  à  colonnes  éloignées  t«  mod. 

l'AreoQyle»  on  à  colonnes  rares  lo.  mod. 

Cependant  ces  intervalles  ne  sobrcrvenc  point  précifement. 
Pour  faire  la  conftru6tion  de  ces  ordres ,  Vignole  établit 
pour  régie  générale  que  l'Entablement  eft  le  quart  de  la 
colonne  prifc  avec  fa  bafc  &  Ton  chapiteau  ;  &  le  Pie- 
deftal  le  tiers.  Voici  une  rable  qui  marque  pour  cha- 
que Ordre  dans  Tes  deux  colomncs  la  hauteur  &  la  fail- 
lie, depuis  l'axe  de  la  colonne,  de  chaque  partie  &  mour 
lurc  en  modules  &  fcs  parties  Où  il  eft  (euicmeof  à  remar- 
quer que  dans  le  Tofcan  &  le  Dorique  1«  Module  eft  di  vite 
en  II.  parties  ,  6c  dans  les  autres  en  iS.  Toutes  les  Co- 
lonnes &  diminuent  depuis  un  tiers  de  leur  hameur  ju& 

Sn'au  haut  du  fîifti  cette  diminution  eft  .ordinaiiemenk 
'nn  flziéme  de  Son  épaifliur  *  à  moins  que  les  colonnes 
ne  foicQt  fort  grandes»  ou  placics  dans  çki  lieux  fou 
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élevés  &  clic  fc  fait  fdon  la  Conchoide.  Mais  comme 
il  cft  difficile  d'opcrcr  en  grand  par  le  moyen  de  cette 
Courbe  ,  dont  le  pôle  devient  fort  éloigne  ,  on  pourra 
prolonger  le  côté  extérieur  du  tiers  d'en  bas  de  D  vers  H, 
cnfuite  portant  du  point  F ,  qui  détermine  la  diminution 
du  fuft  en  haut,  le  module  FG*  qui  coupe  Taxe  AB  en  G« 
&  le  prolongeant  de  l'autre  côté  en  H»  fi  Ton  divUêrnne 
êL  l'auife  des  denx  lignes  OE,  HD  en  un  même  nombre 
de  parties  égales ,  qu'on  foint  par  des  droites  que  Ton 
déterminedela  longueur  du  modnledepuis  l'axe  »  on  trou- 
vera autant  de  points  de  la  courbure,  que  l'on  joindra 
par  le  moyen  d*une  régie  ployante  i  ce  qui  donnera  la 
cherche  de  la  diminution  de  la  Colonpe.  On  fait  fou- 
vent  les  colonneit  à  l'exception  des  Tofcanes  i  caneléea. 
Les  canelures  font  dans  le  Dorique  au  nombre  de  20. 
&  à  vives  arrètesi  leur  coupa  e(t  7  ou  ^yde  cercle.Si  on  tail*  ^ 
le  lesoves  dans  le  quart  de  rond  du  chapiteau ,  il  faut  que 
chacun  réponde  à  une  canclure.  Dans  les  autres  ordres 
les  canelures  font  au  nombre  de  24.  jufqu'à  30.  leur  cou» 
pc  eft  un  demi-€crclc>  dont  le  centre  cft  à  la  circonfé- 
rence du  fuft,  Se  elles  font  diftinguées  par  des  côtes,  qui 
font  autant  de  iiftcls  qui  rcftent  du  vif  de  la  colonne,  ôc 
'  qui  font  ^  ou  j  du  creux.  On  remplit  quelquefois  ces 
canelures  jufquau  tiers  de  leur  hauteur  de  rudentures, 
rofcaux  ou  groflcs  baquettcs  arrondies  par  les  deux 
bouts,  &c.  Dans  le  Dorique  les  Métopes  ne  peuvent 
être  abfoinmeot  quQquarrées,&lei  triglyphes  les  ^  de  la 
.  largeur  de»  métopes.  Outre  cela  il  fiuit  que  fur  chaque 
colonne  il  rencontre  prédfément  un  ttiglyphe  »  9c 
c'eft  ce  qoitfaic  la  grande  fujettlon  dans  cet  ordrei  On 
cybferveidt.  même  dans  les  autres  Ordres»  qui  oht  des 
mpdillona  00  des  Deoticnles»  qu'il  s'y  en  tencomie  no 
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fur  le  milieu  de  chaque  colonne.    Si  on  taille  les  Oves> 
CD  a  foin  de  faire  enforte  qu'il  s'en  rencontre  un  fur  chaque 
denricule,  ou  fous  chaque  intervalle.    Entre  pIuGcuri 
manières  de  tracer  la  Volute  Ionique  «celle de  Goldmann 
paroît  être  la  plus  Géométrique  ;  mais  le  liftel  qui  devroit 
être  par  -  tout  naturellement  la  quatrième  partie  de  la 
Volute,  y  diminué  trop  .  &  par  conféquenc  le  creux  de- 
vient trop  large.     Ainfî  u  vaac  mieux  t'en  tenii  à  la 
32«  nécbodequePhilibettderOrineadoanécfelonrAfitiqae} 
33*  &  pour  ciouver  le  contour  intérieur  »  il  ne  £int  que  ceti« 
ferles  centres  d^ndacayon derOiHlde  la  Volate.  AuUctt 
du  Chapiteau  looiqoc,  qui  a  le  tailloir  quarré  9t  les  a.la^ 
ces  diflferentcs,  on  le  îtn  aujounThui  le  plus  fouvent  do 
Chapiteauangulaire  «tel  qu'il  ell  employé  dans  1  ordre  Ro- 
main; quelques-uns  y  joignent  même  un  rang  de  feiiil- 
les.   Quant  aux  fciiilicsdn  Chapiteau  Corinthien,  elles 
font  rcflfenduës  en  cinq  comme  les  doigts  de  la  main  ;  cel- 
les qui  ne  le  font  qu'en  trois  font  de  laurier  »  dont  le 
revers  eft  courbé  U  reâendu  en  5.  &  celles  d'Olivier  en  it. 
Quant  à  leur  choix  ,  celles  d'Olivier  ne  femblent  pas  fi 
confufes  que  celles  d'Acanthe.    Du  refte  l'Ordre  Romain 
convient  pour  les  proportions,  &c.  avec  le  Corinthien  ; 
dès  Ton  invention  il  fut  dcdiné  aux  Arcs  de  Triomphe  •  & 
ainfi  pour  être  un  Ordre  Héroïque  5   mais  enfuitc  on  ne 
laiûa  pas  que  de  le  mcicr  avec  le  Corinthien  fur  la  même 
ligne.    L'Ordre  Tofcan  paroît  de  même  n'avoir  été  de- 
fiioé  qu'à  des  Colonnes  uniques  &  coicOalcs  ,  fans  eaircr 
dans  û  conftruâion  ordinaire  des  Edifices.    D'où  cft  ve- 
nu la  règle  établie  par  pluHeurs  Architeâes  j  qai  veut 
ou*on  00  mêle  lamais  les  Ordres  Grecs  avec  les  Latins 
danSrle  laéme  Edifice  »  omIs  d'autres  la  négligent;    ne  fil 
tet  jaucnn  Icrapole  de  poler  m  Ordre  Romain  au  deflbs 
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ë  un  Corlnriilen.  Tous  les  auftes  que  les  anciens  Ar* 
chiccé^es  femblent  avoir  voulu  difUnguer  parles  dif- 
férentes figures»  qui  entrent  dau  la  componcion  de  leurs 
Chapiteaux  ,  ne  UiflTent  pas  de  fe  rencontrer  dans  les 
proportions  du  Corinthien.  C*eft  C0  qui  ûit  que  tous 
les  efforts  qu'on  s*eft  donné  pour  trouver  un  6.**  Ordre 
n*ont  point  en  le  fuecés  àc  l'approbation  des  connoiflèurs. 
Les  Friiês  font  fouvent  ornées  de  fculture  ou  bas  reticfii  j 
^ui  ont  rapport'  à  la  deftination  de  TEdlfice.  Les  moulu- 
res ont  auili  leurs  omemcns  «mais  plus  en  dedans  qu'ait 
dehors  du  bâtiment  i  on  y  diftii^e  beaucoup  le  bon 
goût  de  TArchite^^e.  Les  colonnes  fe  font  ou  ifoiées  ou 
engagées  d'un  tiers  ou  d*uD  quart  dans  le  corps  du  mur. 
Lorfque  Ton  employé  des  Pilaftres,- leurs  pans  de  mêmeflj|»l4» 
que  leurs  bafes  >  plinthes  &  chapiteaux  fuivent  les  plans» 
foit  redilignes  ou  circulaires»  où  ils  fe  trouvent  appliqués,  ^ 
au  contraire  des  plinthes  &  chapiteaux  des  Colonnes,  qui 
font  droits  >  quoique  le  plan  foit  circulaire.  Les  pilaftres 
canelés  le  lonc  ordinairement  de  7.  canelures  ^  il  e(l  rare 
d'y  en  voir  9.  6c  les  côtes  ou  filets  des  extrémités  gardent 
toute  leur  largeur  d'un  côté  &  d  autre  de  l'angle»  &  on  le 
renforce  en  rcmplifllant  les  canelures  des  rudentures  plates, 
ou  ce  qui  eû  encore  mieux  pour  Aire  reûiftance,  en  for- 
mant fur  l'angle  un  Aftcag^  Lft  âillk  ocdloaiie  dei 
pilaftteteft  d'unlixitee  de  leur  diamètre»  on  les  fait  ordi- 
nairement limi  diminution*  AInii  quand  ils  accompagnent 
des  coloimes  »  qudqucs^ms  lesom  ûit  pins  étroits  que  la 
colonne •  àL  dbnné  plus  de  faillie!  leur  baie»  d'antres  les 
ont  diminué  comme  la  colonne.  Dans  le  Tofcao  le  dans 
le  Dorique  on  fouiire  que  le  plinthe,  la  bafe  &  le  tailloir 
de  la  colonne  qui  eft  accouplée  au  Pilaftre  fe  confondent^ 
mais  dans  rioniqne  ét  le  Codmhien  il  faut  prévenir  cette 
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confufion.  Lotfqu'à  un 'retour  angulaire  on  ne  met  qu'un 
pilaftrc  à  l'angle  ,  le  fouticn  paroîr  foible,  &onne  fçauroic 
mettre  d'Ordre  au  dcflus  ;  fi  le  pilaftre  eft  retiré  de  l'cx- 
trcmité  de  l'angle i  l'entablement  femble  porter  à  faux,  & 
l'cncoigncure  n'eft  pas  riche.  Ainfi  d'autres  ont  formé 
deux  pilaQres  qui  font  un  retour  chacun  de  fa  moitié  fur 
l'angle }  mais  Tiui  paroUfanc  ainH  fortir  de  moitié  derrière 
l'antre  >  ceci  a  la  oiîiie  d*étre  défeteeux.  AioG  d'autres 
ont  mieiu  aimé  couper  en  pans  Fangle  de  l'édifice  esti^ 
les  deux  pîlaftrei»  qoi  en  font  les  plus  proches.  OnUos 
•n  garnit  Tangle  d'une  chaîne  de  pierres.  Dans  les  angles 
lentrans  quelqaes-cuis  plient  le  pilaftre  en  deux*  5c  com^ 
me  alors  il  paroîc  trop  maigre,  ils  font  chaque  face 
de  f  de  toute  la  largeur,  mais  de  cette  manière  il  naît  de 
la  difformité  dans  ks  ÊHiilIes  du  chapiteau  Cotintliieoii 
Ceux  qui  mettent  dans  ces  Angles  deux  pilaftres  .qui 
touchent I  ne  peuvent  point  éviter  la  confudon  dans  les 
volutes  &  les  autres  parties  faillantes  ;  laquelle  eft  encore 
plus  grande  lerfque  l'un  de  ces  pilaftres  couvre  une  partie 
de  rautrcjainfi  tout  confideré  on  peut  mettre  deux  pilaftres  à 
une  petite  diftancc  de  l'angle  j  car  l'entablement  qui  va  de 
part  &  d'autre  jufques  dans  l'angle  eft  alfez  foutenu  par  le 
corps  de  la  muraille  fans  avoir  la  mine  de  porter  à  f;^ux.  La 
lèvre  du  vafe  du  chapiteau  Corinthien  d'un  pilaftre  peut 
être  droite ,  ou  fi  on  la  veut  arrondir ,  il  ne  faut  fc  fcrvic 
que  du  centre  de  la  courbure  oppofée  du  tailloir. 

IV.  On  employé  lesOrdres  d'Architeâurc  difTcremmenc 
dans  rOrdonnace  des  bâtimens.  Ainû  quant  à  1  extérieur  des 
faces ,  les  moindres malfonsiê  contentent  d'unentaUement- 
ou  corniche ,  aue  Vignole  fait  trop  haute  en  Inidonnanrun 
onzième  du  bfttiaient  i  les  croifl^es  Ôt  les  portes  ont  quel- 
quefois des  chai^htattles  4c  ornemcns,  qui  ticent  tene 
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compontion  du  goud  de  quelque  Ordre.  D*aiitres  qui 
font  plus  conGderables ,  ont  les  pans  de  mur  ornes  do 
chaints  de  pierres  &  de  ravalements  >  elles  admettent  des 
bakoDt,  des  avanc-corps  6c  même  des  pilaftres.  Les  plut 
magnifiques  demandent  une  Architeâarc  encore  plna 
riche»  qai  va  jufqu'à  des  colonnes  ilblées ,  accompagnées 
ideAaCBëSy  de  ftalpture»  &c  où  il  ne  faut  avoir  que  le  (bia 
d'éviter  la  confiifion.  Dans  ccf  (bitseï  de  bâdmens  oa  met 
quelquefois  les  Ordres  les  uns  fur  les  antres  ;  où  il  ftot 
foigncufement  obfcrver  que.  le  diamètre  entier  des  colon* 
nés  de  defTus  ne  doit  être  au  plus  qu*^l  au  diamètre  di^ 
minué  des  colonnes  d'enbas.  Les  axes  des  colonnes 
doivent  fe  répondre  $  ainfi  celles  d  enbas  le  trouvant  en- 
gagées jufqu  à  un  tiers,  celles  d'cnhaut  deviennent  ifolées. 
Il  y  a  encore  d'autres  fujettions ,  qui  rendent  cette  compo-. 
Ction  difficile,  &  même  le  bâtiment  n'a  pas  toute  fa  grâce, 
à  moins  qu'il  ne  foit  regardé  d'affez  près.  Ainfi  d'autres 
ont  renferméStoutc  l'ordonnance  en  un  feul  ordre  d'Archi- 
tecture. Mais  en  ce  cas  l'entablement,  qui  ne  fçauroit  ctrc  ^ 
coupé  ni  percé  de  fenêtres» caufe  des  difficultés  par  rapport 
au  dedans.  Ainfi  on  eft  venu  à  faire  tout  le  rez-  de-chauf. 
iée  en  forme  de  foubaffement  ruftique,  ou  orné  fimplement 
de  bolTage  j  L'on  y  forme  quelquelois  des  Arcades»  dans 
Idquelles  fe  trouveot  les  croilëes  »  dont  la  fermemte.  eft 
cintrée  du  centre  de  TAro  Audeflîis  eft  po(ë  un  ordre  le 
plus  (ôuvem^lQoique  d'un  ou  deuxétages^furmonté  encore 
d'un  Attique»  ou  ordre  imparfiUt  pour  les  mezanines.  Mais 
la  corniche  de  l'Attique  devant  avoir  bien  moins  de  hau^ 
teur  &  de  faillie ,  que  celles  de  1  Ordre  principal,  ceci  c(t 
encore  capable  de  ûire  un  effet  qui  choque.  On  évite 
ces  difficujiés  pu  en  ometunt  TAttique ,  ou  en  oe  mettant 
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pourra  plus  facilement  accorder  deux  Ordres  pofés  l'un  fur 
l'autre»  &  qui  pourront  être  differens»  afîo  que  la  répe. 
ticioQ  ne  fatigue  point  la  vûë.  Les  chambranles  des  portes 
êc  des  croifées  onc  des  moularcs  fcmblables  aux  Archi- 
traves {  leur  largeur  cft  |  ou  i  de  rouveraue»  ou  encore 
moins  fi  la  baye  cil  fort  grtndé»  eenz  des  portes  terminenr 
à  un  Ibdei  &  ceux  des  fenêtres»  s'ils  ne  lent  pa  le  tour» 
tenninent  k  Tappui  ou  à  la  tablette  ou  banquette»  Itqndle 
h  ttonve  foutenne  de  quelque  conlôle ,  &c  8î  on  y  mec 
un  entablement  a?ec  on  fronton  >  comme  il  convient  à  cel« 
ks  qui  font  ddiors  •  on  accompagne  ordinaitemenc  le 
V  cîiambcanle  de  deux  montans ,  qui  terminent  chacun  à 
une  confolc  qui  porte  la  corotche.  La  frife  eft  entre  la 
corntcbc  U  le  chambranle.  Le  fronton  foit  rond  ou  an- 
gulaire ne  doit  point  être  ouvert  ou  brifé  dans  Ibn  milieuf 
inconvénient  qui  ne  permet  pas  qu'il  puifle  être  pris  pour 
un  toit.  Du  rcfte  dans  le  fronton  circulaire  le  reglet  AB« 
fi{.  40.  (bus  la  cimaife  eft  à  fa  perpendiculaire  au  centré  CD.  comme 
41,  41*  ^:  4  ou  9.5.  ou  3;  I.  dans  le  rriangulairc,  GH  c£l  aa 
reglet  EF.  comme  5: 14.  ou  i:  4..  ou  comme  rTËG'-EG: 
1^.  4j.  2  EG.  ccft  à  dire  comme  rT-  1:2.  Le  rez  de  chauffée 
4i»  4f»  étant  ordinairement  trop  bas  pour  donner  aux  portes 
cocheres  une  hauteur  double  de  ce  qu'il  leur  faur  d'ouver- 
ture» on  scft  avifé  de  les  faire  bombées  au  lieu  du  plein 
ccintrc*  On  donne  la  même  figure  aux  fenêtres  donc 
Touverrare  eft  fort  gtande,  ou  k  des  magazins  &  à  des  rez- 
de-chautiëe  pour  le  contsfie  1  mais  cette  figure  ne  fait  pas 
bien  quand  on  la  donne  partout»  lors  même  que  la  baye 
eft  fort  médiocre  ou  petite.  Il  y  en  a  qui  four  des  orii- 
Ions  ou  cioifiRtef  aux  angles  des  chambranles*  «n  leur 
ftifàttt  faire  un  on  deux  letonn  en  dehors^  mais  11  en  nak 
k  plus  ibnvcnt  on  affcs  manvaii  tSkiu    Les  mafiaion» 
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dans  les  tympans ,  de  mcmc  que  les  cartouches,  à  moins 
qu'ils  ne  fervent  à  placer  les  armes  fur  quelque  porte,  com- 
me aufll  les  pyramides  &  les  boolcs*  font  to^N^s  ornement  *^ 
qu'il  cft  leplus  fûr  d'évirer.  Quatuanzfigorcsquiaccompag. 
IKOt  les  oroemw  d'Arcfaiceâme  on  a  lemarqué,  qusM 
colonne  étant  de  i8.  piediilafigureou  ftatnë  qui  l'accom- 
pagne doit  avoir  6  pi  de  haateur»  4t  elle  augmente  oo  dî» 
ninnë  d'an  pied  à  raifon  que  k  oolonne  augincsiteoudî- 
iDinnë  d*ttnc  toife  %  celles  que  Ton  inaer  far  lei  colonoci 
doivent  être  un  peu  plus  grandes  que  celles  qoi  font  au  de* 
Tant  ou  à  côté  î  &  celles  qui  ibotpolSes  contre  les  bâtimeas 
on  dans  des  niche»  doivent  être  moins  groflcs  de  moins  gar* 
#  nies  de  draperie,  que  cellcscu^aacilolto  »  on  qninoiic 
point  d*autre  fond  que  le  Ciel3|^ 

V.  Le  dedans  des  bâtimens  ne  reçoit  la  décoration  des  Or* 
dres  entiers  d'Architeâure  que  dans  les  Loges ,  les  Vcftibu- 
les,  les  Sales  &  les  Galeries.  Les  autres  pièces,  telles  que 
font  les  Chambres  &  les  Cabinets  fe  contentent  de  leursCor» 
niches,  laTapineric,  &  les  panneaux  de  menuferie  &  de  gla« 
ce  fuppleanc  au  rcfte.  Les  niches  qui  fervent  à  recevoir  des 
fiatues,  &  qui  fc  mêlent  dans  la  décoration  de  TArchitec* 
ture  fe  trouvent  employées  tant  au  dehors  qu'au  dedans 
du  bâtiment  j  elles  font  ordinaircmcm  hautes  de  £  f  fois 
leur  largeur»  &  tecmlDcmpar  une  archivolte  furuneim* 
pofte  qui  règne  an  dedans  &  qui  termine  ans  pilafires  voi* 
fins.  La  fignrc  quon  y  pofedoit  étte  mom^foruntocle 
qui  eft  77  delà  hauteur  d«  la  figura,  donc  lesyenzcmfelon 
d'autres  le  menton  doit  être  à  la  hauteur  de  l'impotte.  SI 
laniche  n'a  pas  toute  (à  hauteur  »  kfignrc  peac£tire d'autant 
pins  garnie  de  draperie.  Ceux  qui  mettent  leur  figure  fur 
nngrandpiedcftal,  la  fom  paroîtrepoftiche  &  défcâneoM^ 
p«r  upporc  à  cet  efeabean  »  à  moins  qu'il  n'y  ait  une  lalfon 
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manifeftc,  qui  faflTc  d'abord  connoîtrc  leconcraîrc.  Quant 
aux  corniches  des  appartcmens  on  y  cherche  aujourd'hui 
Ja  légèreté,  5^on  tâche  de  les  faire  en  voufTure;  pour  ôtcc 
tant  qu'il  cft  polîible  tout  ce  qui  avance  &  qui  peut  paroîcre 
pefant.  La  décoration  des  cheminées  conûftoit  ci-dcvanten 
on  chambrante»  dont  la  priocipale  moulure  étoit  un  gros 
tore  accompagné  de  quelque  fcotie,aftragaIe  fit  réglct.  Ce 
chambranletounioitfiiiiplemcot  à  angles  droitsiau  deflosil 
y  avoit  im  attiauc  onacidotidfifancQC  fnrmonié  d*iine  cor- 
BlcheUe  lefte  da  rayai»  momoit  petpendtculairemciB  ya^ 
qu'ao  banc  >  orné  de  quelque  tableau  cabas  relief,  &c  la  cor> 
niche  de.  la  pièce  tournoit  àl'entour ,  H  le  tuyau  n*éroic  point 
ptisdaos  répai(reurdumU|4ujourd'huion  y  fait  beaucoup 
de  variété.  Ainfi  oa  cii^r  les  chambranles  quelquefoii 
fur  leurs  plans  entour  ronde  &  en  cour  creufe.  On  y  intro- 
duit des  Pans  coupés  >  des  Pilaûrcs ,  des  Guaincs  ,  des  Coit- 
foles,  des  Termes  &  d'autres  ornemens  Le  mélange  des 
marbres  de  couleurs  différentes, dont  le  contrafte néan- 
moins ne  doit  jamais  aller  du  blanc  au  noir  »  cequiferoic 
une  décoration  de  fepulrute,&  les  ornemens  de  bronzedo- 
ré  qu'on  y  applique,  détachent  ces  différentes  parties,  &  y 
produifcnt  beaucoup  de  richetfc.  Les  tablettes  qu'on  pofc 
fur  ces  chambranles  ont  quelquefois  aflTcz de  largeur  pour 
y  placer  une  p^dule ,  &c.  Au  dcflus  on  met  des  grands 
panneaux  de  glace  accompagnés  de  chandeliers  ou  giraudo^ 
les ,  &  furmontés  quelquefois  d  ornemens  depelntute  fie  de 
Icnlfure }  cette  mane  force  «Totnemens  fe  met  auffi  ao  de& 
fos  des  portcS'La  mehulèriey  dont  les  placards  fefont  de  mô* 
me  avec  beaucoup  de  vatieté,re  trouve  mêlée-depanneans 
de  glace  fie  de  (culture  finefie  légère^  on  ne  s'aritephisàii 
beauté  des  bois  delambris, depuis  qu'on  artmatqaeqoe  It 
>blaneaFC€de  U  drnmappliqafeàpiopotfttr  laorneoM» 
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en  cachant  les  défeâuoricés  des  bols,  rend  les  appartemens 
gais  >  &  d  une  propreté  de  bon  goût,  de  forte  que  les  bois 
de  prix  &le  verni  ne  fervent  prefque  plus  que  pour  les  laAi- 
bris  des  £glife5  ou  des  Monafiercs.  Les  buffets ,  dont  oa 
orne  les  âles  à  manger»  adoettent  le  autbict  le  bronze  j 
la  dorure  >  la  (culture  &  la  peintiire»  conformémeot  i  la  ri- 
chc0è  de  rinventioii .  quieftfort  difeente  Aa  Ika des  ib* 
iUes  i  qui  font  des  efpecet  de.comîdief  volantes  de  entrelaf* 
fées»  qui  iaiûcnt  des  creux  remplis  domemens»  on  (èfert 
de  plafonds,  qui  font  le  pins  fouvent  furbaiffésoucintrét 
TCfs  leurs  extrémités.  La  légèreté  q u  on  cherche  ne  permet 
point  de  les  charger  de  figures  de  relief.  ainH  on  fecontente 
deles^tner  de  peinture  ou  furie  plâtre  ou  fur  le  bois;  quel- 
quefois on  les  fait  marouflés»  c'eft- à-dire,  on  fait  la  peinture! 
fur  une  toile  tenduëfurun  ou  furpluneurschadls  ,&onla 
retientavec  des  doux  ;  quelquefois  on  fe  contente  de  les  laif 
fer  feulement  blancs  Se  unis.  Les  couvertures  fe  font  detuiles, 
d'ardoifc ,  de  plomb  ou  de  cuivre.  On  tâche  de  les  cacher 
aux  édifices  confiderablcs ,  où  la  dernière  corniche  efttlir* 
iDoncéc  d'une  baluftrade  pofce  fur  un  focle  Si  les  combles 
paroilTent ,  les  cnfaiftemens  &  bourfcaux,  qui  font  quelque- 
fois de  plomb  &  même  dore,  de  même  que  les  lucarnes  & 
les  yeux  de  bœuf  leur  fervent  d'ornemens« 
VI.  Les  Jardins  font  diâcrcns ,  tant  par  rapport  à  leur  gran- 
deur» que  par  rapport  à  Ufitottionaelettrterrein.  Dans  les 
.villes  la  piaceefltirdinaireroent  aflëzpetite  *  bornée  »  9c  c^eft 
ce  qui  fait  que  la  décoration  de  cciitees  d'endroits,  no  peut 
être  qo'allbx  CmplOi  Alacampagqe'onaplnsd'étfDdôë; 
U  le  terreb-'^  eft  ou  uni  ou  de  diffitfcntes  pentes.  Il  laoc 
.fermer  là-de0iis  fondeflèin  en  ne  remuant  que lemoins  de 
.terre  que  l'on  pourra  pour  ménagerladépenf&  La  première 
j»gle  eft  que  k  bâtimem  foie  tosjoncs  tievé  an  iteffiis  de 
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tout  ce  qui  en  cft  proche  >  puifqQ'H  convient  de  defceodce. 
dans  le  jardin  tant  de  front  que  par  les  côtés.  Le  parterre 
cft  la  première  pièce  qui  fe  préftnteea  eotiaiit«  qui  dottètt« 
delà  largeur daaofpt  du  Ntiment>lesonieiii€Dsde bcodo»: 
fie  doivent  être  (ànsconinlion  »&  laplatebande  •dontileft 
entouré,  y  doit  être  proportionnée.  Ityede  quatre  fottes  de 
parterres.  Lepremiereftfaitde  broderie,  entouré  d'nnepU» 
tebandc  découpée  &  d'un  chemin  fable ,  qui  fl^pare  le  champ 
de  la  broderie  d'avec  la  platebande»U  doit  toujours  être 
mis  deflbus  les  fenêtres  de  la  maifon  comme  le  plus  noble. 
Le  fécond  eft  compoié  dun  maiCf  de  buis, anniiiien do- 
quel  tourne  en  ligne  parallèle  un  cordon  de  gazon  d*uQ 
tiers  de  (a  largeurs  &  les  grandes  places  qui  reftent, ce 
maifif  placé,  font  remplies  de  broderie.  Le  troidémceft 
de  pièces  coupées  en  compartimens  pour  mettre  des  flcurss 
ilcft  compofé  d'enroulemens  de  lignes  droites  &  courbes , 
avec  des  fcnticrscnlignes  parallèles  aux  pièces  j  il  eftentou* 
ré  d'une  placebandc  coupée  en  divers  endroits  >  garnie  dar- 
bri(rcaux&  de  fleurs  ;  les  chemins  &  fenticrs  doivent  are  fa- 
bles 5c  les  pièces  remplies  de  bonne  terre  noire.    Le  qua» 
tricmc  cft  en  compartimens  de  gazom  les  pièces  en  doivent 
être  grandes  &  larges .  il  eft  entouré  d'une  platebande  pour 
mettre  des  fleurs  \  les  grands  parterres  de  cette  façon  font 
appeliés  à  TAngloife.  LesaliéesentrelesparterresouàTen- 
tour  doivent  être  un  peu  plnsélevécteu  milieu ,  ûblées  de 
de  niveau  on  du  moins  peu  roides  s  (i  on  y  fait  une  aire  de^ 
recoupes  de  pierres  bien  battues»  il  leur  faut  moins  de  fa« 
ble ,  &  il  y  croit  dViutaâtïnoIns  dlicrbes.  Quand  les  patcetw  ■ 
fcs  (ont  conGdetablesles  allées  ont  ia.oui^.pi.&enGOte 
plusdelatgenc  Aux  grandes  maifons  de  campagne oùona 
affez  de  terrein  les  allées  princ^lei  doivent  être  percées 
avann^ufemenr  en  ménageant  ks  plus  belles  vû^  qu'on 
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peut  remarquer  du  bâtiment  i  ce  qui  donne  les  iffûës  a- 
gréables)  d'un  autre  côté  il  faut  régler  les  pentes  &  les  per* 
rons,  enfortc  que  du  bout  de  l'allée  principale  on.découvre  la 
naalTe  de  toutl'édifîce^  Lesallées  ont  des  contre- allées dt  la 
moitié  de  leur  largeur,  excepte  aux  allées  de  charmille  dont 
les  cootte»alléei  font  foit  étroites  pour  y  trouver  l'ombre 
-  êt  le  fhtis.  Les  grandes  allées  fcmt  photéet  denaronieft 
^Inde  Ac  dlft  encre  dcux^Les  aveonCi  ibnt  dx>mie  Se  ily  ^ 
âuÛi  des  comrc*allées»La  plus  grande  beancé  de  ces  avenues 
cft  »  quelesbtanches  des  arbres  des  principales  allées  (èioii- 
ciiâit  parleurs  extrémités  Se  que  les  contre-allées  foienc  en 
berceau,  Lorfque  le  terreinefi  inégal»  on  retient  les  ter^ 
ses  par  des  glacis  &  par  des  tetrafla  de  maçottnene»  od  on 
£dt  des  perrons»  Les  glacis  Ibnt  couverts  de  gazon  pour  ei> 
tKienir  les  terres  ;  leur  pence  doit  être  au  deflbus  de  la  dia- 
gonale du  quarréi  les  mun  des  terraflbs  doivent  être  garnis 
d'arbres  verds  enpallifadesou  de  chatmillc»  Les  plus  beaux 
perrons  font  quarrés  »  leurs  degrés  peuvent  avoir  15,  à  i6« 
po  de  giron  fur  6.  po-  de  hautcûi'  avec    lignes  de  pente 
pourlecoulcmcnr  des  eaux«,  Les  paliers  de  ces  perrons  doi- 
vent être  de  2»  pas  dclarge.  La  vue  de  ces  jardins  à  chutes 
eft  très  riche.    Nous  ne  parlons  point  des  bofquets  6e 
des  allées  éc  cours  »  qui  s'y  font  en  patte  d'oye ,  quincon* 
ges,  étoiles  >  &c.  Les  berceaux  &  cabinets  de  treillage  que 
l'ongarnitde  chev|fl|puille>  de  vigne  vierge  ou  de  jafmia 
commun  font  encdBh  bel  ornementé  degrandecommo* 
éké  dans  les  jardins^  Les  Orangeries  doiventavâv leonfiï* 
Bètres  tournées  vers  le  mldy;  Stoa  fâhdes  partcrrcsexpcèt 
d'orangerie ,  It 6ut  qu'ils  foiemiktiplcsi  companfment  de 
gazon  «perce  que  les  orangers  qui  en  ^nc  la  pins  grandi 
beauiM»rment  les  allées.  Les  ouvrages  de  fimlture  coa« 
iiibucflt  encoie  àlaikheATc  dcf  jardins;  lesQguiif  le» 
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groupe^  fe  mettent  dans  des  niches  de  treillage  ou  contre 
une  pallifade  de  verdure  ;  les  vafcs  &  les  obclifqucs doivent 
^trc  ifolés  &  ils  fc  mettent  au  bout  des  rampcs,aux  coins  des 
perrons ,  aux  encoignures  des  parterres  de  broderie i  Ce 
au  milieu  de  ceux  de  gazon.  Enfînlcseaux  jailliflantesant- 
tnent  la  beauté  des  iardins  ;  cependant  il  faut  que  la  quan* 
dtée  ton  propontonnéeà  la  grandeur  da  lien;  l'indafirié 
4ans  la  difpontion  confifte  à  faire  que  peu  paroiflè  beau* 
coup }  les  elpeces  ibm  les  jets  »  les  cafcades,  dont  les  mipct 
doivent  être  (iiffidininient  garnies.  &  enfin  quelque  pièce 
d'ean  on  canal.  Les  eaux  ont  encore  donné  occaHon  à  It 
conftmûion  des  grottes,  qui  fe  font  en  imitation  des  antres 
des  montagnes*  L^ordre  qui  les  décore  par  dehors  eftrufti- 
que  &  le  dedans  cft  emiclii  d'ornemens  maritimes, de  pé* 
trifications  t  déplaçons»  de  mafques  &  de  feftons  de  co« 
quillage,  mais  le  tout  fans  confufion,  afîn  que  l'Architec* 
ture  ne  perde  point  fa  forme  non  obftant  la  Rocaille,  On 
les  orne  auflTi  de  figures  &  de  fontaines ,  &  elles  doivent 
être  expofées  au  Nord  pour  y  confcrver  la  fraichcur, 

VII.  On  trouve  que  de  tout  tems  toutes  les  Nations  • 
chez  Icfquclles  les  beaux  arts  &  les  fcienccs  ont  fleuri ,  ont 
tâché  de  donner  tout  ccqu'clles  pouvoicnt  de  beauté  &  de 
magnificence  aux  lieux  dcftinés  à  l'exercice  folcnnel  de  leur 
Dévotion;  de  manière  que  ces  fortes  de  bâtimensont  don- 
né à  TArchitcâure  foo  origine  &  f^«-ogrès.  Mais  fans 
nous  arrêter  à  ces  Temples,  dont  Hj^Pious  tefte  que  peu 
on  point  de  monumcnsi  nous  remarquerons  ibulemént  et 
qui  concerne  leaEglifes  des  Chrétiens»  Lenrplan  cftordi» 
natrement  une  figure  de  Crçix;  Cette  Croit  eft  ou  Grecque 
ou  Latine,  La  Croix  Grecque  eft  celle  'qui  a  les  quatre  bras 
égaux  »  an  Ueu  que  la  Latine  en  a  un  plus  long  que^etan» 
tre^  Les  Gothiques  du  tenu  moyen  qui  nous  leftent  font 

ocdimire^ 
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ordinairement  bâties  de  cette  manière.  Leconcoursdes  qua- 
tre bras  cft  fouvcnt  furmontc  d'une  voûte  ronde  ou  oflogo- 
nc,  &c.  ce  qui  fait  ce  que  l'on  appelle  aujourd'huiunDômc 
Le  grand  bras  s'appelle  la  nef,  qui  fe  trouve  le  plus  fou- 
vent  accompagnée  d'un  ou  de  deux  collatéraux  ou  bas  cô- 
tés, où  on  a  fait  des  Chapelles.  Le  devant  deceit«nef, 
qui  donne  la  principale  entrée,  ou  le  grand  Portail,  cft  fur- 
monte  d'un  ou  de  deux  clochers.  Lebrasoppofé  à  la  nef 
cft  ce  que  Ion  appelle  le  Chœur ,  qui  fe  termine  par  trois 
ftccsouclrculairement.  Ce  Chœur  cft  ordinairenieiifi  tour* 
né  au  Levant ,  quoiqu'il  n'y  ait  pat  de  règle  préfcrite  pour 
cela.  Oofuit  à  peu  prèscettcdifpoGtionaujourd'buîi  &  corn* 
me  le  D6me  cft  la  partie  ont  reçoit  le  plus  de  décoration  « 
il  cft  devenu  la  partie  la  pins  confîderable  dt  l'Eglife.  Le 
comble  des  D6mes  cft  ordinairement  on  Elliptâdc  dont  ^  4^ 
on  tracelafignrei&  mbnt  Tépiire  fi  Ton  veut  de  la  manière 
fuivante.-Ayant  tiré  les  deuxlignesdcquerreAB,AE,on  porte 
fur  AB iniques  enD ,  la  hauteur  duDôme  depuis  le  rez-de« 

  chaulTcc  en  parties  d'échelle  &  on  détermine  fur  AE  le  point 

£,qui  doit  être  félon  les  mêmes  parties  le  point  de  vûë,auquel 
leDômc  à  conftruire  fe  doit  préfcntcr  le  plus  avantageufe- 
menr;cepointnedoit  étrediftantdu  centre  A, que  d'environ 
deux  fois  la  hauteur  AD.  On  élevé  fur  l'hypotcnufc  D£ 
la  perpendiculaire  DF  égale  au  demi- diamètre  du  Dôme 
pris  dans  les  mêmes  parties  de  l'échelle ,  &  on  tire  une  nou- 
velle hypotenufe  FEi  &  par  le  point  A  la  ligne  ANparaU 
lele  à  DF ,  qui  coupe  DE  en  G ,  &  ayant  pris  GM  égale  DG, 

^  on  tire  la  ligne  AMI.  Après  quoi  portant  fur  AG  ,4îepuis  A 

H  cnHiledemi-diamenednDômedetoittefagrandettrpouc 
faire  Tépure»  on  telles  autres  parties  que  l'on»  veut ,  qui  pul£> 

^  Cent fervir  pour  la  dimention  du  trait  à  faire,  oncireparle 

point  H  U  ligne  61  parallèle  à  F£>  &  fàlâncBK  égale  Al  « 

.  ,  Fff  •  ^ 
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on  divifera  AK  en  deux  ^gafcment  au  point  C  t  ccpcrinr 
C  fera  le  centre  de  TEUipfe  à  décrire,  dont  CL  >  parallèle 
à  A£«  dcégaleà  AH»  fera  le  perte  demi-diamètre ,  &  BC  le 
grand  $  le  point  N  détermine  le  bouriêaa»  d*aotres  ai- 
ment mieux  prendre  pour  Ton  diamètre  le  tiers  de  celui 
du  Dôme.  Cecomblc  c(l  furmontc  d*une  Lanterne ,  dont 
la  largeur  eft  la  nioitiédc*cellc  du  bourfeau*  La  Tour  du 
Dôme  cft  au  moins  percée  de  2.  croifées  ;  on  en  peut  mê^ 
me  augmenter  le  nombre  jufqua  12.  ou  16.  Cette  Tour 
doit  ctrc  fortifîcc  entre  les  croifées  de  piliers  buttans  en 
forme  de  pilalhcs  &  de  colonnes  failUinrcs  ,  &  on  met 
des  ftatues  ou  des  candélabres  au  dcdus  de  l'entablement 
de  ces  colonnes,  qui  fait  faillie  en  ces  endroits.  Quand 
ks  Dômes  font  de  médiocre  grandeur  on  n'y  met  pas  or- 
dinairement des  pilliers  buttans  j  on  fe  contente  d'y  placer 
des  pilaftres  avec  un  lixicmc  de  faillie  ,  ou  deux  accou- 
plés contre  la  croifee.  Ou  fait  aufli  afTcz  fouvent  un  Atti» 
que  au  deflbus  du  comble^du  Dôme  pour  Télever  fur  la 
Çormche  de  l'prdre  de  la  i^our.  Et  cela  lui  donne  beau^ 
coup  de  majefté;  n>aî8  dans  ce  cas  le  diamètre  du^ôme 
devient  plus  petit  que  celui  de  Ja  Tour  ;  cat  11  ne  doit  être 
que  du  diamètre  qui  eft  entre  le  nud  des  pilaRres  de  TAt- 
tique,  lequel  c(l  plus  petit  que  celui  dé  laTourdudou^ 
blcde  la  faillie  de  la  bafc  de  l'Attiquc.    Car  labafc  dc- 
iês  pillaAres  doit  être  fur  le  nud  de  la  Tour    La  cou- 
vortnre  .des  Dômes  c(l  d  ardoife ,  il  y  a  des  Côres ,  Bour<r 
ièau  »  Lucnrncs  en  ocU  de  bœuf ,  des  Fcftons  &  feuillages 
de  plon^t)  doré  ,  &c.       La  voutc  en  dedans  admet  des 
beaux  (njcts  de  pcmmre.    Le  dedans  des  Egiifcs  confi- 
ée ordinairement  en  un  grand  ordre  d'Architcélure  ,  qui 
cft  le  plus  fouvent  le  Corintlîien ,  &  de  piiaftrcs  accouplés. 
Cet  Oïdic  peut  çtcc  Aitmgntc  d  une  cfjpecc  de  ibu<baik- 
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ibent  6a  piedeftai»  qui  (bnticnt  la  voûte  en  berceau^  la* 
^^elle  ou.  feitlenienc  fcs  arcs  doubleaux  qui  répondent  fut 
les  colonnes  on  pilaftrei  font  ornés  deguîUochis*  d  entre- 
las  ou  de  compartimens  de  difletentes  manières.  Cetto 
YO&te  principale  eft  percée  de  lanettes»  qui  vont  aboutie 
chacun  à  Ton  vitrail.    Si  on  fait  des  piedcdaux  fous  TOr- 
dfc  ,  il  cft  bon  de  leur  donner  environ  fix  pieds  dciiau- 
tcur  ,  afia  que  les  parties  Taillantes  ne  Ibuffrcnt  point  dci*at'>  • 
touchcmcnt.  Les  bas  côtés  de  part  &  d'autre  de  lancfconfi- 
flcot  quelquefois  en  Chapelles ,  dont  les  ornemens  foit 
des  Autels  ou  des  tombeaux  contiennent  fouvcnt  tout 
<e  qu'on  peut  fouhaitcr  de  iiche&  de  magnifique  tant  par 
rapport  à  la  matière,  que  par  rapport^  la  fineHe  de  fart 
&  de  la  pcrfcâion  du  deûTcin,  Sous  le  milieu  du  Dôme 
le  place  le  plus  fouvent  le  grand  Autel,  que  l'on  accom* 
pagne  d'an  tcès4>el  ouvrage  d'architcéhireqai  lui  fertd'nne 
efpece  de  Day  ou  de  Bddaquin.  Dans  les  plus  beaux 
exemples  on  employé  des  colonnes  tories.  Pouren  faire 
le  deflein  on  divife  toute  la  hauteur  du  vif  de  la  colonne 
«•  en  4s  parties  egatenj  .«c  cpiiunc  ccft  l'axe  «lui- ^li  uB»eC« 
»pece  de  vis ,  on  détermine  les  faillies  foc  chacune  de  ces 
parties  par  le  moyen  d'un  petit  cercle  »  qui  marque  le  plan 
de  récccotricitc de  l'axe,  ïbn  rayon  eft  de  1  du  module-^ 
ou  plus,  n  on  veut  la  colonne  plus  torfe}  on  divifecepe- 
tit  cercle  en  8  parties  égales,  &  on  tire  par  ces  points  des 
lignes  parallèles  à  l'Axe  droit,  mais  pour  le  commencement 
&  pour  la  fin  on  fc  fcrt  des  points  C.  i.  2.  j.  4.  qui  font 
dans  ce  petit  cercle  une  fpi  raie,  &  pour  les  4,  dernières  fail-  F{g,  48«% 
lies  on  rcvicntà  une  pareille  fpiralc  ,  mais  qui  vadclautre  i. 
côté.  Le  deflein  fait  mieux  connoîtrc  cette  opération  qu'une  »• 
longue  dcfcription.     On  place  ces  colonnes  cnforte  que 
les  deux  voillncs  foicnt  torfes  en  fcnscontrairet  comme 


j:/^  Akhit€3ure 
• 

elles  font  d'une  apparence  fort  foible,  elles  ne  portent  que 
chacune  Ton  entablement fépa ré  i  tout  au  plus  elles  nonc 
que  la  Corniche  commune  >  le  refte  du  Baldaquin  termine 
en  amordflement,  qui  doit  paraître  léger.  Si  une  Eglife 
cfl!  patie  de  marbre ,  on  y  obiènredescompartimcnicor- 
refpondaos  à  h  voûte  qoi  eil  au  defiîu*  Enfin  la  façade  où 
eft  la  principale  entrée  de  là  nef*  &  que  Ton  appelle  oc- 
*  dinaireinent  le  Portail»  eft  encore  one  pièce  qni  reçoitbcaa* 
coup  d'otncmens  s  die  eft  percée  de  la  grande  Porte,  qui  • 
eft  qoelquefolB  accompatnéedc  deux  moindres  pourlcf 
Colktetaox  »  9l  atx  deiïîis  d^an  grand  vicrail.  La  déco- 
ration de  cette  façade  eft  on  un  portique  de  ^.  ou  8.  Co-. 
lonnes  ifolées  de  Hont;  on  bien  ce  font  deux  ou  trois 
Ordres  d'Ârchiteâure  pofes  les  uns  fur  les  autres  avec  des 
frontons,  des  ftatuës»  &c.  On  y  voit  cnployé  ou  les  trois 
Ordres  Grecs»  ou  le  feul  Corimhien  répété  deux  fois»  G, 
ceft  lui  qui  règne  Intérienrement}  oii  il  y  a  en  ce  cas  le 
Romain  ou  CompoHte  rangé  au  deffus  du  Corinthien* 
La  flmplicité  des  régies  de  l'Architedlure  eft  dans  ces  for- 
tes d'ouvrages  infiniment  plus  eltimcc,  qu'une  quantité  ' 
d'orncmcns  fuperflus,  qui  ne  manquent  jamais  d  encou-  *  '* 
rir  la  critique  ,  d'autant  qu'en  fait  de  bâtimcns  tout  le 
monde  croit  êtçc  en  droit  de  s'ériger  en  Ccnfcur* 

FIN  DE  L'ARCHITECTURE. 
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TRAITE 

DE 

PERSPECTIVE. 

PREMIERE  PARTIE. 


A  Pcrfpcâivc  cft  une  partie  de  l'Optique, qui 
nous  cnfcigne  à  défigncr  les  objets  fuivant 
qu'ils  îc  prcfentcnt  à  lavûë,  cû  égard  àladi- 
flance  &  à  la  pofition  de  l'oeil  ;  &  à  marquer 
leurs  otnbres.  La  première  partie  traite  du  Deflcia  des 
objeci  ,  la  féconde  des  Ombres. 

1 1.  Nous  donnerons  trois  manières  diffeientes  pont  fii- 
re  la  rcpréfentation  des  objets.  Les  deux  pitmfeces  fop- 
pofent  que  Ton  ait  le  plan  &  rélevirioii  des  objets  que 
l'on  veut  rcpréfentcrj  au  lieu  que  latroifiéme  ne  deman- 
de qu'un  devis,  on  la  conooiffance  de  la  dimcnfion  des 
objets  >  &  leur  fitnadon.  * 


,  TrmtS 


PREMIER  CHAPITRE 
Contenant  la  première  Métode.  - 

pOuR  donner  cette  métode  avec  otdrc,  nousnedon- 
^  ncrons  d'abord  que  le  Plan  pcrfpcdif  de  quelques  fi- 
gures ,  dont  les  premicics  feconc  reâiligiies»  d'où  oous 
paierons  au  Cercle, 

Il  Pour  donner  le  Plan  perrpc£ïifdu  quatre propo-. 
fé  ABCD ,  on  fuppore  i.®  que  l'oeil  fc  touve  dans  une 
certaine  diflance  ,  comme  feroit,  par  exemple,  le  point 
E  9  au  deûus  duquel  il  fe  trouve  élevé  perpendiculaire- 
ment. 2.*  Que  la  dircâion  de  la  vue  va  fcloîi  la  ligne 
EFg,  après  quoi  on  tire  à  cette  ligne  la  perpendiculai- 
re HFl  à  volonté,  en  deçà  de  la  ligure  ABCD>  que  Ton 
appelle  la  ligne  fondamentale. 

III«  Si  on  conçoit  delTus  cette  fondamentale  ud  plan* 
vertical  diaphane ,  comme  feroic  uik  glace  de  miroir  » 
ii  eft  évident  que  les  rayons  vifuels ,  qui  partent  de  l'oeil» 

ja«  ronruppoTa  élevé  à  plomb ,  aadtflTas  da  point  E» 
L  tme  hauteur  déterniiiée ,  &  qui  vont  renconner  les 
points  A.B.CD  du  plan  propofé  «traverièront  cette  glace 
dans  des  points  tels,  qiie  les  loignant  par  des  lignes  droi- 
tes t  h  iiggie  repici^teia  le  pUn  perfpeâif  »  c*eft-à-  dire  • 
Fobjet  tel  qu'A .  lè  préftnte  fur  le  tableau  i  de  (bitt  qno 
roril  reftant  toujours  à  ce  même  point  »  il  lui  eft  lndif->  * 
fercnt  de  voir  l'objet  même ,  on  là  lepréfentation  fur  le 
tableau. 

IV.  On  connoit  ailfotnt  par-là  que  plus  le  tableau  eft 
poft  près  df  i'obletypliii  la  ceprttaKatiqii  tft  graodCf  éc 
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fR\iu  contraire  elle  eft  plus  petite  ,  plus  le  tableau  efl: 
po(i  plis  de  Tceil}  polfqat  c*eft  en  tous  les 

nyons  coiiconrrent. 

V.  Ainfi^poar  (aire  cette  reptéfêntatioo»  tirez  la  ligne 
indéterminée  HI  «  qui  fera  la  bafe  ou  la  ligne  fondamen-  ^ 
taie.  Prenez-  y  à  difaetion  le  point  E*  9c  élevez  la  per« 
pendiculaire  £0  de  la  hantenr  qae  vous  dtermînez  l'é- 
lévation de  rœti  Ml  O»  tirez  par  O  la  ligne  OP  parai* 
ieie  à  la  bafe  Ht ,  laites  OPégal  à  FE ,  le  point  P  lèrale 
point  d'éloigncments  O  le  point  de  rceil  ;  &  la  ligne  OP 
l'horizontale  de  ToeiL  II  eft  indiffèrent  de  porter  OP  à 
droite  ou  à  gauche  fur  cette  horizonule  {cependant  il  eft 
bon  de  la  porter  do  côté  où  fe  trouve  la  plus  grande 
partie  du  Plan»  comme  ici  à  droite  i  6c  même  H  lafîgu* 
xe  eft  fort  compoféey  5c  que  la  dircâion  delà  vôëy 
palTe  à  peu-près  au  milieu  >  on  porte  cette  diftance  OP  de 
patt  &  d'autre»  pour  opérer  (Ur  des  ligne»  moins  longues 
U  avec  moins  d*cmbarast 

VL  Cette  préparation  étant  faite  »  vous  portez  la  di- 
ftance  Ai ,  prife  dans  le  plan  »  fur  la  fondamentale  dn 
pcrfpeûif,  depuis  fi  en  i>»  enfuite  pseoant  dn  même  point 
A  rintervalc  jufquaa  tableau  Aa,  vons  le  porterez  foc 
la  bafe  depuis  i  en  a.  è  Toppoltte  du  point  d'éloignemcot 
P  »  de  tirant  de  i  en  O»  5c  de  zen  P»  ksdenz  lignesdroi- 
tes»  qni  fe  coupent  au  points.  Ce  points  fera  celai 
.dn  tableau  quiicorrefpond  au  point  A,  on  plan  propoll^ 
Vous  porterez  de  même  la  diftance  B  s»  ptlfe  du  pointB, 
à  la  direâion  de  la  vûë  EG  depuis  E  en  i*  fittterval» 
B  4  depois  i  en  4>  &  l'interfeàion  des  lignes  Oi ,  P  4 
vous  donnera  le  pointé  dans  le peripeâif  correlpondant 

do  poitttfi  dn  plans  &  ainfi  des  antres»  après  quoi  joi- 
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gnant  ces  points  dyb^e^d  par  des  lignes  droites»  TOU 
^         aurez  le  quarfé  pecfpeâif  qui  ccoit  à  faire, 
g.  ^      VII.  La  6gure  faivance  eft  une  étoile  exagoiule  4é* 

crite  à  lenteur  d'un  cercle.  L'opération  eft  faite  avec 
deux  points  d  eloignement ,  &  puifque  les  fîx  points  des 
angles  rentrans  font  au  cercle  ,  on  décrit  le  Cercle  en 
tirant  de  l'un  ^de  Tes  points  à  l'autre  des  arcs  >  dont  le 
pourtour  toul  fait  le  plus  Xouvem  mt  ellipre, 

WEU  Ainfi  lotfqu'il  fc  préfeme  une  figare  circnlaite 
ou  quelque  autre  courbe  à  drer  en  perfpedive»  on  prend 
fur  cetto  courbe  plufîeurs  points  à  difcretion  »  que  l'on 
cherche  Jes  uns  après  les  autres  par  la  mécode  fufdite 
dans  le  perfpedif  i  &  joignant  ces  points  par  des  traits  ' 
courbés  à  la  main,  on  aura  la  repréfentation  perfpcâive 
de  cet  arrondUTcmenc.  Il  eft  bon  de  prendre  plus  de 
point  du  côté  qui  eft  vers  l'œil»  que  de  l'autre  côté  »  qui 
it  re(èrre  à  caulê  de  fon  éloigncmcnc. 

IX.  Il  eft  à  remarquer  qu'il  y  a  un  cas,  où  un  cercle» 
qui  eft  dans  le  plan ,  eft  repréfenté  par  un  cercle  dans  le 
peripcûif  s  de  c  eft  lorCque  la  direûion  de  la  vûë  pal^ 
fant  direâemem  par  le  centre  •  l'élévation  de  Toeil  eft 
moyenne  proportionelle,  entre  Ics.difiancts  depuis  le  pied 
ik*  5*  de  Tceil  jufqu  à  la  drconfètence  convexe  8c  concave  du 
cercle.  Soie  pour  cet  effet  FHG  le  cercle  du  plan»  LK 
la  ligne  Ibodameotale»,  FE  la  diftance  du  pied  de  l'œil  au 
tableau,  EH  la  touchante  ou  moyenne  proportionelle 
^'  entre  Gfi  et  £F»  il  eft  évident  que  dans  le  profil»  FL  doit 
être  égal  à  t  FK»  afin  que  la  repréfentation  pecfpeâive  don- 
ne on  cercle   

Or  BFssj.FGsai'.  onaura  EHs  ^4»^.  2  4  r  » 
8c  puifque 
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di  Perfpeâiw.  ^8$ 

EH  :  DH  ::   £F   :  FK 

.  Vé*-^téf  ,fss=zàx  Vé'^téf       •wow  KL=  yr^î^, 
Et  drplus    CF:FL:;GE:£0    :=  EH 

r  M  'axât 

xfV a  4  r  . 

Et  quand  on  avanccroit  le  tableau  vers  r<«il  »  ce  fcroit 

•  toujours  ta  même  chofe. 

X  Si  Iclcvation  de  l'oeil  cft  donnée ,  on  peut  trouver 
aifemi^nr  par  ce  qu'on  vient  de  dire,  quelle  doit  erre  la 
dift  incc  Ffc.  pour  le  mcmc  effet  cette  podiion  de  l'oeil 
eft  d'autant  plus  à  remarquer ,  qu'elle  expofe  les  pians 
le  plus  avantagcuicment  à  la  vue. 

XI*  Si  robjet  que  Ton  veut  reprélênter  eft  folidei  5e 
qui!  ait  une  épaiffeur  par  tout  égale,  comme  rétoileexa- 
gonale  %  il  eft  bon  de  repréfcnter  d'abord  toute  la  furface 
fupcrieure»  qui  tombe  fous  la  vûë  ;  cnfuite  on  tire  fous  la  4« 
bafe  HI  une  autre  bafe  hi ,  dont  la  diftancecft  égale  à  Té-  x  ^ 
pilffeur  donnée  î  &  on  cherche  fur  cette  nouvelle  fonda» 
mentale  feulement  4es  points  qui  peuvent  paroître  dans 
h  rcpréfentation  \  de  même  que  ceux  dent  on  peut 
Avoir  befoin  pour  la  direction  de  cettaines  lignes  »  dont 
g^anmoins  quelque  extrémité  fe  cache. 

Xll.  Si  Tobjer  à  repréfcnter  fouffrc  du  changement 
dans  (es  diffcrenre»  hauteurs  ,  tels  que  pourroient  caufet 
ks-aoiiéeft*       dans  un  bâtiment^ ou  quil  cbapgs  au- 
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trcm«nt  de  figure,  il  faut  prendre  ces  diflcréntes  hautenri 
les  unes  après  les  autres  dans  l'élévation  du  corps  j  qui 
nous  donneront  de  nouvelles  parallèles  à  la  fondamenta* 
le ,  fur  lefquelles  on  cherche  les  points  qui  convien- 
nent ,  toujours  moyennant  les  mêmes  deux  points  0>  Se 
P  »  qui  font  celui  de  Toeil  &  celui  de  réloignemcnt  , 
quoiqu'il  arrive  que  quelquefois  ces  parallèles  fe  troa« 
vent  audeflus  de  f  horizontale  de  TcBil»  comme  il  cft  aî- 
&  de  connoicct  par  la  figura 


CHAPITRE  SECOND. 

/  '   Qui  donne  la  Seconde  métodc 

.1.  r  A  métode  précedcnie  a  1  inconvenieiit  de  cfacrgcr 
^  la  figure  de  trop  de  lîgnet»  lorfquil  y  a  beaucoup 
de  points  à  chercher  dans  l'objec  ^  alqfi  il  yant  nicnx 
fenrir  en  ce  cas  de  la  métode  fiiivante. 

%'7»       II/ Soit  le  plan  propofé  un  pemacone  régniier  AB' 
CDE;  la  ligne  fondamentale  HI^  la  diftance  du  tabJean 
pied  de  lonl  FE.  Tirez  d'abord  de  tous  les  angles  de 
la  figure  dos  l^es  droites  an  point  E  »  qol  coupent  la. 
fon(hmentale aux  points F, «• 

vk*  8*  IlL  Quant  à  rélevatjion*  il  eft  à  lemarquer  que  danf i  • 
cette  mëtodc*  il  ûut  la  repréfènter  conforme  aux  per- 
pendiculaires ,  qui  tombent  dans  le  pèui  des  points  de  la 
figure  fur  la  direâion  de  la  vûe ,  comme  font  dans  cette 
figure  les  points  4,ù,  c,  &  leur  ayant  donné  la  hauteur 
déterminée  de  rcpaiiïêur  du  corps  i  comme  A4,  ,  on 
tire  la  perpendiculaire  FK  ,  qui  cft  le  tableau,  à  fa  diftan- 
ce requife  $  enfuiteon  élcvc  au  point  E,  qui  cft  la  diftan- 
ce du.  pied  de  i'ccii  »  la  pcrpcndicokûe  £0»  qui  cft  la 
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banteur  de  Toeil  *  &  on  tire  du  point  O  à  tons  les  poiiitt 
I     de  rélcvation ,  qui  peuvent  paroitre  des  lignes  droites» 
qui  coupent  le  tableau  IK  i  comme  aux  points 

I        IV.  Cette  préparation  faite ,  vous  formerez  un  tableau  1%,  %  - 

1      de  la  rrpréfentatioa  perfpeâive»  en  tirant  la  ligne  fon> 
damcotalc  HI ,  fur  laquelle  vous  élèverez  au  point  F  pris  à 
difcretion  ,  FG>  qui  eft  le  plan  de  la  dircdion  de  la  vue» 
vous  élevez  de  ménoe  des  points  H  6c  I  pris  à  difcre- 
tion ,  cnforte  que  les  points  r  &  u  des  plus  grandes  diftan* 

'  ces  de  part  &  d'autre  s'y  trouvent  alaifés,  deux  autres 
perpendiculaires  ,  qui  feront  les  côtés  du  tableau.  Por- 
tez fur  CCS  perpendiculaires  les  hauteurs  Fi,  F2,prifcs 
dans  l'élévation  ;  Se  tirez  les  parallèles  z,2,  portez 
des  points,  où  ces  lignes  coupent  la  ligne  FG,la  diftan- 
ce  F/  prifc  fur  lafondamentalcduplan,&  vous  aurez  deux 
points, qui  marquent  les  points  A  &  4  de  l'élévation,  Enfui- 
te  vous  porterez  les  hauteurs  F  3  »  F  4.  fur  les  mêmes  1 
côtés  du  tableau,  &  ayant  tiré  les  parallèles  3.3 ,  4^4, 
vousy  portcrczdepart&  d'autre, depuis  la  mcmc  ligne  FG, 
les  didances  Fr,Ftf  prifes  du  plan,  &c.  après  quoi  joignant 
les  points  comme  la  figure  le  montre ,  vous  aurez  la  pcr- 
fpeàive  du  corps  propofé. 

V.  11  y  a  un  avantage  aflez  eonfiderable  à  ceneméto- 
de  ,  qui  eft,  qne  lorfque  le  plan  &  l'élévation  font  petits , 
on  en  peut  nâinmoins  produire  la  peripeâive  alfez  gran* 
de.  Le  tourconfifteà  placer  le  tableau  derrière  la  figu- 
re tant  du  plan  que  de  l'élévation  ,  comme  il  paroir  par  ,^ 
la  figure  qui  rcpréfente  Tintérieur  d  un  vaiffeau  voûté  en  n, 
plein  ceintre»  ob  les  chifircs  tirés  de  l'élévation ,  mar- 
quent les  hauteurs  des  parallèles  à  rirer  dans  le  tableau  9 
iclm  lettres  tirées  du  plan  marquenr  les  diftances  qu'il 
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faut  porter  de  part  &  d'autre  fur  les  parallèles  rerpé£U« 
vcs,  pour  déterminer  les  parties  des  côtés  fuyans. 

VI.  On  peut  aifémcnt  connoîrrc  par  ce  qu'on  vient  àt 
dire  de  cette  mctode  ,  que  lorfquelc  plan  &  l'élévation 
propofés  font  d'une  grandeur  moyenne,  cofortc  que  le  ta- 
bleau étant  pofé  devant  la  figure,  la  repréfentation  dcvicn- 
droit  trop  petite,  &  qu'au  contraire  clic  dcvicndroit  trop 
grande  le  tableau  étant  pofc  derrière;  on  peut  concevoir  que 
ledit  tableau  palTc  à  travers  la  figure  même  ;  puifquon 
ne  fait  atccntion  qu'aux  points  >  où  le  tableau  eft  coupé 
par  des  lignes  qui,  partant  de  l'œil  abouciflcnt  aux  points 
de  l'objet  que  Ton  veut  repréfenter» 

VU.  Du  rcfte  cette  métode  devient  embarafTantetlorU 
qu*ttn  objet  «où  il  y  a  placeurs  points  à  remarquer  »  cft 
cxpofé  obliquement  à  la  vûëi  Car  alors  rélevatton 
étant  accommodée  fuivant  la  fitnation  oblique  de  Tob* 
}et  »  il  nait  un  trop  grand  nombre  de  parallèles  »  en  ce  cas 
U  eft  bon  de  ne  tirer  les  parallèles  qu'à  mefiire  que  l'on 
opère  far  elles  ;  &  mâme  il  ne  faut  les  tirer  »  que  du  côté 
où  on  en  a  bcfoin.  Comme  on  voit  par  Texemple  delà 
i|.t4.  Vedette I  où  Ion  obfcrvera  en  même  tems»  que  les  11- 
i/*  i^M  gnesdu  perfpcâif  des  deux  faces  étant  prolongées,  elles 
fe  rencontreront  de  part  &  d*autre  for  l'horizontale  de 
la  vûë,  dans  deux  points  »  qu'on  appelle  points  acctdeo-^ 
tels  ou  collatcratix- 


CHAPITRE  TROISIEME. 

Contenant  la  troinéoie  Métode. 

L      Ette  métode  fe  fèrt  des  dimenfions  mêmes  de  l'obict 
^  pour  en  faire  la  reprélêntatioa  La  manière  la  plus 
iimple  cft  (die  qui  repiéifentc  en  même  tems  le  plao  U 
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rélevation  fclon  le  géomctral ,  &  quipar  confequcntrup- 
pofe  que  l'objet  cH  vû  à  une  diftancc  infinie  ,  &  fous  un 
andede  45.°  en  quoi  elle  diffère  da  plan  fimplc ,  qui  re- 
préifente  l'objet  tel  qui  paroîtrolc  àlœil  pcfi^  perpcndicu- 
lairement  au  deflfus  de  l'objet  auflS  à  nne  diftance  infinie. 
On  appellecette  manière  de  deûfîgner  Lâ  Pcrfpeilsvf  u^i» 
iiiéirc  y  patce  qu'on  a*en  &n  principalement  poar  leprâ- 
Anter  des  Places  fortes,  dont  on  veut  donner  en  mime 
tems  ridée»  tant  do  plan  qve  de  Télevation» 

IL  Mais  dès  <|D*on  a  CoppM  Vaàl  à  une  diftancefiniet 
on  fçait  que  les  parties  de  l'objet ,  d*aiilears  égales,  pac 
roilTent  plus  grandes  ou  plus  pttites ,  fnivant  qu'elles  font 
plas  piocto  on  pins  éloignées  de  fo^  ^  ainfi  lorTcfn^on  ne 
veut  (ê  ftrvir  que  des  dimenGons  pour  deiCner  en  per- 
Ipeâive ,  il  faut  Ce  former  des  échelles  difiêrentes  par 
rapport  aux  différentes  diflanccs  ou  éloigncmens  des  par* 
ties  de  l'objet»  Ces  échelles  iknttde  deux  efpeoes,  les  unes 
de  front ,  les  autres  des  fuyantes.  Voici  comme  on  les 
détermine  fur  le  tableau  même.  Ayant  déterminé  le  point 
de  vue  0>  &  celui  de  diftanceP.  comme  à  l'ordinaire  »  1^.  i9« 
prenez  fur  la  bafe  du  tableau  ÂB,  autant  de  parties  éga* 
les  que  vous  voudrez ,  qui  repréfentent  des  pieds»  des  toi* 
(es,  ou  telles  autres  mcfurcsquc  l'on  voudra  fuppofcr, 
tirez  de  ces  points  des  lignes  droites  au  point  de  vûë  ou 
à  Toeil  O,  tirez  auffi  des  mêmes  points  de  la  bafe  des  li- 
gnes au  point  de  diftancc  P  ,  &  marquez  feulement  les 
points  où  Tune  des  premières  comme  AO  eft  coupée  par 
ces  dernières  »  comme  en  C,  D,E,  F,  &c  tirez  par  ces 
derniers  points  des  lignes  parallèles  à  la  bafe,  icrquclics 
fc  trouveront  coupées  par  celles  qui  vont  à  l'œil,  en 
autant  de  parties  égales ,  que  vous  en  avez  pris  fur  la 
bafe ,  &  ce  rciont  autant  d  échelles  de  front  de  chaque 
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diftancc,  au  lieu  que  celles  qui  vont  vcrsTocil  fc  trouvent 
divifées  en  parties  inégales  i  lefquelles  néaomoias  rcpré-  ' 
Tentent  des  parties  égales }  ainû  elles  font  ce  que  Too  ap" 
pelle  des  échelles  fuyantes. 
"H*  '7«  m»  Moyennant  ceci  on  peut  repréfenter  en  pcrfpec- 
tive  une  aire  ou  Turface  toute  divifée  en  quatrés  égaux, 
for  lefquels  on  pent  enfuite  placer  les  9)3  jets,  tels  qu'on 
8*imagine  être  pofées  dans  le  plan  fur  leurs  quarrés  ttU 
peâifs  >  dont  enfaite  on  n'a  qu'à  déterminer  les  hauteurs 
chacune  par  Ton  échelle  de  front  >  qui  (è  .trouve  tonta 
formée  fur  le  tableaiii 

IV.  Outre  cela  tt  eft  à  remarquer ,  que  comme  il  ar** 
f  îve  fonvent  »  que  le  point  de  diftance  fe  trouve  hors  da 
taUeau»  on  peut  néanmoins  fiiire  enforte»  que  ce  point 

l^i.  18.  trouve  dans  le  tableau  même.  Et  voici  comme  on 
fait.  Soit,  par  exemple  ,  la  bafc  du  tableau  AB  divifée  en 
4*  parties  égales  >  ruppcfcz  4.  pieds,  que  la  ligne  EO  rc< 
préfênte  le  pian  de  la  dirc<flion  de  la  vûë  h  on  fuppofe  » 
que  la  diftance  depuis  le  pied  de  l'oeil  jufqu  à  la  ligne 
.  fondamentale  du  tableau  foit  de  Hx  pieds .  diviftz  la  par* 
tie  de  la  bafc  AE  en  fix  parties  égales,  &  tirez  du  point 
P,  qui  fc  trouve  rapproché  ,&  perpendiculairement  au 
dcHus  du  point  A ,  à  ces  points  de  divifions  ,  les  droi- 
tes qui  vous  donneront  fur  ÀO ,  les  mcmcs  points  C  ,  D, 
£ ,  F ,  5cc.  que  Ç\  i  on  avoit  fait  l'opération  fclon  ce  qui 
a  été  dit  ci-dc(Tus. 

V.  Après  ceci  s'il  cft  nccelTairc  de  trouver  de  moin- 
dres patties  de  mcfurc  d^ns  les  échelles,  foit  de  fronton 
fuyantes,  on  n'a  qu'à  divifcr  la  première  partie  AM  de 
celles  de  AE ,  en  autant  de  parties  aliquotcs  que  l'on  cher- 
che de  parties  de  mcfure  ;  &  tirant  de  ces  points  des  li- 
gnes droites  au  point  d'cloignemcot  établi  fut  k  coté  du 
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tableaa  >  on  tcoxnt  fur  les  parallèles  autant  de  parties  de 
mcfure  des  échelles  de  front.  Quant  au  fuyant  voici  com« 
on  le  trouve  ;  foit  un  point  ï.  déterminer  (nr  uneoaral* 
lele  i  la  moitié  ou  aux  &c.  encre  les  deux  E^Ff^» 
tirez  du  point  G  i  où  la  parallèle  EK  rencontre  le  c6té  du 
tableau ,  la  ligne  GO>  qui  coupera  les  lignes  PN  9  P«  » 
&c«  dans  des  points»  defquels  on  tire  les  parallèles  1  qui 
font  à  diflances  fuyantes  »  &  far  lefqueUes  on  détermine 
airémcnt  les  points  que  lod^hcrche. 
'  yi«  Le  grand  avantage  de  cette  métode  confiée  en  ce 
que  pour  la  pratique  on  n  a  be(bin  ni  de  plan  ni  d'éle« 
vation  dciOnés  exprès  ;  &  par  confêquent  lorfqu  on  ne 
travaille  que  (ut  une  fîmple  idée,  la  (èule  imagination 
du  Peintre  fuffit  ;  outre  que  l'on  détermine  tontes  les 
mefures  pcrfpcaivcs  du  fujcc,  fans  qu'on  foit  obligé  de 
fottir  hors  de  l'étendue  du  ubleau* 


CHAPITRE  QUATRIEME 

Des  Pratiques  pour  deflîncr  d'après  nature  ,& 
des  Portions  du  tabieau  autres  que  les 
Verticales ,  &c. 

I*  TL  y  3  outre  cela  deux  Prafîqnes  pour  dcfTîncr  Icsob» 
jets  d'après  nature.  La  première  con(i(tc  à  employer 
un  cadre  évidé  ,  dans  lequel  on  a  fait  un  treilly  de  fils, 
dillans  d'environ  d'un  pouce  les  uns  des  autres;  au  bas 
de  ce  cadre  il  y  a  un  bras  que  Ton  peut  avancer  ou  re- 
culer dans  une  conliflTt  ou  mortoife }  ce  bras  porte  à  Ton 
extrémité  un  bâton  »  qu*on  peut  banfler  on  baiflTet)  5eqiil 
a  à  fou  bouc  d'enhanc  une  platine  percée  duo  petit  troot 
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à  travers  lequel  on  lorgne,  pour  voir  dans  quel  quarré 
du  trcilly  tombent  telles  ou  telles  parties  de  lobjet  « 
afin  de  les  rapporter  de  cette  même  manière  dans  un 
treiUpTcmblable  »  que  l'on  a  tracé  fur  le  tableau.  Mais  cet- 
te metode  na  laifife  pas  que  d'être  un  peu  pénible. 

II.  Il  y  a  beaucoup  plus  de  facilité  à  fe  fervir  d'une 
chambre  oblcure  portative  i  qui  par  le  moyen  4'on  verre 
convm»  &  cTun  miroir  olat  renvoyé  h  fi^^ure  deTob- 
Jcc  contre  on  papier  cendiaborizontalemenp»  fur  lequel 
on  peut  trouver  le  trait  principal  de  la  pcrfpeâive  »  que 
l'on  tranfportf  enfulte  for  un  antre  papier  en  renverânt» 
.  puifqu'une  telle  dumbrc  obrcive  repréTcnte  à  gauche  ce 
qui  eft  à  droite» 

ni.  Lorfqoe  le  tableaii  eft  incliné»  &  qnCil  s'agit  de  re- 
préftnter  tm  objets  qui  dans  un  certain  point  de  vûë  (ê 
préfcntc  pofé  perpendiculairement,  on  tefertle  plus  com» 
modément  de  la  féconde  métode«  Soit,  par  exemple» 
^       le  tableau  incliné  AD»  fur  lequel  11  s'agit  de  repréfcnter 
line  ctovt.  fi>lide  ,  compofée  de  Hx  cubes  égaux,  qui  par 
rapport  an  point  de  vôë  O  ,  fe  préfente  pofée  perpendi* 
culaitement}  ayant  réglé  le  plan  U  l'élévation ,  je  tire  de 
tous  les  points  qui  peuvent  tomber  dans  la  vûë,  des  lignes 
droites  dans  le  plan  au  point  E,  &dans  l'devation  au 
'^'i*        point  Oj  cnfuite  je  forme  dans  le  plan  autant  de  fonda- 
Eig.  ai*  mentales  qu'il  y  a  de  points  d'interfe^tion  dans  le  tableau 
incline  de  1  clcvadon  AD  ,  en  prenant  les  diftanccs  per- 
pendiculaires depuis  CCS  points  jufqu'àrobjcr.  Après  quoi 
je  porte   les  intervalles  A4,  ^  B,  &c.   de  la  Fig.  ii. 
dcluitefur  les  deux  côtés  du  tableau  pcrfpcdif,  &  tirant 
'   des  parallèles,  Je  porte  fur  elles  les  diftanccs  prifcs  fur  les 
parallèles  corrclpondantcs  du  plan  par  rapport  à  chaque 
point,  ce  qui  rac  donnera  une  laptéicntation»  qui  fera  fon  , 
clicc,  f oeil  étant  pofé  en  0« 
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IV.  Si  la  rcprércntation  (è  dcvoit  faire  fur  une  voûte 
concave  cylindrique  ,  il  faudroit  prendre  les  points  ou 
les  lignes  qui  concourrent  en  O,  coupent  le  profil  de  U 
voûte  ,  &  (i  la  furface  de  devant  de  l'objet  n  ccoit  point 
unie  ,  comme  nous  avons  fuppofé  celle  de  la  croix,  il 
faudroit  établir  immédiatement  devant  ce  corps ,  un  ta- 
bleau perpendiculaire  comme  AH,  qui  donneroir  dans  le  ^g*  2U 
plan  une  fondaracnrale  principale  ,  comme  feroit  la  ligne 
marquée  A  ,  Se  pour  déterminer  les  autres  on  ne  prcn- 
droit  que  les  diftances  depuis  les  points  a ,  ^ ,  B,  ^ ,  âcc. 
jusqu'au  tableau  AH  >  ce  qui  eft  aifé  à  concevoir. 

V.  On  met  fouvpnt  le  tableau  dans  une  fituation  paral- 
lèle à  l'horizon ,  Se  alors  le  point  de  vue  étant  au  deflfus 
à  une  diftaocc  fiait  •  la  perfpeâîve  l'appelle  à  vûe  d*Oi*- 
lèaa  $  mais  le  cas  o&  on  en  a  belôin  eft  rare*  U  arrive 
bien  ploi  fouvent  qu'à  nne  telle  pofîtion  da  tableau ,  fœil 
lè  trouve  an  de/Tons»  &  alors  l'opération  ne  diffère  en  rien 
de  l'ordinaire /pontv&'qoe  l'on  change  ThorisBontal  en 
ytrtkal  i  &  an  contraire.  Soit,  par  exempte,  une  pièce  lï^.  %p 
de  bâtiment  9  dont  le  loi  eft  ADE  »  le  plafond  BGHC  » 

5c  le  mur  droit  de  la  hauteur  Iculement  AB,  qui  cel* 
le  des  deux  pieds  droits  AB ,  DC ,  entre  lefquels  il  y  a 
un  paflagç,  on  veut  qua  l'œil  pofé  en  O,  ilparoiffe  que 
deux  pieds  droits  foient  furmontés  d'un  arc  en  plein 
ccintre.  Cet  arc  iê  préfentera  fur  le  plafond  tel  queBKC» . 
&  on  en  trouvera  les  points  ,  fi  on  prend  fur  im  plan 
hofizontal  le  demi-cercle,  BIC  avec  fes  parallèles  pouf 
le  plan  de  la  bafc  }MLpour  Udiûance»dc  LO  pour  la 
hauteur  de  l'œil. 

VL  Les  bornes  de  ce  traité  ne  nous  permettent  point 
de  parler  de  la  conftruâion  des  anamorphofes  d'optique» 

qui  font  dca  repréfcnuûoiis  difibrmcs  àu  la  futfaccs  de 
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diffcrcns  corps,  ou  même  le  long  d'une  Turface  plane  » 
lerquellcs  étant  regardées  d'un  certain  point  »  repréfcn- 
tcnt  Tobjct  en  ordre.  Nous  dirons  feulement ,  que  lorf- 
quc  la  furfacc  cft  fort  irréguliere  ,  on  en  vient  à 
l%f  t4*  haut  par  une  pratique  comme  celle  qui  fuit.  Soit  , 
«  par  exemple,  la  peinture  d'un  plafond  à  reprcfentcr  dans 
une  voûte  d'arrêtés.  Vous  ferez  un  treiUy  fur  la  pcinru» 
rc,  &  cnfuite  faifant  un  treilly  femblablc  avec  des  fifellcs, 
tendues  à  la  hauteur  des  retombées  de  la  voûte, vous 
mettez  une  bougie  allumée  au  point  de  vûë  O  ,  &  les  om- 
bres des  fifcUes  vous  marqueront  dans  les  concavités  de 
la  voûte  les  contours  des  pans  corre(pondans  aux  quarrcs 
du  treilly  ,  dans  lefquels  enfuite  on  rapporte  par  une 
cfpece  d'anamorphorei  les  parties  de  la  peinture  qui  y 
conviennent,  &  qui  y  feront  leur  cfTct  à  Toeil  placé  en  O. 

VIU  Cependant  tout  ceci,  de  même  que  rallongement 
des  \titxt%  êL  des  figures  que  l'on  veut  repréfenter  fott 
haut  fur  un  plan  venical»  &  que  quelques-uns  prérendent 
t^Ier  for  l'angle  vifuci,  n'a  lieu  que  dans  des  diftances 
allez  conGderables  {  car  fans  parler  des  dififerens  jouta 
qui  gâtent  fouvent  cesrepréfcntations,  il  eft  évident  que 
la  diftancc  de  nos  deux  yeux  ayant  un  rapport  trop  fen- 
fibU  à  la  diftahce  de  roêil  au  tableau,  l'artifice  ne  pour* 
ta  hitt  un  bon  efièt ,  que  pour  celui  qui  le  regarde  d*un 
lirai  œil,  $c  qui  outre  cela  fe  trouve  précifémcnc  danile 
point  requis  pour  cet  effet 
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SECONDE  PARTIE. 

LEi  Corps ,  iD  tant  qu'ils  ù>nt  opaques  »  jettent  det 
ombres»  lorlqn*ib  ibotopporés  à  la  clarté  ;  aiofi 
les  ombres  ne  font  qu'un  defiâut  de  clarté  ou  d'il- 
lummation.  Ces  ombres  font  ou  peu  eonnoiflàbles  de 
peu  diftinâes  »  coinme  font  celles  qui  fe  forment  dans 
un  tems  couvert  ^  ou  bien  elles  font  nettes  &  diflinâet  » 
lotfqu*  elles  (ont  uaiSes  par  une  lumière  vive.  Les  corps 
lumineux*  qui  nous  caufeDt  ces  fortes  d'ombres  font  le 
Sotetl ,  la  Lune  %  les  flambeaux.  Comme  il  y  a  de  la 
difTerencc  entre  les  ombres  qui  font  caufces  par  le  folell 
&  la  lune  $  &  celles  oui  font  caufiSes  par  les  flambeaux  r 
nous  parlerons  lî^paremcnt  des  unes  &  des  autres. 


CHAPITRE  FREMIEH 
Des  Ombres  caufees  pai  le  Soleil 

!•  ffait  que  le  corps  lumineux  du  Soleil  cft  bean«  . 

^  coup  plus  grand  que  le  Globe  de  la  Terre  j  ainfî 
fombre  de  la  terre  cil  un  cdne  qui  termine  en  pointe  , 
de  forte  qu'en  ûilànt  aMtradIion  des  réfraâions  que  les 
rayons  du  foleil  fonf&cnt  dansratmofpbere  de  la  terres 
ce  cône  ombreux  CDE  eft  abfolumeot  privé  de  toute  clar- 
té ,  qui  vienns  dircâementdn  foleiI|  mais^fl  l'on  conçoit 
des  lignes  tiréq^  des  extrémités  du  folcil  i  telles  que  ADF» 
BCGi  il  eft  évident  que  dans  l«s  intervalles  GCE  »  f  Ofi« 
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11  fe  doit  trouver  uil  mélange  d*ombre  &  de  lumière  qui 
i'apf>elle  pénombre  9  &  qui  étant  plus  foncé  du  côté  des 
lignes  CE,  DE,  va  fe  perdre  infcnûblcmcm  vers  la  lignes 
CÇ,  DF.  Cependant  comme  le  diamètre  du  folcil ,  à 
caufc  de  fon  grand  éloignement  de  la  terre  ,  ne  uouspa- 
Toîc  que  fous  un  angle  d'environ  un  demi-degré,  les  an- 
gles GCfc  ,  FDE  ne  peuvent  ctrc  chacun  que  d'cnviroa 
Ain  demi-degré  •  &  par  conféqucnt  lâ  zone  de  la  terre  Ce 
Vidi  qui  eft  éclairée  au  •  delà  de  la  moitié  du  globe» 
cft  fi  peu  de  cbote ,  que  ce  a  cft  qu'une  chicane  de  dire  » 
que  la  terre  eft  éclairée  au  «delà  de  £iiQoitié  par  le  foleih 
outre  oda  la  longueur  du  côae  ombreux  étant  au- delà 
■de  7X.  fbit  te  diamètre  de  la  baie  on  du  globe  de  la  tem 
fc«  ileft  évident  qu'en  fait  de  perlpeftive  on  ne  fait  pas 
«me  ^te  fenfible  en  fuppofant  qut  les  rayons  du  folçtl 
ibnt  parallèles  entt'enx. 
Ife.  lé.  IL  Ainfi Tuppofant  le  foleil  dans  le  plan  du  tableau >  fi 
on  veut  déterminer  Tombre  que  iette  le  prifme  AFED 
fur  le  plan  horizontal  »  on  n^a  qu'à  tirer  par  les  points 
ABC  des -lignes  parallèles  entr  elles ,  &qni  Ibient  inclinées 
à  ïk  baie ,  fous  un  angle  égal  à  !a  hauteur  Tappcfce  du 
folcil ,  6c  qui  en  rencontrent  d'autres  qui  font  parallèles 
à  la  ligne  fondamentale  qui  paflent  par  les  points  D, 
Et  F  »  qui  (ont  dans  le  plan  à  plomb  fous  A  >  B .  C»  & 
les  interférions -G f  H*  l,  donneront  les  extrémités  de 
l'ombre  cherchée  Si  le  prifme  eft  incliné»  il  faut  enco- 
ure chercher  les  points  des  à  plomb  fur  le  pian.  On  cher* 
*chc  le  refte  comme  on  voit  par  la  figure. 

m.  Mais  lorfque  le  foleil  eft  fuppofe  en  deçà  ou  au- 
'delà  du  plan  du  tableau,  il  faut  régler  les  points  del'om-  # 
-bre  dans  i 'élévation  &  dans  le  plan  ,  de  ia  manière  fui- 
'  vante.  Soit  l'objet  à  repréfcnter  une  piraœide  quadiaa- 
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gulaîrc  ABC  poféc  fur  un  (ode,  oa  plinthe  quarré  f^x*  ^7* 
D£ri/,dont  la  hauteur  cft  DGouEF;  ayant  formé  dU 
tcâcment  an  ddlbi:  du  plan  Télevaticm.  conformément 
k  la  manière  dont  le  plan  fc  pré(coce»  on  fuppore  que  le 
Ibleil  par  rapport  au  plan  iè  trouve  (bns  laicUrcéUon  des 
lignes  paralleict  éht  »  /A4,  &  que  par  rapport  à  félev^ 
tîon.il  (ê  trouve  dans  k  direâion  de  ces  *  autres  pamU- 
leles  r  /,    ,  «si  ainfi  tirant  des  pointa  de  ki  bafe  />  f  * 
oùabontiaèttcliesonibcesdespoincsD,E»A,  let  aplomb 
/i  f  «r ,  £4  ,  cet  lignes  déterminent  les  longuencs  des 
ombres  fur  la  bafe  ou  for  le  plan  d'enbas.i    Ainfi  Une' 
•'agit  plus  que  de  chercher  dans  la  peripeAlve  defliis  la 
Jîgnetoodamentale ,  la  fituation  des  points  D>  E ,  ^,  qui  Fjt«  aS» 
iMit  ceux  du  côté  CF  ,  &  Ton  oppol2>  àL  ceux  de  l'ombre» 
qui  font  m ,y<té^x ,k ^  cnfuite  vous  cherchez  deflu»* 
une  parallèle,  qui  eft  diftantedela  première  de  la  hau» 
teur  DG  ou  £F  >  encore  les  points  du  focle  D  £  r  ,  de 
même  que  les  trois  BCr  du  pied  de  la  piramide. 
Enfin  cherchant  fur  une  nouvelle  parallèle  le  point  A  du 
fommet,  on  aura  non  feulement  les  points  du  corps ,  mais 
suffi  ceux  de  1  ombre»  qui!  n y  aura  plus  de  difficulté 
de  joindre» 

IV.  Il  arrive  fouvent  que  les  ombres  ne  s'étendent  pas 
lelong  du  plan  de  la  bafe,  &  qu'au  contraire  elles  fe  jet- 
tent fur  des  corps  qui  s'y  trouvent  pofcs.  CVft  ce  qui 
fait  qu'elles  deviennent  brifees.  Soit,  par  exemple  ,  un  ci-  *^ 
lindre  pofé  perpendiculairement  fur  un  plani  au  bout 
duquel  fe  trouvent  quelques  marches ,  qui  font  contre  un 
mur  vertical  j  on  fuppofè  le  foleil  dans  le  plan  du  tableau* 
à  une  hauteur  telle  que  l'ombre  du  cilindre  tombe  fur  les 
marches  ,  &  même  contr»  la  partie  damnr,  qui  eft  au 
defliis  \  après  avoir  réglé  le  plan  &  rélevatipnà  conunf  ^ 

Kkk»  . 
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.  on  voit  à  la  figure  5  on  cherche  les  points  du  fujetà  ror- 
dinatrc  »  cnfuitc  on  cherche  les  points  nécedaires  de 
l'ombre  du  fomet  du  cilindrc  »  qui  tombe  contre  le 
mur,  qui  donnera  une  efpece  d'cllipfc  ,  de  ayant  fait 
tomber  de  Tes  deux  points  extrêmes  des  perpendica- 
'  laires  »  qui  rencoatreot  la  première  marche  d^eahaut  »  . 
on  tire  de -là  deux  parallèles  à  la  bafe,  d'eu  enfui- 
te  on  fait  tomber  deux  perpendiculaires  le  long  de  U 
hauteur  de  la  marche ,  &  ainfi  de  fuite«  Si  dans  cecas 
le  folell  n*étoit  point  dans  te  plan  du  tableau  •  il  faudrôic 
chercher  fur  chaque  marche  les  points,  où  l'ombre  paflèi 
V«  %i  on  fe  fertde  la  troifiémc  métode,  ft  que  le  Ibleil 
0  .  foit  dans  le  plan  du  tableau  ,  ou  détermine  les  ombres 
moyennant  les  échelles  de  chaque  point  de  l'objet ,  ce 
qui  eft  aifé  à  concevoir.  Si  le  folcil  eft  perpendiculaire 
au  plan  du  tableau  •  &  qu^aind  il  eft  direâcment^u  4ei> 
riere  l'oeil  ou  devant  $  c*cft  lur  les  échelles  fuyantes  que 
l'on  détermine  les  ombres*  s  mais  fi  le  (bleil  eft  fuppofé 
dans  une  (îtuation  moyenne  en-deçà  ou  au-delà  du  ta* 
blcau  t  il  faut  régler»  par  le  moyen  de  l élévation  furie 
treilly  du  plan  ,  les  points  des  ombres ,  que  l'on  rappor- 
te enfuite  dans  le  perlpeclif  en  cherchant  ces  points  dans 

f%%  }0.  le  trcilly  pcrfpcdif  aux  careaux  corrcfpondans.  Soit 
le  parallclipipede  ABCE,  ^dont  f ombre  jettéc  oblique- 
ment dans  le  plan  termine  aux  points  GHI  ;  il  n'cft  pas  dif- 
'  »  ficilc  de  trouver  ces  points  dans  le  treilly  perfpc^tif,  & 
les  droites  SIHGB  donncroient  le  conrour  de  l'ombre  ; 
mais  nous  avons  ruppofc  de  plus,  qu'il  fe  trouve  en  che-s 
min  un  cilindre  KM  ,  fur  lequel  cette  oinbrc  paffc  oblique- 
ment ;  ainfi  pour  déterminer  la  partie  ombragée  de  ce 
cilindre, élevez  fur  les  points  OPRQ^dans  le  trciUy  per« 

^        ipedtif»  des  perpendiculaires  dont  vous  déterminerez  les 
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haacearii  »  qui  (bnt  égales  aa  diamctie  da  cilindte ,  cto 
cuae  par  fon  échelle  de  front»  de  ayant  foinc  leurs  cxtré* 
mitéi  vous  aurez  en  haut  un  quadrilaeere,  quiferoit  la 
partie  ombragée  de  ce  corps,  fi  au  lieu  d*un  cilindreil 
étoic  un  parallelipipede  doocla  bafc  feroit  égale  au  qnarré 
du  diamctrc  de  la  bafe  du  cilindre«  M^is  puifquc  le  corps 
cft  un  cilindrc,  vous  n*avez  qu'àanondir  dan^  le  quadri* 
latcrc  vertical  fur  PR».de  même  que  dans  celui  qui  cft  vec* 
tical  à  OQ,  cnforte  que  cet  ar rondilTcmenr  touche  ao  miliea 
de  chaque  côté  du  quadrilatère  ,  &  vous  aurez  deux  parties 
d'eipeces  d  cliipfc  ,  entre  Icfquclles  cft  compris  l'om» 
brage  du  ciiindre  caufé  par  le  parallelipipede  ABCE« 

VI»  Outre  ceci  il  faut  remarquer ,  que  ces  ombres, 
quoique  coupées  i  ne  fc  marquent  feulement  qu'au  trait 
du  pinceau  fans  qu'on  tire  de  ligne  ♦  d'autant  plus  qu'à 
mefurc  qu'elles  s'éloignent  de  l'objet,  moins  font -elles 
tranchées  à  caufe  de  la  pénombre  ,  qui  eft  cauféc  pir 
la  largeur  apparente  du  folcil  Déplus  on  remarque  en- 
core que  les  rayons  vifucls  partant  à  travers  l'air,  ils  per- 
dent, à  caufe  de  fa  denfité  &  du  mélange  des  parcelles 
héterogones  qui  s*y  trouvent ,  une  partie  de  leur  éclats 
de  forte  quà  mefurc  qu  un  objet  eft  plus  éloigné  du  ta- 
bleau »  ou  ce  qui  revient  au  même  de  Toeil  ,  moins  Tes 
parties  illuminées  paroillent*  elles  éclairée»,  &  moins  aulC 
Jes  ombres  paroiflcnt-elles  fortes  ou  chargées»  6c  c'eft  ce 
qui  fait  la  difoeoce  entre  les  couches  ou  teintes  foibles 
Âc  fortes»  qu'il  fautobferver»  fut  «tout  quand  on  travaille 
fur  un  fujet ,  oîi  la  différence  des  diftances  eft  fort  nora» 
ble  t  comnac  aux  payfages  »  ou  à  des  grandb  bâtimcns,  &c; 
Enfin  II  faut  encore  obferver  »  que  les  parties  éclairées 
dun  corps  le  font  pourtant  plus  ou  moins»  fuivant  qu*el* 
les  font  firappces  plus  ou  moins  direâcmcnt  par  les  rayons 
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du  folcil.  Q^liqoe  teinte  légère  d*ombré  en  marque 
les  difTerencciL  Nous  ne  marquons  rieo  des  dinûnation» 
d'ombre»  caufëcsr  par  Jes  reflexions- de  la  lumière  «pour 
éviter  un  trop  grand  détail» 

Vn»  QiMm  aux  ombres  canlScs  par  la  lune  t  il  eft  vial 
que  le  diamètre  ék  U  liuie  n'eft  qu'environ  un  quart  de 
celui  de  la  terre  i  mais  puifqu  en  écbaage  elle  n'eil  éloi* 
gnée  de  nous  que  d'environ  30.  fois  )ç  diamètre  de  U 
terre  t  elle  paroit  à  peu  près  aufli  ^raide  i)ne  le  (oleili 
ainlî  on  peut  encore  fans  erreur  pmdré  (es  layons  pour 
parallèles  entr'enx)  par  cooiéquem  lesloix  de  la  perfpec> 
tivie  font  par  rapport  à  eux  Jes  mêmes  que  nous  venona 
de  donner  pour  ceux  du  folcil  )  mais  comme  d'ailleurs 
fa  lumière  eft  iort  foible»  c'cft  aux  Peintres  i  fe  régler 
là-deflks  pour  les  ombres-,  les  coloris  ôl  les  lointains* 

CHAPITRE  SECOND. 
Des  Ombres  caofees  pai  les  Flambeaux. 

1^  T  Es  autres  luminaires  que  nous  appelions  en  géne- 
*^  ral  des  flambeaux ,  ne  font  ccnfes  être  que  des  points 
lumineux  donc  les  rayons  vont  en  s'écarrant  de  tout  côté, 
Ccft  à  quoi  il  faut  faire  attention  t  comme  nous  allons 
voir  dans  les  exemples  fuivans. 

II.  Soit  un  luminaire  A  pôfc  (ur  un  cube  tel  que  BD  , 
qui  jette  1  ombre  de  ce  cube  à  l'cnrour  t  cnforte  qu'elle 
foit  bornée  par  la  furface  de  la  bafc  par  les  points  KUJfr. 
ayant  fait  dans  le  plan  le  quarré  BCDE,  qui  repréfcntc 
]a furface  fupérieurc  du  cube,  &  y  étably  le  point  A,  vous 
tirez  de  ce  point  par  les  angles  du  quarré  des  droires  in- 
déterminées  »  U  ayant  fait  au  dedus  de  ce  plan  lelevation 
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cbrrefpbndame  «  ZhQ  eft  celle  da  cobe  »  It  |K>iiic  A 
celle  oa  lumîiuire }  les  i%nes  que  vons  ricez  de.ci  point 
A  par  B  C  f  détermineront  fur  k  htSt  les  points  JT,  U 
dont  vons  aliaifferez  des  perpendicolatres»  qui  vous  dé» 
ceraatneront  dans  le  plân  les  points  i ,  Kt  Lt  /•  Après 
>  quoi  ayant  établi  la  ligne  FG ,  pour  la  cÙteâion  de  la  v&ë, 

le  re  (te  s'achève  coifiine  à  l'ordinaire.  'fe*  3^ 

III.  Dans  le  fecoiûl  exemple  nous  avons  foppofê  un 
luminaire  pofé  Air  un  parallellpipede  •  contre  un  des 
côtés  d'une  chambre ,  au  milieu  de  laquelle  (k  trouve 
un  ciliodrc  pofè  par  terre  ,  &  de  Tautre  côté  une  table. 
Le  plan  &  l'élévation  étant  réglés  ,  tant  par  la  pontion 

des  corps  »  que  par  rapport  à  la  projection  de  leurs  om-  ^'1*  i\* 
bres ,  comme  on  voit  par  la  figure  »  la  repréfcntation  fe  ^ 
fiit  félon  les  régies  ordinaires. 

IV.  Dans  ces  fortes  de  repréfcntations  il  faut  rcmar* 
quer  >  que  l'effet  de  fillumination  ,  qui  eft  canféc  par  les 
flambeaux  ,  y  cft  fort  fenfiblc.  Sa  loy  générale  cft ,  que  les 
objets  font  écUirés  en  laifon  doublée  réciproque  de  leurs 
didances  au  luminaire.  A  quoi  fe  joint  encore  l'inci- 
dence plus  ou  moins  direde  des  rayons  i  &c  C'cd  ce 
qui  fait  que  ce  qui  cft  près  du  luminaire  eft  vif  &  clair  » 
pendant  que  le  rcfte  va  (b  perdre  petit  à  petit  dans  Tob- 
icttrité  ,  en  quoi  confifte  la  .  beauté  de  cesibrtct 
de  nuitsr 

V.  Le  troifiéme  eiempU  propofe  on  équerre  percé  à  . 
jonr»  &  expoié  verticalement  ftir  on  plan  hoiiiontal.  U  ^ 
eft  fuppolé  éolsiré  par  trois  flambeaux  poflb  çà'lfc  là  à 
difterentes  di(lanccs«  La  conftroâion  dn  plan  flc  de  J'é« 
levation  y  donnent  aifément  les  bornes  des  ombres  j  mais 
quant  à  leurs  forces  elles  font  différentes  i  canicdesdiftan- 
ces  des  flambeaux»  outie  cela  elles  te  trouvent  encore 
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diminuées  par  le  rayonnement  des  flambeaux  i  dont  Ici 
'  uns  donnent  là  où  quelque  autre  jette  de  l'ombre  ;  nous 
n'en  donnons  point  de  régies  »  parce  que  pour  peu  que 
l'on  fçachc  ombrer  ,  il  eft  fort  aifé  de  fuivrc  en  cela  le 
ipeâacie»  que  i  expérience  peut  fournir  facilement, 

FIN  De  LA  TERSPECTl^E. 
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COSMOGRAPHIE 

SECTION  PREMIERE. 

De  l'Univers  &  de  fon  Syftéme. 

CHAPITRE  PREMIER. 

De  la  Sphère  &  de  fes  Cercles. 

1. 

ES  apparences  du  lever  &  du  coucher  du  Soleil, 
de  la  Lune  &  des  autres  Aftres  ont  fait  conclu- 
re que  le  Ciel  cft  un  globe  concave,  quifcm- 
blc  tourner  a  l'cntour  de  fonAxe  dans  le  tcms 
de  14.  heures.  &  dans  lequel  la  Terre  tient  lieu  du  cen- 
tre Cet  Axe  aboutit  à  deux  points  quiparoifient  immo- 
biles, &  que  l'on  appelle  les  Polcsj  dont  1  un  cft  le  Polc 
Ar^^ique  ou  ScpceotiionaU  &  l'autre  i'Amar^ique  ou 
Méridional. 

II  Pour  dérerminer  les  Phénomènes  de  ce  moavement 
on  s'cft  figuré desCercies, donc  lesuns  font  appelles  grands 
Cercles»  qui  partagent  l'Univers  en  deux  parties  égales  s 
&  les  autres  font  appelles  petits  Cercles  i  parccqu*ilspai> 
tagenr  l'Univers  en  deux  parties  inégales. 

III  Le  premier  de  ces  Cercles  eft  l'Horizon ,  qui  flS- 
p.ire  h  partie  du  Ciel  qui  eft  enliaur  Se  que  nous  voyons, 
d'avec  celle  qui  cft  deffous  Se  que  nous  ne  voyons  point. 
Cet  Horizon  cft  au  le  vrai  ou  le  fentible. 

Kkk  s 
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tV«  Lt  Méridien  eft  un  grand  Cercle,  qui  paffe  parle 
Pôle  &  notre  point  vertical .  appelle  Zenith}  doùilpa^ 
fc  droit  par  l'autre  Pôle ,  &  le  point  oppofé  au  Zcnitbf 
que  Tonappclle  Nadir.  CcCcrclc  coupe  l'Horizon  à  an- 
gles droits.  11  cft  appelle  Méridien ,  parcequilcft  midi, 
lorfque  le  Soleil  y  paroît  Ces  deux  Cercles  fonr  chan- 
geans»  fuivant  que  nous  nous  trouvons  en  differens en- 
droits fur  la  terre.  Moyennant  ces  deux  cercles  il  cft  ai- 
fc  de  connoîcre  les  quatrcs  Plngcs  princip:îlçs  ,  qui  (ont 
l'Orient,  l'Occident ,  le  Septentrion,  &  le  Midij  que  l'on 
appelle  l'Eft,  rOùcft,lcNord  &  le  Sud.  Les  Collatcralcs 
tirent  leur  nom  de  ccllcs-ici;  &  on  en  compte  ordinaire- 
ment par  une  bifcdion  continuelle  jufqu'à  32. 

V.  L'Equateur  cft  un  grand  Cercle,  qui  cft  dctoutcô-' 
té  également  éloigné  des  deux  Pôles.  Ainfi  il  paffe  tou- 
jours par  les  deux  points  Cardinaux  de  l'Orientée  de TOc- 
cidcnt>  &  dans  le  Méridien  ileft  autant  éloigné  du  Zenith 
que  le  Pôle  eft  élevé  deflus  rhorizon.  On  lui  a  donné 
k  nom  d'Eguateur ,  parce  que  le  Soleil  7  étant  coqs  les 
Jiabitans  de  la  terre  ont  la  nuit  égale  an  jout. 

Vl«  On  a  obrervéquc  non  feulement  le  Soleil  change 
tons  les  jouis  de  hautetu:  méridienne ,  enCorte  qu'une  par- 
tie de  Tannée  il  eft  en^eça  de  l'Equateur >  &  l'autre  par- 
tie au-delà  ;  mais  qu'en  même  tems  il  femble  aufii  s*»<  * 
vancer  fuccefllvemenr  aux  étoiles,  qui  font  vers  fOrient. 
Par  con(équcnt  11  7  paroît  deux  mouvemens  contraires; 
l'un  qui  eft  le  premier  ou  le  commun  »  qui  traine  tous 
les  corps  céléftes  en  24..  heures  d'Orient  en  Occidenti 
&  l'autre  qui  eft  le  fécond  ou  particulier,  félon  lequel  les 
corps céleftes  teiKlenc  petit -à  •  petit  d'Occident  en  Orient. 
Et  puifque  les  autres  Planètes  fuivcnt  a-peu  près  certe  mê- 
me xoutc  en  plus  ou  moins  de  ccms^  on  a  formé  un grand 
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Ceifcle^  ^iie  Ton  nomme  Ediptique»  qui  coupe  TEqaa* 
teur  en  deux  pointa  fooi  un  angle  de  if  %9'  >  qui  cft  le 
plus  grand  éloignement  ou  la  plus  grande  déclînaifon  du 
Soleil  d'avec  TEquateur.  Mais  parce  que  lesaucres  Pbu 
nêtes  ne  fuivcnt  pas  précifcmcnt  cette  même  route  ;  on 
prend  des  deux  côtés  de  TEcliptique  une  largeur  de  dix 
degrés  »  &  alors  cette  bande  contient  la  route  de  toutes 
les  Planètes.  On  l'appelle  Zodiaque  à  caufc  des  con- 
figurations ,  qu'on  a  donne  aax  étoiles,  qui  font  cncet- 
ic  route  ,  &  dont  la  plupart  rcpréfcntenc  des  animaux. 
Ces  configurations  font  au  nombre  de  douze  ,  &  on  les 
appelle  coinmunémcm  les  douze  Signes.  l«cs  voici  avec 
leurs  Doms  ; 

V  le  Bélier  j  «û«  U  Balance  , 

V  le  Taureau  ^  m  le  Scorpion , 
JI  les  Gemaui»                  ^  le  Sagittaire  > 
tm  Canctr  *oa  Eçfevtfle»  le  Caprlcocnei 

le  Lion  *  2»  le  Verfcaa  » 

Xtk  la  Vierge»  X  !«•  Poiflbne. 

C'ed  par  rapport  à  ces  douze  figures  que  l'on  a  parta- 
gé l'Ecliptique  ou  le  Zodiaque  en  douze  parties  égales 
chacune  de  30**.  On  commence  à  les  compter  de  l'Oo* 
cident  vers  TOrient ,  depuis  Tinterrcâion  de  TEquateur 
&  de  l'Ecliptic^ue  dans  fa  partie,  qui  monte  vere  nous. 
Ainfi  les  (îx  premiers  font  Septentrionaux,  &  les  fix  au- 
tres Méridio'.iaux  &  chaque  quart  de  l'Ecliptique  con- 
tient trois  Alignes  que  l'on  nomme  félon  la  faifon  que 
nous  avoqs  lorfquc  le  Soleil  y  cft.  Ainfi  les  Signes  du 
Princf  ms  font  Y»  V  ,  ir>  ceux  de  fEté  ss^  Si'  tm,  ceux 
de  l'Auromnc  ,  m  .  -H  >  ceux  de  l'Hyvcr^  ,  ?»  X-  Le 
inq|ivement  lent  que  l'on  a  découvert  dans  les  étoiles 
mes  ;  OU  plutôt  la  prcccilion  des  équiaoxcs  caufcc  par 


le  changement  fucceffif  de  rinclinaifon  de  l'axe  de  U 
Terre  ,  fait  que  les  6g ures  des  Signes  ne  répondent  ploi 

aux  parties  de  l'Ecliptique  »  qui  en  ont  leurs  noms. 

VII.  Si  par  les  deux  points  de  la  plus  grande  déclinai* 
fon  duSoUil  I  c'eft-à  dire»  à  23^  fdc  di^ance  de  l'Equa- 
teur de  parc  &  d'autre  on  décrit  deux  Cercles  parallèles 
audit  Equateur ,  ce  feront  les  Tropiques  ;  parce  que  le 
•Soleil  parvenant  à  ces  Cerclcs-là  s'en  retourne.  Celui  qui 
cft  vers  le  Pôle  Arctique  ,  cft  le  Tropique  du  Oanccr, 
£c  celui  qui  cH;  vers  lePoie  ÂQUrdique  &  appelle  le  Xio* 
pique  du  Capricorne. 

VIII.  Si  à  Tinrervallc  de  25°:!  de  chaque  Pôle  on  dé- 
crit deux  petits  Cercles  >  qui  paffcnt  chacun  par  un  des 
Pôles-  de  l'Ecliptique  j  cesCercIcs  font  appelles  les  Polai- 
res i  dont  l'un  cftl'Ardiquc  &  l'autre  l'Antariliquc.  Pour 
i'ufage  de  l' Agronomie  on  pourroit  décrire  les  Cercles 
Polaires  par  les  points  de  rinterfeâion  du  Méridien  Se 
de  IHorizon.  AinG  ces  Cercles  feroient  changeans  ^l'na 
d'eux  contiendroit  les  étoiles  t qui  ne  fe  couchent  point^ 
l'autre  celles  qui  ne  paroiflcnt  jamais  far  i*horizon  de  tel 
ou  tel  endroit. 

IX.  Enfin  û  par  les  4*  points  principaux  de  rEclipcique» 
qui  font  fes  deux  interfeûions  avec  TEquateurt  c*eft-à* 
dire>  oY,  &  &:  les  deux  points  des.  deux  plnsgran- 
des  déclinaifom  du  Soleil»  qui  font  oQS$  8to'f>,  on  tire 
deux  grands  cercles,  qui  coupent  à  angles  droits  dans  let 
deux  Foies  de  l'Univers  j  ccferoor  ceux  que  Ton  nomme 
Colures  Le  premier  cft  celui  des£quinoxc%  êc  l'autie' 
eft  celui  des  Solfhccs. 

X  Ourrc  ces  dix  Cercles  ,  dont  les  Sphères  Armillaires 
font  ord.njiremenr  compo(ées,on  y  en  peut  coco re  |i|ia|| 
gincc  d'autres  i  comme  ioudes  Cercles  de  Longitude  ^ 
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de  Latitude;  les  Cercles  Verticaux  &  ceux  deHaucciirj  les. 
Cercles  de  diftance ,  &  ceux  de  PoOtion. 

XI.  La  Longitude  &  la  Latitude  ont  des  fignifications 
diHc rentes  dans  l'Adronomic  &  dans  la  Gcoi^ranhie, 
dans  l'Artronomie  ces  mots  fis  rapportent  à  l'Ecliptique. 
Ainli  concevant  une  infinité  de  grands  Cercles,  qui  paf- 
fent  tous  par  les  deux  Pôles  de  TEcliprique,  &  qui  la  cou- 
pent dans  tous  fcs  points  à  angles  droits,  ces  Cercles  font 
appelles  Cercles  de  Longitude.  Ainfi  pour  connoîtrc  la 
Longitude  d*une  étoile  oncompte  les  degrés  de  TEclipiiquc 
depuis  oY,  ou  rinterfcâioQ  Vcrnalc  jufqu'au  poim  où  le 
Cercle  de  Longitude,  qui  pafTe  par  cette  étoile,  coupe 
l'EcIiptique  ;  &  fi  on  compte  les  degrés  du  Cercle  de  Lon- 
gitude depuis  TEcliptique  jufqu'à  Fétoile  en  qucftion ,  on 
aura  fa  Latitude;  Par  conféquent  ù  on  conçoit  une  infi-  ' 
nité  de  Cerdes,  qui  font  parallèles  à  l'EcIiptique ,  &  qui 
vont  en  diminuant  jufqu'à  l'on  &  l'autre  de  (ès*Poless 
ces  Cercles  font  apjpellés  Cercles  de  Latitude.  Le  mouve- 
ment lent  qui  paroïc  aux  étoiles  fixes*  le  £iit  félon  laLon* 
gitude,  leur  Latitude  demeurant  toujours  la  même. 

XII.  La  Longitude  &  la  Latitudecn  Géographie  (e  rap- 
poitent  à  riiquateur.  Ainfi  lesCcrcles  de  Longitude  pafTcnt 
par  les  Pôles  de  l'Univers  &  font  perpendiculaires  à  l'E- 
quateur ,*  par  confcquentce  font  autant  de  Méridiens.  Les 
degrés  d'un  tel  Cercle  de  Longitude  compris  entre  TEqua- 
tcur  &  le  lieu  donné  font  la  Latitude  i  cette  Latitude  eft 
toujours  égale  à  l'élévation  polaire  Ce  que  l'on  appel- 
le Latitude  en  Géographie  s'appelle  Déclinaifon  dansl'Aft- 
ronomic.  La  Longitude  crt  l'Arc  de  l'Equateur,  qnicft 
compris  entre  le  premier  Méridien ,  &  le  Méridien  du  lieu 
propofé.  Ce  premier  Méridien  eft  arbitraire.  On  le  fait 
palTcr  par  le  Fie  de  Hsle  de  Teacriffa,    Les  Gcogra» 
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phcs  François  le  font  paflcr  par  1  Islc  .de  Fer,  la  plus  Oc- 
cidentale de  Canaries.  Le  Méridien  qui  pafTc  par  l  Ob- 
fcrvatoirc  Royal  de  Paris,  fcrt  pour  y  rapporter  les  Mé- 
ridiens de  tous  les  autres  endroits  ,  où  on  fait  des  Ob- 
fcrvaiions  ,  qui  fervent ^  pcrfcdionner  la  GcographiCi  il 
cft  diftant  de  celui  de  l'isle  de  Fer  de  19",  51'  »  3>"  . 

XIII.  Les  Cercles  Verticaux  font  des  grandi«Ccrclcs  qui 
paficnt  pnr  les  deux  points  duZeniih  &  du  Nadit .  &qui 
coupent  I  Horizon  à  angles  droits.  Le  premier  Vertical 
paflc  par  les  points  cardinaux  de  rorîcnt  &  de  l'Occident. 
Les  autres  fons  déterminés  par  un  arcdeThorizon  >  dont 
on  compte  les  degrés  depuis  rintettcûion  la  plus  proche 
du  Méridien  &  de  l'Horizon;  cet  Ârc  s'appelle  Azimuth. 
èL  fi  on  conçoit  des  Cercles  parallèles  à  l'Horizon»  quidi» 
diminuent  toujours  jnCques  vers  le  Zenith»  on  les  appel- 
le Cercles  de  hauteur  ou  Almi^caïuarath» 

XIV. *  Un  Cercle  de  didance  eft  tout  grand  Cercle  que 
Ton  conçoit  tiré  par  deux  points  donnés  du  Globe ,  & 
dont  l'Arc  compris  entre  les  deux  points  donne  leur  di- 
ilance. 

XV.  Les  Cercles  de  PofîtiOQ  font  6  grands  Cercles» 
qui  palTcnt  par  l'intcrfe^^ion  de  l'horizon  &  du  méridien». 
&  qui  divifent  l'équatcur  ,  ou  félon  d'autres  le  premier 

Vertical  en  douze  parties  égales.  Ainfi  l'Horizon  &  le  Mé- 
ridien font  de  ce  nombre.  Ils  ne  fervent  proprement  qu'à 
la  vanité  des  Aftrologucs,  qui  en  formcoi  le  Thème  ou 
la  lépaititioo  des  11  maifons  célcitc^ 
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CHAPITRE  SECOND. 
Des  apparences  du  mouvement  Célcfie 


ES  différentes  Hcuations  des  endroits  fur  le  Globe  de 


^  la  Terre  font  paroîcrc  à  Tes  habitans  le  mouvement 
du  Ciel  ea  dififèreiifies  manîerei.  Ceft^e  que  l'on  fiit 
voir  par  les  pofitions  de  la  Sphère.  Soivaoc  ces  pofidons 
la  Sphère  eft  on  droite  ou  oblique  ou  parallèle.  La  Sphè- 
re aroiteeft  celle  ou  l'Equateur  coupie  l'Horizon  à  angles 
droits.  Cette  potition  patoît  à  ceux  qui  demeurent 
fous  la  Ligne,  cVftàdire,  (bus  TEquateur^dt  puifquv 
les  Pôles  de  TUnivcrs  font  fur  leur  Horizon,  ils  voient 
toutes  les  étoiles  du  Ciel .  de  plus  ils  ont  toujours  la  mofr 
tic  du  tems  le  Soleil  5c  les  autres  Aftres  deffus  l'Horizon. 
La  iphere  parallèle  eft  celle  où  l'Equateur  de  i'Horizoo  ne 
font  qu'un  même  Cercle.  Cette  poHtion  ne  pourroit . 
proprement  convenir  qu*à  ceux,  qui  fcroient  fous  l'un 
ou  l'autre  Pôle.  Ils  n'y  verroient  que  la  moitié  desaftres, 
qui  tourneroicnt  toujours  à  l'entour  d'eux;  &  le  Soleil 
leur  paroîtroit  continuellement  pendant  les  6,  mois, 
qu'il  fcroit  dans  leur  hcmi(phcrc.  Toute  autre  firuatioa 
s'appelle  Sphère  oblique.  Dans  cette  Sphère  oblique  il 
y  a  des  Etoiles  qui  paroiffent  toujours;  d'autres  qui  ne  pa» 
roilTent  jamais  :  6c  d'autres  qui  fe  icvem  «Se  qui  fe  cou- 
chent tous  les  jours. 

II  Par  rapport  à  l'Horizon  on  dit  qu'une  Etoile  ou  tel 
autre  point  du  Ciel  fe  levé  »  iorfqu'il  commence  à  pa- 
roitre  fur  la  partie  Orientale  de  l'Horizon.  &  on  appelle 
fon  coucher*  loriqu'il  dcfcçnd  par  la  partie  Occidentale 
dndit  Horizon.  Si  depuis  (es  points  cardinaux  du  lever 


en  gênerai. 
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&  du  coucher  on  compte  fur  l'Horixon  les  degrés,  qui 
Ibfit  compris  entre  ledk  point  Cardinal  &  l'Etoile  ou  le 
point  en  qucftion  j  cet  Arc  d'Horizon  s  appelle  Ampli* 
tudc  orientale  ou  occidentale.     L'Afcenfion  ou  la  Dcf. 
cenfjon  eft  le  degré  de  l'Equateur ,  qui  cft  en  mê- 
me tems  avec  unecroilcou  point  du  Ciel  dans  l'Horizon. 
Lorque  la  Sphcrc  eft  droirc  ,  ce  même  degré  paOc  au(& 
avec  ledit  point  par  le  Méridien  î  &  c'cft  là  ce  qu'on  appel- 
le  Afccndon  ou  DcrccnHon  droite.  L  autres  appelle  oblique. 
Cardans  la  Sphère  oblique  le  même  point,  lorfqu'il  décli- 
ne de  l'Equateur, paOc  avec  un  autre  degré  de  i^Equareur 
par  l'Horizon  oriental ,  &  avec  un  autre  par  l'Horizon 
OCCidentaU  la  moitié  de  cette  djtferencc  s'appelle  la  Diffé- 
rence Afcenfionelle  ou  DcfccnGonellc  5  TAfccnGon  droite 
tient  le  milieu  eottc  ce*  deux  extrêmes. 
•  m,  Lorfquc  Ion  compare  un  Arc  de  rEclipriquc, 
par  exemple  ,  un  Signe  avec  TArc  de  TEquatcur  qui  par- 
le en  même  temsavec  lui  par  l'Horizon  5  on  trouve  qu'avec 
quelques-  uns  de  ces  Signes  il  paiTc  plus  de  30.'  de  l  E- 
quateur ,  &  avec  d'autres  il  y  en  pajTe  moins.  Cafccofion 
des  premiers  s'appelle  longue^  &  Tautrc  s'appelle  comte. 

IV.  Les  Poètes  ont  donné  quelquefois  d'autres  (igni^ 
fications  aux  mots  du  lever  &  du  coucher.  Onics  appel- 
le  Acronyae,  Cofmiquc&  Héliaquc.  Le  lever  ou  lecou- 
cher  Acronyme  cft  celui, qui  fc  fait  à  l'entrée  de  la  nuit. 
Le  lever  ou  le  coucher  Cofmiquc  cft  celui ,  qui  fc  fait  à 
l'entrée  du  jour.  Ainfi  le  lever  AcronyOc  d'une  étoile 
cft  fuivi  de  Ton  coucher  Cormîque  &  au  contraire*  Le  ^ 
coucher  Hdiaque  d'une  étoile  fe  fait  lorfquc  leSoleils'eo 
approche  &  la  fait  difparoîtrc  ;  &  le  lever  Hcliaquc  eft  , 
lorfquc  Ic^  Soleil  ayant  palTé  cette  étoile,  elle  recommen- 
ce à  paroîtrc.  Ce  coucher  des  étoiles  fe  remarque  vers 
rOcwidcût ,  &  le  lever  rcK  l'Oxicm.     La  Lune  ,  Yc« 
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nus  &  Mercure  y  font  des  exceptions»  dont  la  raifoQ 
paroîrra  dans  la  fuite. 

V.  Par  rapport  au  Méridien  la  Culmination  ou  Média- 
tion du  Ciel  s'appelle  ,  lorfqu'un  point  du  Ciel  fe  trouve 
précifemenr  au  Méridien.  L'Elongation  du  Mcridicn  fc 
mefure  par  un  Arc  de  l'Equateur  qui  cd  compris  entre  le 
Méridien  &  un  grand  Cercle  >  qui  pafle  pat  le  point  pro^^ 
•pofi^5c.par  les  Pôles  de  rUnivçrt» 

VI.  Les  apparences  da  mottvemettt  cétçfie  fkous  (a> 
vent  à  méfurer  le  tems»  Ce  cems  eft'oa  celui  du  prè^ 
aiiermobileoulefolaire*  Selon  le  cems  du  premier  oaobi- 
le  on  compte  qu  mie  étoile  ou  autre  point  fixe  du  lirma* 
ment»  qui  part».parexemple,  duMéridien  y  revient  prédfi» 
mcnc  cazi»  heures  de  cems.  Ainfi  15.^  de  l'Equateur  font 
juftement  une  Iieure  de  tems  du  premier  mobiles  le  rci|e 
cft  aifé  à  calculer.  Mais  puifque  le  Soleil  dans  une  révo> 
lution  diurne  fait  félon  fon  mouvement  moyen  59'  8".  lo'''* 
à -peu -près  de  l'Occident  vers  fOrient}  il  cft  évident, 
qu'il  faut  un  peu  plus  de  tems  pour  que  IcSoleil  rcvicnneaii 
Méridien  qu'un  point  du  firmament.  Ainfi  le  tour  du 
Soleil  étant  pris  pour  14.  heures ,  on  trouvera  que  pca- 
dant  une  heure  folairc  il  paffc  par  le  Méridien  15°.  i' 
&c.  de  l'Equateur.  C'cft  fur  ces  principes  que  l'on  a  drct 
fé  deux  tables  ,  la  première  pour  la  convcrfion  des  par- 
ties de  l'Equarcur  en  tems  du  premier  mobile  &  au  contrai- 
re ,  &  la  féconde  pour  la  converHon  des  parties  de  ÏE* 
quateuc  en  tems  Sc^ire  dt  au  contraire, 

VII*  On  remarque  querAurore  ou  TAabe  du  îoarcool- 
menceà  paroltre  aflez  long-reoss  avant  que  le  Soleil  arrt* 
ve  i  l'Horizon.  &  que  de  même  après  foo  coucher  fa  clare- 
té  parotr  encore  pendant  quelque  tems.  Les  obfervations 
ODC  fait  voir  que  le  Soleil  doit  avoir  tS^  de  profondeur»  à 
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Compter  depuis  l'Horizon  vers  le  Nadir,  afin  que  l'onpuifi 
fc  diftingucr  jufqu'aux  moindres  étoiles.  Ainli  le  icms 
de  cet  intervalle  de  himicrc  &  d'obfcurité  cft  plus  ou 
moins  grand  félon  les  diffarcns  endrous  de  TEcliptique 
où  le  Soleil  fc  trouve. 

VIII.  Lorfqu  on  obfem  la  hauteur  des  Aftres  >  on  doit 
fcmarqucr  que  le  rayon  de  toute  Etoile  tombant  dans.^A^ 
snorphere,qui  eft  un  objet  plus  den(è  que  la  matière  éthc- 
rcenney  fouffre  une  réfraâion  vers  la  perpendiculaire) 
par  €onréqnent  cette  étoile  paroit  à  notre  œii  plus  haute 
quelle  n'eft.  La  plus  grande réfraâipn  eft  fur  l'Horizoni 
ii  on  Ta  déterminé  de  32^.  les  autres  décroiflcnt  fuccefli- 
vement  jufquà  ce  quelles  sévanoniflcnt  entièrement  au 
Zenith.  On  a  fait  pour  cet  effet  une  Table ,  qui  nous 
montre  ce  qu'il  faut  ôtet  d'une  hauteur  obrervee  pour 
avoir  la  hauteur  véritable. 

IX.  Le  vrai  lieu  d'un  aftrc  ou  de  qiielqu  autre  objet» 
qui  cft  entre  le  firmament  &  la  terre,  fc  détermine  par 
une  ligne  droite  »  qui  partant  du  centre  de  la  Terre  pafTe 
par  le  centre  de  l'Aftrc  ou  de  l'objet,  &  aboutit  au  fir- 
mament ;  mais  le  lieu  apparent  d'uo  Aftrc  fe  détermine 
par  une  ligne  droite,  qui  partant  de  la  furfacc  de  la  Ter- 
re paflc  par  le  centre  de  cet  Aftrc  ,  &  ab()urit  au  firma- 
ment. L'Arc  de  Cercle,  que  ces  deux  liv;nes  compren- 
nent à  leurs  extrémités,  s'appelle  la  Parallaxe.  Elle  tait 
paroîtrc  les  Aftres  un  peu  plus  bas  qu'iU  ne  fontcneftct. 
La  Lune  a  la  plus  grande  Parallaxej^tre  touu»  les  Pia- 
nétcfl. 
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CHAPITRE  TROISIEME. 

Du  mouvement  des  Corps  Céleftes 
en  particulier. 

I.  IL  y  a  trois  fortes  différentes  de  Corps  Céleftes,  qui 
font  les  Etoiles  fixes,  les  Planètes  &  les  Comêres. 
Depuis  letems  >  dont  il  nous  rede  des  monumcos  ,  toutes 
les  obfcrvacions  que  l'on  a  fait  fur  les  étoiles  fixes ,  font 
voir  qu^elIes  gardent  toujours  lamême  diftaDCecntr'elIcff. 
Déplus  leurs  Afcenfions  droites  &  leurs Dédinaifons  étant 
obfcrvées  >  fi  on  réduit  ces  Obfervajjons  à  la  Latitude  & 
à  lârljongitude»  on  remarque  dans  les  Etoiles  fixes  un  mon* 
vement  très-lcnt ,  qui  paroit  aller  d'Occident  en  Orient 
dans  des  Cercles  parallèles  à  l'Ecliptique.  Ainfi  leur  La- 
titude ne  change  point,  &  la  Longitude  n'avance  que 
d'environ  un  degré  en  72.  ans.  Pour  mieux  çonnoître 
les  étoiles  ,  dont  le  nombre  va  à  1300  ou  1400.  oQ.nelcs 
diftingue  pas  feulement  en  fept  claOTes  félon  leur  grandeur 
apparente  ^  mais  on  a  encore  fait  d'ancienneré  pour  fou- 
lagcr  la  mémoire  certaines  figures  (oit  humaines  ou  au- 
tres ,  que  Ton  appelle  Conftcllarions ,  &  donc  chacune 
contient  une  quantité  d'ctojles  vifibles  fans  lunette,  qui 
reprcfcntcnt  à-pcu-prcs  cette  figure  -  là.  Il  y  en  a  douze 
dans  le  Zodinquc,  ii.  dans  l'Hcmirphcrc  fc-ptcntrional ,  & 
Ij.  au  delà  du  Zodiaque  dans  la  partie  mcriJionalc.  Et 
puifqu'apiès  ces  condcllarions  il  cft  encore  relié  des 
petites  étoiles  fcmccs  ,  que  les  Anciens  n'avoient  pas 
figuré,  &  qu'on  a  encore  découvert  une  partie  vers 
le  Pôle  Aisraniquci  les  modernes  ont  encore  ajoutée* 
conftellattoQs  Septentrionales  5c  1 8 .  Méridionales.  L'éclat 
ftlc  bxiliaiK  des  £toile$  fixes  ;  joint  à  leur  grand  éloi* 
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gnement  du  Soldl  font  conclure  ,  que  leur  lumière  leur 
eft  propre. 

II.  Les  Planètes  font  des  Corps Céleftes,  qui  font  entre 
les  Etoiles  fixes  &  la  Terre,  5c  dans  lesquelles  il  parott  ^ 
un  noouvement  propre  d'Occident  en  Orient  fous  le  Za- 
diaque«  Parmi  ces  Planètes  le  Soleil^  la  Lune  font  at^ 
fez  connu.  Saturno  paroit  pâle ,  Ac  ton  mouvement  eil 
aflcz  lent,  puifqull  ne  fait  le  tour  du  Ciel  que  dans  en- 
viron 3o«  ans»  Jupiter  eft  fore  claitt  &  il  achevé  letout 
du  Ciel  dans  m  ans.  Mars  eft  d  une  couleur  tirant  fur 
le  rouge  »  il  achevé  fa  route  en  oioins  de  z.  ans.  Vénus 
cft  la  Planète  la  plus  claire,  &  elle  ne  s  éloigne  qu'à  en* 
viron  47**.  du  Soleil.  Mercure  eft  une  Planète  fort  peti. 
te,  mais  aiïcz  claire,  qui  ncs'cloignc  du  Soleil  qu'envi- 
ron 28**.  Outre  ces  Plancrcs  principales  on  en  a  décou- 
vert parle  moyen  des  lunettes  de  longue  vue  quatre  peti- 
tes qui  toutncnt  à  l'entour  du  corps  de  Jupiter  ,  &  cinq 
qui  tournent  à  l'catour  du  corps  de  Saturne  5  &  on  voit 
même  autour  du  corps  de  Saturne  un  oxbe^  qui  ne  fait 
pas  corps  avec  la  Plaoccc. 

111.  Le  Soleil  fait  aflcz  voir  par  fa  figure  5c  par  fcs  ef- 
fets ,  que  ceft  un  globe  lumineux  d'une  efpecc  de  feu , 
qui  produit  ladartéiSe  la  chaleur  qui  eft  répandnë  au  moins 
dans  le  fîftème  des  Planètesi  qui  (ont  ezpofées  à  notrs 
vûë  On  y  découvre  fouvent  des  tâches,  qui  traverfenc 
fon  difqueenvironen  \^  jours,  après  quoi  elles  employenc 
environ  if»  leurs  avant  qu  elles  reviecuent.  Leur  figure 
eft  Irréguliere  &  changeante  \  ordinairement  elles  paroiCi 
lent  longues  ver»  les  bords  &  plus  rondes  vers  le  milieu. 
Toutes  ces  apparences  font  juger,  que  ce  fonrdesex^ 
balaifons  ou  fumées  du  Soleil ,  quis'arrëtenrdansfon  At« 
œolphcce»  ^  qui  ibot  cntiainécs  par  le  laonvcmeotda 
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Soleil  à  l'entour  defoa  axe.  Le  mouvement  propre  du 
^  Soleil  paroîc  tOMjour  dans  l'Ecliptique  feloo  l'ordre  des 
fignes.  ceft-à«dîre^  d*OccidcDC  en  Orient,  &  H  Jonob- 
ienw  les  Equinoxet  coo(2cuiifs»  on  ironvcra  qu'il  par- 
court les  (^nes  Septentrionaux  en  \Z&.  i4^-  53'-  &  lesMé- 
xidionaux  feulement  en  i7Si«  l4^  56'.  D  o&  on  voit  que 
ce  mouvemeot  eft  inégal  »  &  c'eftce  qui  a  ^t  conclure, 
qtt*il  fc  fait  dans  un  Cercle-quieft  eccentriquc  à  la  Terre* 
Si  on  fubfiituëàce  Cercle  une  Ellipfe  »  dans  laquelle  l'un 
des  foyers  étant  pris  pour  centre  >  le  rayon ,  qui  porte  H 
Planète,  ra|^  des  efpaces  proportioncls  au  tcms,  i'hypo* 
the(c  fera  Pus  conforme  aux  régies  générale»  du  mouve- 
ment. Lf||cxtrémités  du  grand  diamètre  de  cette  Elliplê  * 
font  le  Périgée,  où  le  Soleil  eft  le  plus  près  de  la  Terre; 
&  l'Apogée,  ou  il  en  cft  le  plus  éloigné.  Cet  Apogccfc 
trouve  à  préfcnt  dans  8°  szô  &  il  s'avance  d'un  mouve* 
ment  très  -  lent  de  i'.  2''.  24^»  par  an. 

IV.  La  Lune  eft  une  PlailTO  qui  fe  meut  à  Tentour  de 
la  Terre  dont  elle  eft  la  plus  proche.  Elle  eft  d'une  côn- 
(iftence  opaque  >  ce  qui  paroîc  aftezpar  fcs  phafcs,  dont 
les  prineipales  font  le  premier  quartier,  la  pleine  Lune  (5c 
le  dernier  quartier}.  la  nouvelle  Luneœparoît  point,  par* 
ce  qu'elle  eft  fous  les  tayons  du  SoklL  Aiôfi  elle  n'a 
d*autre  Inmiere,  que  celle  qu'elle  reçoit  du  SoleiL  On 
remarque  par  la  Lunette  d'approche ,  que  les  taches  qui 
paroiflem  dans  fon  difque ,  font  des  patties  hautes  U  bal^ 
fes }  les  claires  font  hauces»  parce  qu'elles  |ettent  lenc  om* 
bre  fuivant  qu'elles  fontillaminées  par  le  Soleil  1  les  parties  - 
obfcufesfemblentètrefiiiidessainnieeorpsde  laLunca  beau* 
coup  derapporravec  celui  de  la  Terre.  De  plus  la  Lune  ne 
tourne  pointautremcnc à  1  emourde  fonaxe.ft  non  qu'elle 
loiuoe  toojoun  à  •  pca  •  près  k  même  çôié  vers  la  T'cnc» 
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L'ElIipfe,  dans  laquelle  la  Lune  fc  meut,  cft  fort  appro^  ^ 
chante  d'un  Cercle  ;  fonapogce  fait  le  tout  dans 8.  ou  9. 
ans  fclon  l'ordre  des  Hgncs;  mais  cet  orbe  ou  défèrent 
coupe  l'Ecliptique  fous  un  angle  de  5".  Ces  interférions 
ou  noeuds  s'appellent  la  tcte  &  laqueuëdn  Dragon.  Ces 
poincs  ne  font  pas  fixes  dans  l'Ecliptique,  &  au  contraire 
ils  la  parcourent  conrrc  Torde  desfigncs  dans  environ  19. 
ans.  Du  refte  la  Lune  fait  (on  tour  dans  environ  un 
mois ,  &  ce  mois  cft  ou  fynodiquc,  qui  cft  d'une  nouvel- 
-  le  Lune  à  l'autre  >  ou  périodique  »  c'cft  •  à  •  dire  le  tems 
dans  kquel  la  Luoe  revient  au  même  point  ÊL  Ciel  donc 
elle  eft  partie*  Quoique  le  mouvement  delà  Lune  foie 
^  très-  inégal,  on  à  pourtant  trouvé  que  mefutA  ces  mois 
félon  un  mouvement  moyen»  le  mob  Tyoomque  eft  de 

29^.  xa**.  41'.  &  le  périodiquedexT*  7^43^  5".  Le 
Mois  Draconiquc  eft  le  tems  que  la  Lune  employé  à  re« 
ioindre  la  tcte  du  Pragon  j.^dont  elle  étoit  partie*  Ler 
mois  d'illumination  cft  Teipacè  compris  entre  le  tems  de 
f apparition  après  la  nouvelle  Lune  jufqu'i  cequ*cUcdiC^ 
paroiffe  avant  la  nouvelle  Lune  fuivame. 

V.  Lorfquc  la  Lune  étant  pleine  ou  nouvelle  elle  fc 
trouve  dans  les  nœuds  ou  auprès ,  il  arrive  des  Eclipfcs. 
Ces  Eclipfes  font  totales ,  lorfquc  laLuneeft  prccifemcnt 
dans  le  nœudj  ou  partiales,  lorfqu'cUc  cft  auprès.  Les 
Eclipfes  de  la  I.unc  arrivent  quand  la  Lune  dans  fon  op- 
poHtion  avec  le  Soleil  entre  dans  l'ombre  de  la  Terre. 
Ainfi  elle  commence  à  s'ob'curcir  du  côté  de  l'Orient; 
&  pendant  qu'elle  travcrfe  cette  ombre  l'obfcuration  y 
paflc  vers  l'Occident,  où  clic  fc  perd.  Ce  Phénomène 
cft  commun  à  tous  les  habitans  de  la  Terre  ,  qui  ont  la 
Lune  dcflus  leur  horizon;  &  on  conçoit  aifcmcnt  qu'il 
.  ttrive  par-tout  dans  le  même  inftant  5  cependant  puifque 
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cèux  qai  font  plus  vers  TO rient  comptât  plus  d'heures» 

lorfquc  ce  fpcûacle  arrive,  que  ceux  qui  font  versTOc- 
cidcnr,  on  peut  fc  fcrvir  avantagcufcmcnt  des  rEcIipfes 
de  la  Lune  pour  pcrkdionncr  la  Géographie.  Les  Eclip- 
ts  du  Soleil  arrivent  Joriqiie  h  nouvelle  Lune  cft  dans  les 
nœuds  ou  auprès.  On  remarque  dans  ces  Eclipfcs  ,  que 
roblcuration  commence  par  la  partie  occidentale  du  So- 
leil &  qu'elle  paHTe  vers  la  partie  orientale.  On  remar- 
que encore  que  la  même  partie  du  Soleil  n'cft  pas  obfcur* 
cie  également  par -tout  ;  &  qu'cnfîo  les  habitaosde  l'Oc- 
cident la  voyenc  avant  ceux  qui  font  vers  J'Orienc.  Ain- 
fi  4111 U Lune  qui  paflèdeflbap  Je  Soleil»  fit  qui  nous  ca^ 
che  fa  vâe  en  tont  oa  «n  partie.  Ces  Eclipfes  (ont  à 
proprement  parler  des  EclipTes  de  terre.  Car  la Litnepai; 
Ênc  centtalemcnt  oui-peu- près  entre  le  Soleil  &  la  Ter- 
%,t  fait  que  Ton  ombre  tonobe  ou  entièrement  on  en  par* 
tie  for  certains* endroits  île  la  Terre,  d*oii  l'oeil  à  caufe  de 
(on  grand  éloignement  rapporte  lobftacle  au  difque  da 
Soleil.  Oo  mcfure  la  plus  grande  obfcuratibn  des  Lu^ 
minaires  par  doigts.  Pour  cet  efièt  le  diamètre  apparent 
du  Luminaire  ic  divife  en  ii  parties  égales,  quonappeU. 
k  doigts  ;  &  puifque  le  diamètre  apparens  de  la  Lune  lîe 
furpairc  guercs  le  diamètre  apparent  du  Soleil,  les  Eclipfes 
folâires  ne  partent  pas  ordinairement  les  douze  doigts  . 
ainfi  lorfqu'elles  (ont  tcAles ,  elles  ne  durcnr  pas  long- 
tems  telles.  Mais  puifque  dans  les  F.clipfcs  lunaires  le 
diamerre  de  l'ombre  de  la  terre  ,  là-où  la  Lune  pafle  .  eft 
bien  plus  grand  que  le  diamètre  de- la  Lune,  ces  Eclipfes 
fc  trouvent  louvcnt  par  le  calcul  plus  grand  que  de  douze 
doigts  i  &  alors  elles  font  totales  pendant  quelque  tcms 
ou  avec  demeurei  &  pendant  ce  tems  la  Lune  ou  ne  pa« 
toic  pas  du  tout  i  ou  elle  parok  fous  une  couleur  rougea* 
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treou  autre.  Il  faut  attribuer  cette  apparition  ou  à  Toitl* 
brc  &  pénombre  de  U  terre»  OU  aux  diveriesconfticucioas 
.de  rAthmorphcre. 

VI.  Vcnus^  &  Mercure  étant  regardés  par  U  Lunet- 
te de  longue  vue  nous  montrent  dirtcrentcs  phalcs  fem- 
blables  à  celles  de  la  Lune.  11  y  àccpcnd  .int  cette  diflcrcn- 
ccque  Vénus ,  parcx.  paroit  pleine,  lorfqu'apics  fa  conjon- 
Ôion  avec  le  Soleil  elle  paroîrle  foir  5  cette  phale  diminue 
jufqu'à  ce  que  dans  fa  plus  grande  Elongation  elle  (oit 
mi-partie,  Scelle  décroit  encore  plus. juiqu à  ce  quelle 
difparoiflc  dans  fa conjonôion.  Apr^  cette  conjoraioa 
elle  paroît  le  matin  en  croifTant  »  ju(qu*à  ce  qu'elle  fdjPni* 
partiel  à  foD  autre  Elongation  >  d'où  Ton  difque  fê  rempli^ 
de  plusen  plus  jufquàfaconjonâion.  Il  encftde  même 
de  MercHte. .  Ceci  fait  voir  que  ces  deux  Planètes  font 
des  corps  opaques*  qui  fe  meuvent  à  1  entour  du  Soleil  » 
&  quelles  en  font  plus  proches  que  la  Terre.  De  plus 
leurs  diamètres  apparens  font  plus  grands lorfqu  elles  (ont 
en  croidànt  que  lorrqucUcs  font  pleines  j  AinH  dans  ce 
dernier  cas  elles  font  plus  éloignées  delà  Terre.  Ces  mou- 
vemens  fe  faifant  dans  des  Ellipfcs  à  Tcntour  du  Soleil, 
ks  éztremirés  du  grand  diamctrc  font  l'Aphelie  ou  le 
plus  grand  éloignement  du  Soleil,  &  le  Pcnelie  ou  la 
plus  proche  diftance  de  laPlanctc &duSolcil.  Le  mouvement 
de  ces  points  n'eft  qued'enviroiftine  minute  &  demi  par  an 
dans  l'une  &  dans  l'autre.  Le  mouvement  dcl'une&de  l'autre 
de  ces  deux  Planètes  étant  réduit  au  moyen  ,  Vénus  fait  fon 
tour  à  l'cntour  duîioieil  en  2^4'  i?*^-  44'.  55''  i4'"-  Mer- 
cure achevé  le  -(len  en  S7'  23^  14'.  i^".  Enfin  le  défé- 
rant de  Vénus  fait  avecrEcliptique  un  angle  de  3^-  23'  & 
fcs  noeuds  avancent  par  an  de  46'',  Le  déférant  de  Mer- 
ciirc  fait  avec  l'Ecliptique  un  angle  de  6®.  51'.  &  Je  mou* 
veulent  annuel  de  les  noeuds  cft  i', 
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vil.  Saturne ,  Jupiter  &  Mars  fe  montrent  toujours 
de  pleine  face  aux  habirans  delà  Terre i  qu'ils  foicnt  en 
conjonction  ou  en  oppodtion  avec  le  Soleil.  Ainfi  la 
Terre  &  le  Soleil  (ont  renfermes  dans  Icuis  oibcs.  Et 
parce  quils  nous  paroilTcac  plus  grands  dans  leur  op" 
poOtton  avec  le  Soleil  que  dans  ieor  conjooâion  i  il  foie 
que  dam  l'oppofition  ils  font  plus  proches  de  la  Terre*. 
On^ondud  quç  cesPbnêtes  font  des  corps  opaques;  car  ^ 
Jupiter  jettç  4inc  ombre  dans  laquelle  lès  Satellites  feper- ' 
dent  ou  difparoilTeot}  &  ces  mêmes  Satellites  Jettent  leur 
ombre  fur  le  corps  de  Jupiter,  lûr/qu'ils  palTent  entre 
lui  &  le  Soleil.  Mars  paroît  quelquefois  moins  que 
plein.  Quant  à  Saturne  &  Tes  Satellites  on  ny  a  point 
encore  découvert  d'ombYe  notable  ,  à  caufe  de  fpngr^nd 
éioignement;  mais  parce  que  fa  clarté  eft  fortfoible»  on 
en  infère  »  quelle  n  eft  qu'une  réflexion  des  rayons  du 
Soleil.  On  a  découvert  de  plus  ,  que  les  Satellites  deSa- 
turnc  &  de  Jupiter  ont  leurs  périodes  réglées  chacun  à 
l'cnrour  de  fa  Planète  ;  6c  Icstâches,  que  l'on  obfervc 
dans  Jupiter ,  Mars  &  Vénus,  font  conclure  que  ces  Piano- 
tes, &  par  conféqucnt  auflî  les  autres  i  tournent  à  len- 
tour  de  leurs  axes.  L'Orbe  ou  le  défèrent  de  chacune 
de  CCS  Planètes  coupe  l'Ecliptiquc  en  deux  noeuds;  celui 
de  Saturne  fous  un  angle  de  x®.  33'.  lo''»  celui  de  Jupiter 
1%  19'.  20''  &  celui  de  Marsi^  51'.  &ces  nœuds  fc  meu- 
vent auflfi  d*un  mouvement  aflcz  lent.  Si  Ion  conçoit 
que  le  mouvement  de  ces  Planètes  le  fait  aefli  danc  des 
£llip(es  i  Tenrour  du  Soleil  »  que  1  on  découvre  pac 
les  obfcrvarions  &  le  calcul  l'endroir  &  le  mouvement  de 
leurs.  Aphélies  »  on .  pourra  déterminer  leurs  lieux  an  Ciel» 
Et  tout  leur  mouvement  étant  réduit  au  mojren ,  on  trou- 
ve que  Saturne  £ûe  font  tour  à  Tcotourdu  Soleil  en  t^. 


dfao  f         ,  Cofmogr^bu. 

ans  174,.  4-'^.  58'.  2^'.  }o'".  Jupiter  Cn  n*.  317..  i4-''.49'« 
^J'.  56'".  Mars  en  i*.  321  «.  23^  31'.  56''  49'". 

VIIÏ.  Tout  le  calcul  de  l'Artronomic  étant  fondé  fut 
les  Obfcrvations  ,  il  ne  fert  pas  feulcnKMu  à  nous  faire 
voir  en  quel  point  du  Ciel  chaque  Pbnctc  fc  trouve  en 
tout  lems  j  maisil  nous  fait  encore  connoîtrc  leurs  di- 
fiances  mutuelles.  Car  une  Planète  étant  hors  de  fa  con- 
jonâion  ou  oppoOtion  avec  le  Soleil,  ces  trois  corps, 
c'eft*â-direi  celui  de  la  Planêre ,  celui  de  la  Terre  &  celui 
du  Soleil  formeront  un  triangle  >  dont  on  pourra  coir« 
ookre  les  angles ,  de  pat  confequenc  le  rapport  qui  eft 
entre  Tes  côtés.  Et  puifque  Ion  connoît  par  le  moyen 
de  la  Parallaxe  les  diftance»  qui  font  entre  là  Terre  6c 
les  Planètes  qui  lui  (ont  plus  proches  {  on  pourra  trou* 
ver  auffi'les  autres.  C'eft'Ait  ces  principes  que  Ion  a 
établi  les  diftances  ibivantcs  en  Rayons  du  Globe  de  la 
Terre. 
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Mr.  CaiEoi  âyabt  fubftâcué  h  Parallaxe  du  Soleil  un 
plus  grande  V.  de  lo'^  au  lieu  de  6'^.  iU  trouvé  ces  dU 
fiances  plus  pciites.  Les  voici  : 
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>  On  eft  venu  par  •  là  à  un  Thcorcmc  général ,  qui  dit  j 
que  les  quarrés  des  tcms  p(:riodi.]ucs  Planètes  à  l'en- 
tour  du  Soleil  font  entre  eux  en  raifon  triplée  de  leuts 
diftances  du  Soleil.  Enfin  ces  diftances  &  les  Diamètres 
apparens  des  corps  célcftcs  étant  connus  on  a  - inféré  i 
pour  trouver  le  rapport  que  ces  corps  ont  entre  eux.  Lcf 
voici  dans,  les  deux  Tables  fuivantes; 


Raifon  des  Dismetres  Raif.  des  Surf, 
•a  Oûfliécre  du  O  à  celle  de  O 
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4^2  Cofmogr aphte* 

'Raifbn  dd  Diam.  de Ratfde IaSurf«  Raifon  delà  Solidité  de 
la    à  cenx  des  Plan,  de  h;^aax  Pla.  la  $ celles  dci  autteaPlai|« 

Ann.  de  F2  I  :  4f 

Corfade  b  i  :        ^  *  i  :  Sooo 

4  I  :  a8    I  :      78+        I  :  2i5>y» 

cf  II  :  1 1    6  ;  ;  ou  i  13  :  10  ou  i  :  y|- 
0  1:30^  ,.1  :  apj-tf       I  :  3546578 

19:    9   9:2  0ui:j    9,7:  i  prefque. 

C)Oo:i33  .J4  :       1     52:  i  prefque. 

IX  Outre  les  Phénomènes  fufdlts ,  il  y  a  encore  un 
bien  remarquable,  qui  eft,  que  les  5.  Planètes  b  4  cT  -9  &  ^ 
femUenc  s'arrêter  quelquefois  dans  leur  chemin,  après 
quoi  ils  s'en  retournent  pendant  un  tems  »  jufqu'à  ce  qu'ils 
s'arrêtent  encoi#,  &que  delà  ils  reprennent  leur  route  à 
l'ordinaire.  C eft  ce  quiles  6ût  nommer  Dircâes ,  Statto* 
naires  &  Ricrogrades.  Ceci  a  fait  fnppofer  ancienne* 
ment,  que  ces  l'Ianêtes  fe  meuvent  dans  des  Epicydes  dont 
le  cAitrecft  porté  dans  le  défèrent  de  la  Planète.  Nous 
dirons  plus  de  ce  Phénomène  dans  le  Chapitre  fuivant. 

CHAPITRE  QUATRIEME. 
Des  Sj^ftêmes  de  TUnivers. 

I.  f  Es  Syftêmes  nous  dévant  repréfenter  dans  quel  or- 
dre  les  corps-  célcftes  font  difpofés  pour  faire  ce 
Tout  admirable  de  rUnivers ,  &  de  quelle  manière  ils  y 
fout  leur  mouvement  ^  il  e(l  évident  que  le  Syftème  vuî* 
gaire»  qui  met  la  Terre  dans  le  ccnire  de  l'Univers i  fie 
qui  décrit  les  orbes  de  toutes  les  Planètes  i  l'entour  d'el- 
le n  eQ  poinr  foutcnable.  Car  nous  ne  voyons  jamais 
Vénus  &  Mcccute  en  oppofltion  avec  le  Soleil  nous 
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avons  vû  que  ces  denx  Planètes  Ibnt  uniquement  leur 
touc  à  l'cnrour  da  Soleil. 

Il  Ainfi  (out  bien  confideré»  fi  on  pofe  la  Terre  pour  j^, 
]e  centre  de  l'Univers,  &  que  l'on  décu^e  uo petit  cercle 
fi  l'cnrour  d'elle,  ce  fera  l'Of  be  de  la  Lune.   On  mettra* 
plus  haut  Venus  4c  Mercure  1  parce  que  la  Lune  nous  les 
couvre  quelquefois.   Et  puifque  ces  deux  PI ao êtes  nes'é*  ' 
loigncnt  pas  beaucoup  du  Soleil  on  décrira  leurs  orbes 
d'un  centre  commun  ,  qui  cft  le  Soleil  Si  enfuice  delà 
Terre  comme  cenrre  on  décrit  un  cercle  par  le  point  qui 
marque* le  Soleil,  on  aura  Ton  dcf'crcnt    Apres  ceci  on 
décrirai  Orbe  de  Mars ,  qui  doit  currecouper  le  défèrent 
du  Soleil ,  parce  qu'on  le  voit  quelquefois  bien  plus  près        •  . 
de  la  Terre  que  le  Soleil  ;  ce  qui  arrive  dans  leur  oppo- 
fition.  Au  lieu  que  vers  le  tcnis  de  leur  conjonction  lUft 
lept  à  huit  fois  plus  éloigné  î  ain(i  le  centre  de  cet  Orbe 
fera  le  Soleil.    Après  cela  on  décrira  de  ce  même  centre 
rOrbe  xie  Jupiter  ,  &  plus  Ipln  celui  de  Saturne.  Enfin 
on  décrira  (|^a  Terre» comme  centre »(i  on  veut,  lécer* 
clc  qui  marque  le  Firmament  on  le  Ciel  des  Etoiles  fixes*  .  ' 
Ce  Syftême  ingénieux  que  l'on  appelle  Tyclionien  a  été 
produit  par  fou  inventeur  Tycho  de  Brabe»  pour  main- 
tenir la  Terre  immobile  dans  le  centre  de  l'Univers  $  le^  * 
quel  par  conféquenc  doit  toutoer  en  «ing-quatre  lieures 
à  l'entoor  de  la  Terre»  d'Orient  en  Occident»  pendant 
que  chaque  Planète  va  d'un  mouvement  propre  dans 
fon  Orbe  d'Occident  en  Orient.  Outre  quelques  difficul- 
tés >  qu'on  ne  peut  point  rapporter  ici  ,  pIuHcurs  font 
choqués  de  voir  rinterfe^ion  des  orbes  de  Mars  &  du 
Soleil,  qui  y  cft  oéccffaiie.      Aind  quelques- um  ont 
mieux  aimés  cmbrafTer  le  Syftcme  fuiva^^ 

m.  Ce  Syftémc  écoit  ailes  cqnnu  aux  Anciens»  âc  on 
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^V*  ^'  oe  rattrîbnëà  Copernic,  que  parce  quil  l'a  mis  dans  fon 
)oar.  Il-  place  le  Soleil  dans  le  centre  de  rUDjver8t&  il 
rapporte  en  édiange  la  Terre  entre  les  Planètes.  Ain(î 
décrivant  da  Soleil  comme  centre  fix  cercles  à  dificreni 
rayons,  le  plus  petit  rcpréfentc  Torbc  de  Mercure,  lefe* 
cond  celui  de  Vénus,  le  troinéme  celui  de  la  Terre,  qui 
eft  furmonté  d'un  Epicycle  ,  qui  cft  celui  de  la  Lune.  Le 
quatrième  cft  celui  de  Mars,  le  cinquième  celui  de  Jupiter. 
On  furmontc  celui-ci  de  quatre  Epityclcs  décrits  du  même 
centre  pour  les  Satellites  de  Jupi  cr.  Et  enfin  le  fixiémcqiii 
cft  roi  bc  de  Saturne  eft  de  même  furmontc  de  cmq  Epi- 
cycles  pour  (es  Satellites.     Dans  ce  Syftèmc  le  mouve- 
ment commun  ,  quf  fc  fait  en  vingt-quatre  heures  ceflc  s 
&  on  ruppofe'en  fa  place ,  que  la  feule  Terre  tourne  en 
vingt- quatre  heures  à  leniour  de  <bnaxe  d'Occident  eh 
Orient  t  ce  qui  fauve  toutes  les  apparences  du  lever  &da 
coucbct  des  Aflres.  De  plus  la  Terre  tournant  auffi  dans 
cette  fuppofition  dans  le  tems  d'un  an  dans  fon  orbe  • 
;  elle  rapporte  le  Soleil  à  la  partie  oppofée  ,  &  ellerappor* 
te  de  mênie  les  nutrcs  Planètes  aux  endriits  qui  leur 
conviennent.    Enfin  clic  fauve  le  Phcnorriene  de  Stations 
&  Rétrogradations  des  Plancrcs  par  un  fcul  jeu  d'Optique, 

^  fans  qu'elle  ait  befoin  de  rccourrir  à  l'embarras  des  Epi- 

cycles.  Les  Planètes  lupcricures  deviennent  rétrogrades 
vers  leur  oppofition  avec  le  Soleil  ;  les  infericu  cs  vers  leur 
conjonction.  Saturne  devient  lUcionairc  dans  la  diftan*  • 
ccd*un  peu  plusd  un  quart  de  cercle.  Jupiter  dans  la  . 
diftance  d'environ  i2o*«  Mars  dans  une  plus  grande  di« 
ftance.  Vénus  &  Mercure  une  fois  le  foir  après  la  di- 
'  rcâion»  6c  fautre  fois  le  matin  après  la  rétrogradation  $ 
chaque  Sation  arrive  entre  le.  Soleil  &  le  terme  du  plus 
grand  ^loigncment.  tes  rétrogradations  de  b  foi^t  ^loi- 
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gnécs  Turie  de  l'autre  environ  d'un  an  &  de  i;  jours^ 
Celles  de  4  de  i".  43  celles  de  Mars  de  2^  50'.  celles  de 
St  de  1*.  220'.  &  celles  de  Mercure  de  115'.  ccû-à-dire 

h      4      cT  '   *  5 
Stationnaîre,       8.       4#       2.  ïf. 
Rétrograde,    140.    120.     73.     42.    22.  . 
Oireac  ,        243-    284.    705.   542  «93. 

Tout  ceci  n'eft  pas  pourtant  toujours  égal.  Voici  de  i 
quelle  manière  on  prétend  félon  ce  Syftême  quecephe* 
nomcnc  arrive.  Soit  S  le  Soleil;  Torbe  intérieur  I,  II, 
m  ,  IV,  &c.  celui  de  la  Terre  j  le  fuivanti,  2,  3,4, 
celui  d'une  Pfancrc  fupcricurc  ,  &  enfin  rextcricur^,  i^, 
c ,  d,  &c.  le  Firmamçnt.  La  Terrecrant  edjÉ,  &  la  Pla- 
nète en  I ,  celle-ci  fera  rapportée  en  a  j  puiM*une  &  l'au- 
tre fe  trouvant  en  II»  &  en  2>  la  Planète  paroîtra  en  b , 
l'une  &  l'antre  étant  «n  111,  &  9 ,  la  Planète  paroîtra  en 
e  9  l'une  de  l'antre  éunt  en  IV ,  4»  la  Planète  paroStra  en 
di  jnrqn'ici  le  mouvement  cft  direâe.  Mais  l'une  &  l'an* 
tre  étant  fucceflîvemsnt  en  V, 5,  en  VI f  &  6 >  la  Planète 
patottra  retourner  de  d  pzt^tffnf,  d'où  enfuite  elle  re- 
prend fa  diieâion  de/vers^&I&,  &c.  Dans  ceTy^ê* 
me  il  faut  preodire  tout  lorbe  dans  lequel  ia  Terre lêmeat» 

pour  un  point  ou  centre  par  rapport  au  firmament  î  dont 
par  conféqucnt  l'ctenduc  devient  d'une  grandeur  prodi-  ifltt 
gieufe.    Du  rcfte  la  raifon  humaine  ne  trouve  licn  à  icr  |f 
dire  à  ce  fyftcme. 

IV.  JLesAlpeds  des  Planètes  font  S 

Kf   la  ConjoD^ion  , 

sfe  le  Sextile  >  ^ 

a  le  Quarré  ,  ^ 

A   le  Tiigone  ,•  *  " 

ffi  rOppeiiciont 

Nnn 
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On  voie  aifcmcnt  par  leurs  noms,  que  ce  font  des  pat- 
tics  aliquotcs'du  cercle.  Les  Aftrologucs,  qui  cnfontic 
plus  de  cas ,  ont  apparanomcoc  oublié  d'y  ajouter  le  Pcnta- 
gone ,  Je  Décagone ,  &c  ^ 

V.  On  cftime  que  toutes  les  Etoiles  fixes  font  autant 
de  Soleils,  ceft-  à- dire»  des  corps  lumineux.  Cacleùr 
grande  dîftance  du  Soleil,  joint  à  leur  éclat  brillant  neper* 
.  met  pas  de  croire,  quelles  reçoivent  leur  lumière  du  So* 
leil.  On  ne  peut  pas  déterminer  H  elles  (ont  toutes  éga- 
lement diftantcs  du  centre  de  l'univers  «  ou  H  les  plus  gran- 
des y  font  plus  proches  &  les  moindres  plus  éloignées. 
Il  cft  rare  qu'il  en  paroiOTc  une  nouvelle.  Quelques-unes 
paroitfcnt  &  difparoifTcnt  pendant  un  certain  tems  en 
gardant  des  ftgrés  dans  leur  accroidcmcnt  &  diminution* 
La  Lunette  a  approche  ne  porte  pas  aflfsz  loin  pour  nous 
y  faire  découvrir  quelque  particularité  remarquable  j 
elle  nous  en  montre  feulement  un  très -grand  nombre 
que  l'œil  fcul  ne  peut  point  découvrir.  On  (çait  -par-là 
que  la  voye  de  lait  n  cft  qu'un  amas  d'un  nombre  infini 
de  petites  Etoiles:  ^ 

VI*  Outre  ces  Cqrps  C4|ftes  il  y  ën  a  encore  d'autres, 
qui  paroiflènc  plus  rarement,  &  que  Tçn  regarde  avec 
plus  d'admiration.  Ce  font  les  Comètes  qui  paroiffentcom- 
me  des  Etoiles  avec  une  queue  ou  une  chevelure  lumineu^ 
fe;  Le  corps  de  ces  Etoiles  paroît  comme  compofé  d'une 
matière  hétérogène  &  variable  ;  la  queue  rcflemble  à 
une  fumée  -,  à  travers  de  laquelle  on  a  vâ  quelquefois 
des  étoiles  fixes  ;  elle  cft  toujours  tournée  fuyant  le  So- 
leil. Le  corps  de  la  Comêtefuit  un  mouvement  réglé  à- 
pcu  près  coiftmc  les  Planètes;  ce  que  Ion  découvre  en 
obfcrvant  toujours  exaûement  fa  longitude  5c  fa  latitude« 
Ces  obfervations  étant  faites  dans  des  codioits  fort  diftans, 
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on  n'y  a  point  trôuvé  de  parallaxe  notable  ;  ainfi  elles 
font  plus  hautes  que  la  Lune  ;  &  par  confcqucnt  les  Or- 
bes des  Planètes ,  qui  leur  donnent  un  libre  pafl'agc  ne 
font  point  folidcs ,  comme  on  croyoit  anciennement.  On 
a  même  remarqué  qu'elles  ont  une  cfpcce  de  route  ou 
Zodiaque  particulier  »  qui  font  lei  Conûeilations  d^Uor 
.  tiaous ,  Pegafer  Andromède  »  le  Taureau ,  TOrioa  »  le  per 
dt  chien  »  l'Hydre  >  le  Centaure^,  le  Scorpion,  &  le  Sa- 
gittaire, De  tout  ceci  on  conjeânre  que  les  Comètes 
font  dei  corps»  quife  meuvent  dans  une  ligne  courbe, 
comme  lèrolt  une  parabole,  dont  le  foyer  cft  le  Soleil» 
Elles  en  approchent  fi  près,  qu'elles  feroienc  détruites» 
fi  elles  n  étoienc  que  des  exhalaifons  planétaires.  Mais 
parce  que  l'on  manque  d  obfer\^tions  fuffîfantes ,  onne 
peut  lien  encore  décider  touchant  leurs  révolutions. 

CHAPITRE  CINQUIEME. 

Des  difl-crentcs  méthodes  dont  on  fc  fcrt  pour 
repiéfenccr  le  Ciel  &  les  Phénomènes 

Céleites. 

I.  r^Utre  les  différentes  ibrtes  de  Sphères ,  que  l'on  a 
^  Imaginé  pour  rtpréftntér  les  differens  mouve- 
mens  des  Pl^êtcs,  on  donne  encore  d'autres  repréfen- 
tations ,  qui  nous  rendent  la  dîipo(icion  du  Ciel  &  de  Tes 
phénomènes  fenfiblc. 

il.  Les  plus  fimples  de  ces  repréfentations  font  celles , 
qui  donnent  les  conftellaiions  avec  les  Cercles  de  la  Sphè- 
re dans*  le  plan,  ou  dans  des  Cônes  creux;  mais  elles 
ne  fervent  prcfqu'à^utre  chofe  >  ^ua  la  fimple  connoii^ 
fance  des  Etoiles. 

^nn  2 


^  Cofiuogr^phie* 

ill.  Les  pluscompofccs  font  le  Globe  Céleftc&  l'Attro- 
labe.  Le  Globe  célefte  eft  un  Globe  fur  lequel  font  re« 
préfentés  tomes  le$conAeUatioiis&  les  cercles  de  laSphe^ 
xe«  11  eft  fufpenjla  dans  Ton  Méridien  ,  qui  eft  mobile 
dans  ^Horizon  £c  furmonté  d'un  Cycle  horaire.  On  s'en 
ijpit  pour  comprendre  renfibkmem  les  Phénomènes  cé- 
lefies.  * 

IV  AinG  le  Globe  étant  pofé  félon  1  élévation  Polai* 
re  d'un  lieu  donné  >  fî  on  Içaic  le  dcgcé  de  rEcIipti- 
qne  où  fe  trouve  le  Soleil ,  on  connoicra  par  la  feule 
révolution  du  Globe  fonAfccofion  droite.  Ton  Afccnfion 
&  Dcfccnfion  oblique  ,  Ton  Amplitude  Orientale  ou  Oc* 
cidcntalc>  fa  hauteur  Méridienne,  le  tcms  de  fon  lever 
&  de  fon  coucher  ;  par  confcqucnt  la  longueur  du  jour 
&  de  la  nuit;  l'Azimuth  &  la  hauteurdu  Soleil  à  un  tcms 
donné* ou  au  contraire»  La  mcmc  choie  fe  trouve  en- 
core à  Tcgacd  de  telle  Etoile  ou  autre  point  du  Firma* 
ment  que  Ton  voudra.  Nous  ne  parlons  pas  defonufa* 
ge  pour  faire  le  Thème  célefte  ou  pour  trouver  les  li* 
gncs  horaires  des  Cadrans  »  le  premier  étant  vain  i  &Ic 
ftcond  peaexaâe. 

V-  L'Aftrolabe  cfl:  ude  réptéiéncation  du  Globe  célefte 
onde  la  Sphère  dans  le  plan;  par  lequel  on  peut  réfbiidre 
les  mêmes  Problêmes  d'Aftronomie  que  Ton  réfout  par 
le  Globe.  Mais  parce  que  Ion  n y  peut  point  changer 
l'élévation  Polaire  ,  on  y  a  fuppléé  en  formant  des  Plan^ 
chcs  dreflées  fur  pluHcurs  diflerentcs  élévations  Polaires. 
Cependant  la  difficulté  de  fon  ufagc  ne  cotnpcnfant  point 
alfcz  le  défaut  qui  fe  trouve  dans  celui  du  Globe .  le 
meilleur  expédient  pour  ceux  qui  travaillent  en  i^ftrono- 
mie.  eft  celui  de  venir  de  la  coano^ancc  du  Globe  au 
Calcul. 


Cqfmographie* 

CHAPITRE  SIXIEME. 
*    Des  Piincipes  d€  la  Gnomomque. 

\  T  A  diftaoce  encre  le  Soleil  &  la  Terre  éu^n^  gran* 
^  de  I  qu'à  Ton  égard  le  diamètre  de  la  Terre  devient 
înCenfible  s  il  eft  évident  qu'on  peot  prendre  tel  point  de  . 
la  Terre  que  Ion  veut  pour  le  centre  de  la  Spbcre.  Et 
fi  fur  cjuelquc  plan  voifinon  fait  la  projcftion  des  cercles 
de  la  Sphcrc  par  rapport  à  ce  point  ;  ccrte  projeftion 
s'appelle  un  Cadran.  C'cft  fuivanc  les  dilTerences  expo- 
fitions  de  CCS  pians, les  Cadrans  font  appelles  Hori- 
zontaux >  Verticaux  ,  ^fidionaux ,  Septentrionaux  ,  Po- 
laires ,  Equinoâiaux,  Orientaux,  CTccidcntaux  »  Décli- 
nants, Inclinés  U  Réclinés.  Mais  le  (êul  Cadran  Hori- 
zontal pouvant  (èrvir  de  principe  pour  la  conftniAion 
de  tous  les  autres ,  nous  donneront  d'ab«rd  la  méthode 
de  le  décrire* 

H*  Si  fur  une  ligne  Méridienne  Ç  dont  nous  donne* 
rons  la  défcriptîon  dans  la  féconde  Seékion  )  on  conçoit  fj^, 
pofc  perpendiculairement  un  triangle  rcflanglc,  tel  qiie 
PbE,dont  l'angle  P  égal  à  l'élévation  du  Polc  eft  vers 
k  Sud  { l'angle  £  égal  à  celle  de  l'Equatcui  vers  le  Notds 
il  eft  évident  que  le  côté  PS  peut  être  pris  pour  une  par- 
tic  de  l'axe  du  monde,  &  S  pour  le  centre,  ainfi  la  li- 
gne SE  fera  dans  le  plan  de  l'Equateur.  Or  ce  plan  étant 
perpendiculaire  à  Taxe  PS.  il  coupera  l'horizontal  aullî 
perpendiculairement  à  la  ligne  Méridienne.  Ainfi  ti- 
rant dans  le  plan  horizontal,  par  le  point  E  la  ligne  QR. 
perpendiculaire  à  la  méridienne  PE ,  cette  ligne  QR.  re- 
préfentera  Tintetfeâioii  de  rfiqoftenr  &  du  plan  horizon* 
tal»   jSi  apris  cid  on  conçoit  un  Ckcde  déçrit  da  ceor 
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treS>  &  de  l'intemUeSE  ice  cercle  repléicntera  i'Equa* 
teur  s  par  conC^qneot  étant  divid  du  point  E  en  if.  par- 
ties égaies,  ces  parties  feront  les  heures.  Oc  les  rayoçs 
qui  aboatiflcnt  i  ce  point  de  dlvifion  étant  prolongés» 
ils  rencontrent  la  ligne  QR  dans  des  points»  où  tombe- 
ra lombre  de  Taxe  PS >  au  bout  de  chaque  heure.  Âinfî 
ces  points  de  la  ligne  QR  font  ceux  par  lefquels  &  le 
polc  P  ,  doivent  palTcr  les  lignes  horaires.  On  voit  bien 
que  ce  n'cft  que  pour  faciliter  cette  opération  que  l'on 
porte  la  longueur  ES,  depuis  E  en  V,  fur  la  méridienne» 
&  que  l'on  décrit  le  cercle  du  centre  V.  Apres  quoi 
on  n'aura  plus  qu'à  tirer  les  lig^  horaires  du  point  P, 
par  les  poiats  i ,  2 ,  3 ,  4 ,  j ,  dIRôtté  EQ^  &  par  ceux 
de  II >  10 )  9>  8  >  7  >  du  côfé  de  £R,  la  ligne  de  6.Jiea- 
re  fe  tire  par  le  poincP  pasallèlemem  à  QR,  &  fionpto* 
longe  par  ledit  point  P  les  lignes  de  5 ,  4»  7  flt  8,  on 
aura  on  cadran  horizontal  complet»  quant  aux  lign^ 
horaires.  Du  refte  le  ftile  que  l'on  met  à  ce  cadran  eft 
on  une  verge  pofée  dans  le  fens  de  l'axe  PS>  ou  un  triaQ« 
gle  femblabie  à  cleui  de  FSE  »  dont  on  à  foin  d'écorner 
le  côté  SE  en  guifa  d'ornement,  n'y  ayant  que  l'ombre 
du  côté  PS  qui  doive  marquer  les  heures;  ou  bien  on  pofc 
un  Aile  vertical  SX  dans  ie  cadran ,  &  alors  ce  neft  qoc 
l'extrémité  S  de  ce  ftilc ,  qui  montre  les  heures. 

111.  Les  Cadrans  Equinodiaux  ,  ou  quf  font  dans  le 
plan  de  l'Equateur,  ne  font  qu'un  cercle  diviic  en  24.  par- 
tics  égales  ;  icftile  eft  placé  perpendiculairement  dans  le 
ttg,  y.  centre.  Les  Cadrans  Polaires  font  dans  le  plan  parallè- 
le à  l'axe  du  monde  -,  aind  les  points  horaires  fe  Drouvent 
comme  dans  le  cadran  horizontal  j  mais  les  lignes  horai- 
res (bnt  parallèles  entre  iHes^  puifqu  elles  ne concoarrenc 
qu'à  une  diftance  infinie»  ccft«à>dii€  au  Pôle  de  l'Univers. 
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On  y  Ajppofc  la  ligne  SE  être  le  ftile  perpendiculaire.  % 

IV.  Lorfqu'un  plan  vertical  cft  expofé  dircfterDcnt 
▼ers  la  plage  du  levant  ou  du  couchant ,    le  Cadran 
qu'on  y  décrit  cft  Oricmal  on  Occidental,    Voici  com- 
me on  le  décrit  :  layant  tiré  la  ligne  horizontale  HO  >  on  ti-  ^ig,  6. 
rcpat  le  point  T>  qui  eft  le  pied  du  ftile  >  la  ligne  £Q^ 
faifant  l'angle  OTQ,  égal  à  l'angle  de  l'élévation  deFE- 
quateur.   Enfuite  on  y  mène  la  perpendiculaire  TS  éga- 
le i  la  longueur  duQilc  ,  &  décrivant*  du  point  S  un 
mi*ccrclei  quondivife  du  point  T  de  part  Ôc  4autre  en 

des  vingt-  quatrièmes  de  Cercle  ,  on  déterminera  fur  la 
ligne  EQ^  les  poinrs  horaires  >  par  Icfqucis  menant  des 
perpendiculaires,  on  aura  les  lignes  horaires;  celle  qui 
pafTe  par  le  point  T  eft  toujours  la  ligne  de  6.  heures,  & 
il  ni  a  de  différence  à  ces  deux  Cadrans,  -fi  ce  n'cft  qu'à 
l'Oriental  l'angle  OTQ^eft  vers  la  gauche  ,  &  dans  l'Oc- 
cidental il  cft  vers  la  droite^  Le  rcfte  des  heures  s'y  mar« 
que  facilement.  Le  ftile  s'y  dreflè  perpendiculairement  $ 
ou  bien  on  y  en  élevé  deux  aux  extrémités  de  la  ligne 
de  6  heures,  qui  fontiennent  une  verge,  laquelle  £iie 
patrie  de  l'axe  du  nionde»  A:  qui  marque  les  heures  en  * 
couvrant  les  lignes  horaires  de  ton  ombre. 

V.  Pour  décrire  le  Cadran  Vettical  Méridional ,  on  n'a 
qu'à  concevoir  un  plan  Vertical  fur  la  ligne  QJ(.  du 
Cadran  horizontal ,  &  la  ligne  PS  étant  prolongée  vers  fU  ^ 
ce  plan  jurquen  X  >  ce  point  X  fêta  le  Pôle  du  Vertical  ; 

d'où  tirant  des  lignes  droites  aux  points  horaires  de  la  li- 
gne C3^,  ces  lignes  feront  les  lignes  horaires,  que  Taxe 
ou  le  ftile  XS  couvrira  fucceflîvemcnt  de  fon  ombre. 
On  peut  décrire  ce  Cadran  de  mcme  que  l'horizontal,  Ci 
l'on  conçoit  le  triangle  XSE  être  le  ftile  appliqué  en  XE 
au  plan  vertical  ;  alors  le  rayon  du  cctdCf  qui  repré* 
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Cg/mogr  aphte* 

^  fente  rEquinoAial  fera  SE ,  atc.  Si  on  décrit  les  ligpeî 
horâires  depuis  4-  jnrqu'à  8.  du  matin  ^  du  foit  fur  un 
pian  vertical  diredement  oppofé  au  Nord  9  QH  aura  un 

Caciran  Septentrional. 

VI.  LoTfque  le  plan  vertical,  fur  lequel  on  doit  tracée 
on  Cadran  ne  regarde  pas  directement  une  des  4.  plages 

principales!  comme  il  arrive  le  plus  fouvcnt,  il  cft  évi- 
dent que  cela  change  il  conflru(flioii  du  Cadran,  qui  dans 
ce  cas  fera  déclinant.  Pour  cet  effet  il  faut  fçavoir  d'abord 
l'angle  que  fait  le  plan  du  méridien  avec  le  plan  propofc. 
Cet  angle  fe  trouve  ou  par  le  moyen  de  la  ligne  mcri« 
dicnne  ou  par  le  moyen  de  l'aiguille  aimantée  i  où  il  faut 
en  même  tems  faire  attention  à  la  décllnaifon  de  fainiant 
pour  le  lieu  &  le  tems  de  la  conftruâion.  Après  quoi 
ayant  pris  fut  la  ligne  du  midy  du  Cadran  hor^ntai  un 

^       point  à  difcretion  »  comme  Y» on  tire  par  ce  point  une 
^  ligne  droite  AB  fous  un  angle  PYB  égal  à  l'angle  de  dé- 
clinaifon  du  plan  propofi^  1  cette  ligne  coupera  les  lignes 
horaires  aux  pointai» a,  3,  4»  &cii»i0t  9»  8  ,  &c. 
pour  toutes  les  heures  qui  pourront  entrer  dans  le  Ca« 
•       dran  à  faire.    Or  fi  on  conçoit  qu'il  y  a  fur  la  ligne  AB* 
un  phn  perpendiculaire,  on  déterminera  le  point,  où  le 
ftilc  PS  prolongé  rencontre  ce  plan  vertical  ,en  conftrui- 
7»  Tant  fur  une  lig<ie  égale  à  PY  un  triangle  rcétangle  en  Y, 
&  dont  l'anglc-P,  cft  égal  à  1  élévation  Polaire  j  car  le 
fommct  C  fera  le  pôle  du  Cadran.  •  Ainfi  faifant  tomber 

F/J*  8.  fur  le  plan  vertical propofé  du  point  d  pris  à  difcretion, 
un  à  -  plomb  égal  à  CY,  on  tirera  par  le  point  Y  fine  li- 
gne horizontale;  fur  laquelle  lion  porte  les  diftancesYit 
Ya»  Yi  >  &c.  Yii  »  Y 10 9  &c.  on  aura  tous  les  points o& 
palleront  les  lignes  horaires  tirées  du  pôle  C*  On  con- 
noît  aiiiment  que  le  fiile  doit  être  diri^  en  C  par 

mais 
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mafs  puifquc  le  triangle  PCY  concourcroit  toujours  avec 
le  plan  propofé  fous  un  angle  oblique }  on  fait  tomber 
du  point  P  la  ligne  AB ,  la  perpendiculaire  PD ,  &  ti-  ^i* 
rant  pat  C  de  D  la  droite  CO  »  cette  ligne  eft  appellée 
la  Souflilaires  (br  laquelle  fl  onélevc  perpeodiculairemeat  ^ 
un  triangle  >  dont  les  côtés  ibot  CD»  DP  »  PC«  ce  ttiangle 
forvira  de  ftile»  On  peut  même  n'y  empIo)rer  que  le  é±» 
le  PD.  Lorfque  le  plan  propoft  décline  du  Levant  ou  dir 
Couchant  vers  le  Nord*  on  peut  encore  fe  fervir  du  Ca- 
dran Horizontal;  mais  dans  cecasl'interfeâion Yreren« 
contrera  de  Taucre  côte  du  Point  P,  &  le  pôle  C  daCa-- 
dran  à  condruirc  fo  trouvera  en  bas. 

VII.  Comme  le  plus  fouvcnt  les  Cadrans ,  que  Ion 
doit  tracer,  font  fi  grands,  ^u'il  fcroit  difficile  de  faire 
les  opérations  fur  le  pian  même  ,  on  fait  la  dcfcription  en 
petit  fur  du  papier,  &  cnfuitc  on  la  rapporte  en  grand 
fur  le  pan  de  muraille»  dont  il  eft  queftion.  D'autres 
qui  y  cherchent  encore  plus  d^juftelTc,  pourfuivcnt  tou- 


aometriquc.  D'autres  iê  lèrvent  quelques  machines» 
dont  rezplicatkm  feroit  longue»  &  rofage  aflez  embaiaC 
iânt. 

VIII*  Unfage  des  Cadrans  recUnés  ou  inclinés  eft  rare. 
On  en  trouve  les  points  horaires,  &ile$  lignes  fur  l'Ho- 
rizontal de  même  que  dans  lesDédinans.  ll.e(l  feulenoent 
à  remaâfeer  >  que  le  triangle,  qui  repréfente  leftile,neft 

plus  rectangle;  &  lorfque  le  Cadran  eft  enmèmetems 

déclinant,  la  ligne  du  Midy  ncft  plus  perpendiculaire  à 
rhorizon.  La  Souftilaire  s'y  détermine  de  même  que  dans 
les  Verticaux,  mais  le  pied  du  ftilc  eft  auddà  ou  endcçà 
du  point  D  ,  fuivantquc  le  Cadran  eft  rcclinc  ou  incliné. 
IX.  Outre  les  lignes  horaires  on  repréfente  fouvcnt 


te  la  conftmâîon  depuis  fon 


le  calcul  Trigo- 


Ooo 
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fur  les  Cadrans  Ici  arcs  des  Signes  où  fc  trouve  le  Soleil» 
11  faut  qu'ils  foient  rcpréfcncéspar  des  Seâions  coniques» 
puiiquelesparallelesdc  l'Equateur,  qui  paflent  par  Icscom- 
mencemcns  des  fîgnes ,  font  des  petits  cercles ,  de  force 
que  le  fommct  du  ftile  étant  en  même  rems  le  fommet 
d*uncônc,  dont  un  tel  cercle  patallclc  e(lia  bafc ,  ileft 
évident  que  fa  projedion  fur  le  pian  propofc  rcprcfcntc- 
rauncScîlion  conique.  On  trouve  les  points  neceffai» 
ics  de  CCS  arcs  par  lo  moyen  de  l'Analemmc  fuivant  » 
que  nous  appliquerons  d'abord  au  Cadran  horizontal. 
9*  Soit  PSE  le  ûilc  dudit  Cadran  -y  la,  ligne  SE  prolongée 
fera  dans  le  plan  de  TEquateur  >  on  picnd  départ  &  d'au* 
trc  de  cette  ligne  les  angles: 

qui  font  les  dcclinaifons  des  commcnccmcns  des  Signes. 
Après  quoi  portant  fur  la  ligne  SE  prolongée,  depuis  le 
point  P ,  les  lignes  horalA  du  Cadran  horizontal  Pi ,  Pz, 
Ps,  &c.  les  interférions  de  ces  lignes  avec  celles  des  fî- 
gnes donneront  des  Doints»  que  Ton  marquera  fur  les  li- 
gnes hocaircs  du  Cadran  horizonul  »  &  qui  ferviront  à 
décrire  les  Courbes  des  lignes.  La  ligne  de  6.  heures  eft 
parailcle  à  SB  i  pour  celle  de  7.  heures  on  fait  rangle6P7 
égal  à  Kanglc  ôPf.  Si  au  lien  des  Signes  on  vouloir  mar* 
quer  les  parallèles  oàlesiours  auroient  augmenté  ou  di- 
minué d*unc  heure  ou  de^-  heure  en  comptarAïséqni» 
noxes»  on  prcndroit  au  lieu  des  angles  YSV»  ceux 
des  DécUnaifons  du  Soleil  »  aux  tems  d'augmentation  on 
de  diminution  propolce. 

X.  Si  le  Cadftn  ffi.  orieoul  bu  occidental  on  prend  la 
1^      diftancedepuisiepoimS»  jnlqu'à  chaque  point  horaire 
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de  la  ligne  £Q^  queron  porte  dam  le  fiiTdit  Amiemmc,  f^^x»  si« 
depuis  S  fur  la  ligne  SE  prolongée.    Après  quoi  on  dre  ^ 
par  ks  points  que  Ton  vient  de  déterminer  des  jcçpendi-  ^ 
culaires»  qui  déterminent  de  part  8c  d*antre  les.Skitsdes 
arcs  des  Signes*   La  même  détetiilination  auroirencore 
lieu  dans  les  Cadrans  Polaires;  mais  dans  lcsEquinoc> 
tiaux»  ces  arcs  ne  feroienc  quauttnt  de  cercles  concen^ 
triques. 

XI.  Lorfquc  le  Cadran  cft  vertical  méridional ,  nous 
avons  vu  que  le  triangle  XSE  ,  cft  le  ftilcj  ainfi  prolon- 
géant  SE  ,  &faifant  au  point  S  les  angles  de  part  &  d'au- 
tre égaux  à  ceux  de  l'Analcmme ,  on  y  portera  de  même 
les  lignes  horaires Xi,  X2,  &c.  pour  déterminer  ies^oims 
par  où  doivent  pafTcr  les  Arcs  des  Signes. 

XII.  Mais  fi  le  Cadran  vertical  cft  déclinant,  il  fau- 
dra dans  le  triangle  PC  Y  au  point  P  de  la  ligne  PC  éle-  ^l*  ij* 
vei  une  perpendiculaire»  qui  rencontre  CY  prolongée 

en  F»  (k  ce  point  F  étant  marqué  fiu  le  Cadran,  oii  en  fe«  lig,  14. 
ra  tomber  une  perpcndicaUire  Cm  laSoiftlaireaqueroa 
prolongera  de  part  ét  d'autres  ce  fera  la  ligne  Eqnino^ 
tiale»  &  elle  coupera  Thorizontale  AB»  au  point  de 
heures.  Après  quoi  fi  on  fait  à  l'cntourde  PF  les  angles 
deTAnalemmc,  on  y  portera  depuis  C  fur  PF,  &&  les 
lignes  horaire»  jufqu'à  la  rencontre  de TEquinoâiàlc  pour 
déterminer  les  points  des  arcs  des  Signes;  comme  noitf 
avons  montre  ci-delTus, 

XIII.  Il  y  a  encore  des  Cadrans  où  on  marque  les  heu- 
res Babyloniennes,  qui  fc  comptent  depuis  le  lever  du 
Solcih  les  heures  Italiennes,  qui  le  comptent  depuis  le 
coucher,  &  les  heures  Antiques  ou  Judaïques  1  dont  il 
y  en  a  toujours  12.  dans  le  jour»  Mais  comme  nousnV 
vons  pas  beaucoup  bcfoin  de  ccsheurest  nous  nendifons 

Ooo  2 
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rien»  non  plus  que  des  Cadrans  Cylindi;ique$i&  de  plu** 
iieurs  autres ,  dont  il  y  en  a  qui  font  univerlcls.  Nous 
najoûiM|ns  quune  méthode  trèf-fînaplepourfidreunCft* 
ift  <lnn  jHtif.  On  décdt  du  poiot  A  comme  centre»,  de 
d*aii  mRmUeà  difctetioa  comme  AB ,  le  cercle  B6C» 
que  Ton  divtfe  en  24  parties  égales  »  en  commençant  par 
le  point  C.  On  iaic  à  rcitrémité  C  •  du  Diamètre  B  C 
l'angle  BCD  égale  à  1  élévation  polaire.  Au  point  où  la 
ligneCD  rencontre  le  diamètre  66 A  prolongé,  on  y  tire  la 
perpendiculaire  £F,  donc  les] points  £,  F  fe  déccrminenc 
par  les  lignes  CE,CFt  qui  font  chacuncavec  DC»un  angle  de 
2J°.  19'.  on  décritdupointD,&  de  l'intervalle  DE,  un  cer- 
CM»que  l'ondivife  en  12  parties  égalesjon  yjoint  les  points  op- 
pofés  de  même  que  danslc  premier  Cercle,  comme  il  fe  voie 
dans  la  figure,  6c  les  parties  fur  la  ligne  £F  marquent  les 
Signes  du  Zodiaque.  Enfuitc  pour  retrancher  le  fupcrflu  on 
décrit  du  point  £  5c  du  rayon  ËC  un  arc  C  |^  »  de  même  que 
du  point  F  >  un  autre  arc  C  |  »  on  perce  la  ligne  £F,  à  tra^ 
▼ers  laquelle  <m  fait  pafler  nn  fil  de  foye  avec  une  perle 
coulante  »  ài  un  petit  poids  à  fon  extrémité;  enfin  on  fait 
denz  pinnules  aux  extrémités  d'une  ligne  parallèle  à  BC» 
comme  feroient  les  points  G»H.  Pour  fe  ièrvir  de  ce  Qu 
dran  on  j>ofs  le  fil  de  foye  fur  le  lieu  da  Scdeil  »  &  ce  fil 
tendu  on  £ét  aller  la  perle  au  point  C  >  qui  cft  celai  du 
Midy  ;  enfuite  on  élevé  les  pinnules  s  &  fill&nt  pafler  à 
travers  d'elles  un  rayon  du  SolcilJa  perle  marquera  fiietM 
daosrécuifon  o&  iê  ttonvent  les  lignes  lioxaices; 
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SECTION  SECONDE. 

PREMIERE  PARTIE* 

Des  f  lincipes  de  la  Géographie  en  général 

CHAPITRE  PREMIER. 

De  h  Figare  &  de  la  Grandeur  de 

laTena 

Lr   A  Géographie ,  ou  la  Dcfcription  de  la  Terre 
I      cft  une  Science  ,  qui  détermine  les  mcfures  du  Glo- 
be tcrraquée  &  de  Tes  aScâîons  >  &  qui  nou»  en 
donne  la  connoiâànce. 

II.  La  Terre  cft  cette  paidc  delUaivers,  qui  eft  coiiii< 
pofée  de  terre  d*eaut  &  qnl  cft  dcftinée  à  l'habitatioii 
&  aux  u(âges  du  Genre  humain. 

IIL  Cette  Terre  s'eppelle  aufii  le  globe  teiraquée^ 
patce  que  fa  figure  cft  fenfiblemcntSpheriqne»  ce  qud 
Ton  connott  non  ièuiemeot  par  Ton  ombre ,  qui  Te  pré-* 
icmc  toujours  circulaire,  lotfquedans  icsBcliprcs  elle 
tombe  fur  la  Lune,  mais  encore  paice  que  les  objets  fort 
élevés,  defqucls  on  approche  dans  la  plaine  préfentent 
d'abord  leurs  fommcts,  5c  on  les  découvre  de  plus  en  plus 
àmcfurcquc  l'on  s'en  approche;  le  contraire  arriveà  mefure 
que  l'on  s'en  éloigne.  Et  enfin  on  en  eft  convaincu  de- 
puis 200  ans  par  la  navigation.  Car  ceux  qui  pourfui- 
vcac  coatiBUclicmcat  leur  cours  vers  l'Occideac  icvico* 
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nenr  par  TOricnt  &  au  contraire.  On  démontre  encore 
€\uc  la  Terre  cft  ronde  du  Nord  au  Sud  par  les  différentes 
élévations  polaires, 5c  par ladiffcrcncc  dcl'apparition conti- 
nuelle dcsEcoilcs ,  fiiivant  qucl'oncâ  plus  ou  moins  éloigné 
de  l'un  ou  de  l'autre  Polc. 

IV.  La  hauteur  des  montagnes  &  la  déprcfTion  des  vallées 
cft  fi  peu  de  chofc  par  rapport  au  diamètre  delà  Terre  t 
qu'elles  ne  changent  pas  fenfiblement  fa  Sphérici- 
té. Quelques -ans  ont  fenlemcnc  voulu  conclure  pat 
le  mouvement  que  Ton  lui  attribué  à  Tentour  de  (on  axe» 
que  Ton  diamètre  pris  dans  TEquateur  eft  plus  grand 
que  l'axe ,  9c  qu'ils  font  même  entre  eux  ébmmc  jts  :  577* 
Mais  ladimenGon  que  Ton  a  faite  de  la  Méridienne  de  rob- 
lêrvatoire  Royal  de  Paris»  donnant  affez  à  connoitre  que 
les  degrés  du  méridien  vont  en  dioainuant  depuis  l'Equa- 
teur veis  les  Pôles,  on  convient  que  Taxe  de  U  Tetreeft 
plus  grand,  que  le  méridien  de  l'Equateur,  &  on  trou- 
ve mcme  que  le  diamètre  de  l'Equateur  cft  à  l'axe  ou  à 
la  diftancc,  des  Pôles  comme  i»  à  i.  mn^  ou  à  peu  près 

95  à  5>6. 

V.  On  trouve  la  grandeur  de  la  Terre,  fi  dans  deux  en- 
droits, qui  font  fous  le  mêmeMéridicn,6c  donton  connoît 
le  plus  exactement  qu'il  fc  pcutla  diftance,  on  prend  l'E- 
lévation Polaire;  car  la  différence  de  ces  deux  Elévations 
fera  à  360.  comme  la  diftance  connuë  eft  4  tout  le  pour* 
tour  de  la  terre.  Aprè|  quoi  il  eft  aifê  dVn  trouver  le  Dia- 
mètre •  la  Surface  &  même  la  Solidité*  Par  les  dimen- 
fions  que  Ton  a  faites  enFrancefurnnefpicedea.  degrez 
de  demi  on  a  découvert»  qu'un  degré  de  grand  Ceîrdo 
iiût  57060.  toiles,  fit  fuppofant  la  Terro  Spherique,  Ton 
Diamètre  fera  de  653S594  toifes»  On  compte  aufC  pour 
I.  degré  25.  liruës  communes  de  France;  20  lieues dft 

Macine  »  6o«  iicuiis  d*itaUe  »  &  i|  milles  d'Ailcmagùc 
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CHAPITRE  SECOND. 

De  l'Application  des  Cercles  de  la  Sphère 
au  Globe  de  la  Teire. . 

I,  puifque  Ton  conçoit  «bns  ks  principet  de  la  Sphère 

centre 

ghier  fiir  la  Tene  THorizon  »  le  Méridien  •  TEquateur  » 
les  Tropiques  &  les  Polaires  centralement  pofés  fous 
ceux  de  l'Univers.  Et  puifque  nous  avonsvû  leurs  défi« 
oitiofis»  voici  leur  ufagc  fur  le  Globe  Teriaquée.  L*E« 
quatcur  divife  la  Terre  dans  rHcmifphere  Septentrional  & 
rHemifphere  Méridional.  Les  deux  Tropiques  &  les 
deux  Polaires  partagent  ce  Globe  en  5  Bandes  ou  Orbes* 
que  Ton  appelle  Zones.  Celle  qui  eft  entre  les  deux  Tro- 
piques s'appelle  Zone  Torridc  t  dans  laquelle  le  Soleil  eft 
toujours  vertical  en  quelque  endroit.  Celles  qui  font 
entre  chaque  Tropique  &  chaque  Polaire  font  appcUccs 
les  Zones  Tempérées,  dont  l  une  cA  la  Septentrionale 
de  l'autre  la  Méridionale.  Les  habitans  de  ces  Zones 
voyent  toujours  le  Soleil  à  midy  vers  leur  Pôle  oppofe. 
Enfin  les  fegmens  compris  dans  chaque  Pcflaîres  Ibnt  ap- 
pellés  Zones  firoide»  Les  iiabitans  de  ces  Zoiici  ont  pen* 
dant  un  tems  de  Tannée  le  Soleil  plus  que  &4>  heures 
deflus  l'Horizon  ;  mais  en  échange  ils  ne  le  voyent  pas 
du'tout  dans  Tautre  partie  de  l'année. 

IL  Ceux  qui  habitent  (bus  l'Equateur  ont  les  jours  Se 
les  nuits  égales  pendant  toute  Tannée.  Mais  plus  on  va 
de  l'Equateur  vers  l'un  ou  l'autre  des  Pôles ,  plus  les  jours 
deviennent  longs  en  Eté  &  courts  en  Hyver,  jufqn'à  ce 
que  fous  les  Foies  le  Soleil  parole  pendant    mois  dc^ui• 
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te ,  &  que  les  autres  6,  mois  il  eft  toujours  cache  fous 
rHorizon.  Tout  ceci  pourtant  doit  s'entendre  en  faiiant 
abftra(ltion  de  la  réfraction.  Ceci  a  donné  lieu  de  divi- 
fer  la  Teric  depuis  l'Equateur  jufqucs  vers  l'un  &  l'autre 
Polaire  par  des  cercles  parallèles  à  l'Equateur  de  part  & 
d'autre  en  14.  parties»  que  Ton  appelle  Climats.  Âiofîun 
Climat  cft  une  bande  on  Zone  daOlobe  de  la  Terre  coin» 
prifè  encre  deux  patalleles  dans  lequel  le  plus  grand  îour 
do  ÏBxi  croie  de  30*'  on  d'une  demi -heore.  On  a  fiût  là» 
deflui  des  Tables  »  dont  les  unes  n'ont  ancnn  égard  à  la 
réfiaâion  ,  &  d'autre»  y  font  réflexion  >  de  même  qu'à 
la  diffcreote  demeure  du  Soleil  dans  les  flg^es  Septentrio- 
naux &  Méridionanx* 


2.'  Table  Eicv.  Pol. 

7  18 

1$  36 

23  8 

29  49 

3$  35 

40  32 

44  42 

^  15 

$3  46 


57  44 

60  39 


Climat.  Longueur 


du  jour. 

h 

9 

I 

12 

30 

2 

13 

3 

13 

30 

4 

14 

> 

5 

14 

30 

6 

15 

7 

15 

30 

8 

16 

9 

16 

30 

10 

17 

II 

17 

30 

12 

18 

13 

18 

30 

14 

19 

15 

19 

30 

Elcv.  Pol 


* 

< 

8 

>  } 

16 

34 

23 

II 

30 

47 

36 

30 

41 

22 

44 

29 

49 

I 

51 

58 

54 

29 

56 

37 

58 

26 

59 

59 

61 

18 

62 

25 

16  20 
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Cl. 

Long.du  j. 

El.Pol. 

Ta. 

0 

16 

20 

63  22 

62 

24 

m  mm 

17 

20  30 

64  6 

18 

A  V 

31 

64  46 

VA 

21  30 

65  21 

22 

6$  47 

6$ 

10 

^  1 

AO 

22  30 

66  6 

Jbl, 

23 

06  20 

23  30 

00  28 

Oit 

24 

06  31 

65 

54 

I  AlOlS* 

07  30 

66 

53 

26 

2 

69  30 

69 

30 

27 

3 

73  20 

73 

0 

28 

4 

77  20 

78 

6 

29 

5 

84  0 

84 

0 

30 

6 

90  0 

90 

0 

Septen.  Mérid» 

Jour»  Koir.  Jour.  Hoir. 

J       J  ^  ^ 

31    27  30  28 

62    58  60  59 

93    87  89  88 

124  1 17  120  118 

156  148  140  147 


La  dernière  partie  de  cette  Table  montre  les  accroif^ 
ièmcns  du  jour  dans  les  Zones  froides.  On  y  pourroîc 
encore  joindre  les  durations  du  crépuraile»  pour  avfiir 
tout  œ  qui  concerne  le  plus  grand  jour  de  tous  )csK)ii. 
mats.  Du  rcfte  on  voie  du  premier  coup  ,  que  la  lar- 
geur des  Climats  diminue  à  mcfure  qu'ils  approchent  des  . 
Polaires. 

m.  Si  de  degré  en  dcgrc  on  tire  des  parallèles  à  l'E- 
quateur ,  on  aura  les  Cercles  de  Latitude.  11  cft  g»'idcnc 
que  CCS  Cercles  vont  toujours  en  diminuant  jufque  vers 
les  Foies.  On  trouve  ailemcnt  quel  cft  le  rappc^rt  entre 
chacun  de  ces  Cercles  &  l'Equateur.  Car  foit  EQ  l'Equa- 
tcur,  le  Cercle  PA  un  parallèle  propofc}  l'Equateur  (c- 
la  à  ce  parallclc  comme  le  rayon  CQ  eft  au  rayon  AXi 
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liais  ACeft  égal  à  CQ^&c  confiderantle  triangle  ACS« 
là  ligne  AX  fen  le  fînos  da  complément  de  TaogleACS» 
c*eft.à-dire»  de  la  Lacinide  ACQ.  Ainfî  un  degré  dé. 
l*Equateai  feraà  un  degrédu  parsdlele  propofô»  comme  • 
le  dnus  total  eft  au  Gnus  du  complément  de  la  Latitude 
de  ce  même  parallcic.  Ccft  par  ce  moyen  que  1  on  a 
conftrult  la  Table  de  la  valeur  d'un  degré  de  chaque  pa* 
laliele  depuis  l'Equateur  jnCqu'au  Pôle. 
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Dans  cette  Ttble  les  valenn  du  d^ré  de  chaque  P«> 
tallele  font  exprimées  en  minâtes  de  lècondes.  Mais  il  eft 
ai(é  de  rédnire  ces  valeurs  en  lieuës  on  ancres  meftirestelp 
ks  que  Ion  veut»  par  exemple  t  un  degré  de  l'Equateur 
fait  20  lieuës  de  marine ,  on  veut  fçavoir  combien  faitnn 
degré  du  Parallcle  de  48*.  Puifque  dans  la  Table  on  troa> 
ve  40'.  8".  on  n'a  qu'à  inférer  tfo'  :  20*-  =  40'  8"  ,  ou 
en  abrégeant  3:1  =  40' ,  8"  \  ainfi  prenant  le  tiers  de  40't 
8"  on  aura  13  lieuës  &  22'  de  lieue.  Cette  Table 
cft  néccflairc  pour  la  conftru^lion  des  Cartes  de  Géogra- 
phie ,  &  elle  ferc  à  connoitre  les  lieuës  de  Longitude 
dans  la  Navigation. 

IV.  Parmi  les  habitans  de  la  Terre,  qui  font  Tous  le 
même  Méridien,  on  trouve  les  différences  fui  vantes  : 
i^.  Ceux  qui  nous  font  oppoiSs  diamétralement  font  ap- 
pellés  Antipodes»  parce  qonls  tournent  les  pieds  conne 
nous,  a.^  Ceux  qui  demeurent  de  Tantre  c6té  de  TE- 
quateur  à  la  même  Latitude  que  nous  »  s^appellent.  Antoe- 
ciens,  parce  qu'ils  font  vis-à*  vis  de  nous.  3.**  Ceux'  qui 
demeurent  dans  notre  même  Parallèle ,  oîi  il  coupe  l'autre 
moitié  du  Méridien  s'appellent  Periocciens,  Il  paroitaî- 
iémenr  que  nos  Antoeciens  &  même  tous  ceux  qui  de- 
meurent fous  la  moitié  de  ce  Méridien,  depuis  un  Pole 
à  l'autre  ont  midi  dans  le  même  inllant  avec  nous  \  ainfi 
nous  comptons  les  mêmes  heures.  Mais  les  Antipodes 
&  les  Periocciens  ont  midi  lorfque  nous  avons  minuit» 
&  ainfi  du  reftc.  Ainfi  les  habitans  fous  l'Equateur  n'ont 
point  d' Antoeciens  &  leurs  Pcrioecicns  font  les  mêmes 
avec  leurs  Antipodes.  Ceux  qui  font  fous  l'un  ou  l'au- 
tre Pôle  n'ont  point  de  Perioecieas,'.  &  leurs  Antoeciens 
font  en  même  tcœs  leucs  Antipodes. 

V«  IL  luit  de  ceci,  que  ceux  qui  demenientfoos  d^an- 
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très  Méridiens,  ne  comptent  pas  les  mêmes  heures  avec 
•nous.     Ainfi  ceux  qui  demeurent  plus  vers  TOccideot 
tutont.  midy  après  nous  »  au  lieu  que  ceux  qui  de- 
meurent vers  rOricnc  à  notre  égard  ont  déjà  leur  midy 
avant  que  le  Soleil  paroilTe  à  notre  Méridien.   Cate  di^ 
fcrence  cft  la  différence  des  Longitudes»     Car  puir^ue 
la  révolution  journalière  de  la  Sphère  ne  nous  donne  pas 
un  point  fixe  &  notable,  auquel  on  fc  puiflb  rapporter, 
il  faut  (c  fervir  de  cette  ditfcrence  de  tcms  pour  déter- 
miner en  degrés  de  TEquatcur  combien  un  endroit  cÙ. 
plus  Oriental  ou  plus  Occidental  que  l  'autre  i  apics  quoi 
on  détermine  le  premier  Méridien  arbitrairement  »  &  on 
y  rapporte  les  Longitudes  des  lieux  de  la  Terre.  On 
découvre  cette  diCerence  des  Longitudes ,  fl  on  compa- 
re les  tems  des  Eclipfès  de  la  Lnne  ou  bien  ceux  des  Im- 
\  merfions  ou  des  EmerGons  des  Satellites  de  Jupiter  que  l'on 
à  oblêrvé  dans  deux  ou plufîeurs  endroits  à  la  fols.  Si  on 
pouvoit  tranlportec  des  pendules  ou  autres  inftrumeuf  » 
qui  mciùrent  le  tems  exaâement,  fans  que  leur  mouve- 
ment en  ^t  troublé  »  on  trouvcroir  aifément  la  Longi- 
tude par  terre  &  par  mer.    La  même  chofe  arrivcroit 
encore  ,  fî  on  fçavoit  exadement  la  théorie  de  la  Lune. 

VL  La  Latitude  fc  trouve  afllz  exadtement  par  la  hau- 
teur méridienne  du  Soleil,  fi  on  fçait  fa  Déclinaifon  au 
\ems  de  l'obfervation.  Car  on  trouve  par  là  l  élévation 
de  l'Equateur  ,  dont  le  complément  à  po'.  cft  la  Latitude 
cherchée.  On  la  trouve  encore  par  le*  Etoiles  Car  (i 
on  prend  la  plus  grande  &la  plus  petite  hauteur  de  Tune  de 
celles,  qui  lontde  perpémelle  apparition »c*eft-àKlire, que 
l'on  la  prend  préctiémeat  lorfqn'nne  telle  Etoile  padfe  par 
le  Méridien»  la  moitié  de  la  fomme  de  ces  deux  hautenss» 
qu'il  faut  auparavant  corriger  pat  rappott  à  U  réfraûioo^ 
dooocxa  rétevatHio  F olakc; 
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VIL  De  ce  qui  eft  dit  ci  ddTus  il  naicui^^çrediviûoa 
des  habitans  de  la  Terre  par  rapport  à^Mrs  oiiii>f«fc 
Ainfi  on  appelle  Afciens  ceux  qui  une  on  deux  foisTanoée 
ne  jcttcm  leur  ombre  méridienne  d'ancnn  côté.  Cela 
arrive  à  ceux  qui  demeurent  dans  ia  Zone  Torride^  car 
ils  ont.  une  ou  deux  fois  l'aoné«  k  Soleil  vertical.  Ceux 
d'entre  eux  I  qui  ne  demeurent  pas  prcciftmenc  dans  les 
Tropiques  font  Amphifciens ,  parce  qu'en  un  tems  ils  jet« 
tent  leur  ombre  méridienne  vers  le  Nord  &  un  autre 
tems  vers  le  Sud.  Ceux  qui  liabitcnt  l'une  &  l'autre  Zo- 
ne Tempérée  s'appelicnr  Héterofcicûs ,  parce  qu'ils  jet- 
tent conftamment  leur  ombre  méridienne  vers  le  même 
Pôle.  SoYis  les  Pôles  &  auprès  il  arrive  que  l'ombre  des 
corps  tourne  à  la  ronde  tout  le  tems  que  le  Soleil  ne 
s'y  couche  pas  >  c'eft  pourquoi  on  nomme  ces  habitant 
Perifciens. 

VilL  Les  qoatres  Saifbna  de  famiée  arrivent  fuivanc 
que  le  Soldl  méridien  eft  plus  on  mcmis  éloigné  du  Zé^ 
nith.  Ainfi  dans  notre  Zone  tempérée ,  fit  même  dans  la 
Zone  froide  Septentrionale  nous  avons  TEté  lorfque  le 
Soleil  eft  au  o  os*  fie  rHyver,  lorfquil  eft  auol^»  le 
Printems  fie  l'Automne  arrivent  dans  la  diftance  moyenne» 
c'eft-à-dire ,  au  o  Y  fie  au  o  lOi.  Dans  les  Zones  méridio» 
nallesc'efttout  le  contraire.  Subtilement  parlant  on  pour- 
roit  dire,  que  les  Amphifciens  ont  deux  Etes,  un  ou  deux 
Hyvers  ,  un  ou  deux  Printems ,  une  ou  deux  Automnesi 
ce  qui  eft  aifé  à  comprendre  par  la  Sphère. 

IX.  On  rapporte  à  l'Horizon  les  yi  plages ,  que  l'on 
appelle  aufïï  en  terme  de  marine  Route  ou  Rumbs  de 
ven.  £t  puifque  le  premier  principe  de  leur  détermi- 
natiton  de  même  que  des  Cadrans  folaires  eft  la  Ligne 
méridiennes  voici  la  méthode  dont  on  Te  fcit  pour  lacra* 
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cet  fur  iû|j|Ép  horizontaL  On  décrit  d*iin  tK)iiit  pris  à 
diforetioDlVuntcl  plan  immobile»  qui  doit  être  éxpoK 
avant  Se  après  inîdy  an  SolelU  pJufiear»  ceides.  Enfuite 
érigeant  un  ftîle  ou  un  gnomon  perpendiculaire  fur  ce  ccn* 
tre  on  marque  les  points  de  ces  Cercles  oii  l'ombre  du 
fommet  du  fiile  paflfe  le  matin  i  après  quoi  marquant  aulTi 
les  points  où  cette  même  ombre  paife  après  midy ,  fi  on 
)oint  les  points  de  chaque  cercle  par  des  lignes  droites, 
qui  doivent  être  pnrnllcles  ,  &.que  l'on  divifc  toutes  ces 
lignes  en  deux  également  par  une  ligne  qui  y  foitperpcn-  • 
diculairc  i  cette  mcme  ligne  fera  la  méridienne  que  l'on 
cherche.  Il  cft  bon  de  faire  cette  opération  dans  untcms 
ou  la  Déclinaifon  du  Soleil  ne  change  pas  notablement 
du  matin  au  foir.  On  fe  fert  de  pkifîeurs  cercles  pour 
prévenir  la  fiittte  qui  fe  pottcroit  commettre  dans  na« 
feule  opération. 

CHAPITRE  TROISIEME 

Du  Globe  Terredre  &c  des  Cartes 
de  Géographie. 

LTE  Globe  Terrcftrc  cft  une  rcprcfcntation  proportio- 
née  des  parties  du  Globe  Terraquce  ,  &  des  Cer- 
cles que  nous  y  concevons.  Il  eft  fufpendu  librement  dans 
un  Horizon  &  un  Méridien  ,  auquel  on  ajoute  un  Cycle 
horaire i  moyennant  quoi  &  un  quart  de  cercle,  que  l'on 
y  peut  appliquer  différemment,  on  rend  toutes  les  affec- 
tions du  Globe  terraquée  fcnfibles. 

II.  On  repréfentc  TEcliptique  furie  Globe Terreftrei 
quoique  ce  Cercle  nclaiffepas  ime  trace  confiant»  fnr  le 
Globe  de  la  Terre  dans  la  téroliicion  îoumalieitt  de  la 
Sphère.  *  -  « 
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ÎII.  On  rcfoud  moyennant  le  Globe  Tcrreftre  prcfquc 
tous  les  Problcmcs,  qui  concernent  la  Latitude  ,  la  Lon- 
gitude ,  la  diftancé  des  lieux  de  la  Tcnc ,  la  baatenr  du 
Soleil  ou  des  autres  Planètes  pour  un  lieu  &  un  tems 
donné,  Ja  Longueur  du  jour  &  de  la  nuit. la  durée  du 
Crépurcule^  lesSaifons  de  l'année  d'un  lieu  donné»  (es 
Antœdens  »  Periœdeos  8c  Antipodes,  Les  Âfctens  »  Am- 
phifciens  t  HetcrofciCDs  &  Perifciens.  On  y  voit  même 
au  Soleil  à  toute  heure  la  partie  illuminée  de  la  Terre  d 
celle  où  il  fait  nuit.  Et  on  peut  déterminer  quelle  heu- 
re il  efl  en  quelque  Heu  de  la  Terre  que  ion  veut,  l'heure 
qu'il  cft  en  un  lieu  étant  donnée,  &c. 

IV.  Ifcs  Cartes  de  Géographie  font  des  repréfentations 
du  Globe  Terraqucc  ou  de  quelqu'une  de  fcs  parties  fur 
un  plan.  Les  premières  s'appellent  des  Mappemondes. 
Onles  conftruit  ordinairement  comme  fi  l'oeil  (e  trouvoit 
dans  l'un  &  laoy^ple  duprcmierMéridicn.  Ainfi  le^  parties 
qui  font  dand^fpilieu  Ibnc  bien  plus  petites  que  cel^ 
les  qui  font  dBR» extrémités.  Ou  y  joint  quelquefois 
des  parties  qui  ont  l'un  &  Tautre  Polc  pour  centre.  Du 
refte  on  obferve  W^ulierementà  toutes  les  Cartes  de  Géo» 
graphie ,  que  la  partie  d'cnhaut  regarde  le  Septentrion 
8c  celle  qui  eft  à  main  droite  l'Orient,  &c.  à 
moins  que  la  Otuationdu  Païs  n'oblige  à  quelque  irrégfU 
larité.  Les  Cartes  font  ou  Géographiques  ou  Chorogra- 
phiquGS,  ou  Topographiques ,  fuivant  qu'cilcs  icprélêntent 
un  plus  grand  ,  moyen  ou  petit  tcrrein. 

V.  Les  Cartes  fur  lefquclles  on  repréfente  les  grandes 
parties  de  la  Terre  font  ordinairement  conQruires  cn- 
forrc  que  les  Cercles  deLatitudc  dccroiffcnt  àproporrion 
fuivant  la  Table  donnée  ci  «  delTus.  Ces  Parallclcs 
(ont  rcprcfentés  quelquefois  -comme  des  lignes  droi- 
tes» quelquefois  ce  Ibnt  des  arcs  de  diifciexis  Ccc- 
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des  ,  comme  aufifi  les  Cercles  de  Longitude.  Sur  ces  for- 
tes de  Cartes  on  trouve  les  didanccs  des  lieux  plutôt  en 
éftimaat  qu'en  mefuranc  avec  lo  compas, 

VL  Lorfqne  l'on  oc  veot  repré<«ocer  qu'une  moindra 
partie  du  Globe  Tenaquée  fur  une  Carte  %  on  fe  con* 
tente  de  régler  les  degrés  de  Longitude  &  les  deux  Pa» 
talleles  entre  lefqneb  le  i»ais»  que  Ton  repréfente»  eft 
.  iitué»  confooncment  à  la  Table  des  Parallèles.  Après 
quoi  tous  les  Cercles  tant  de  Latitude  que  de  Longicu* 
de  dégénèrent  en  lignes  droites.  Les  degr^  qui  (ont 
dans  le  cadre  à  droite  &  à  gauche  font  égaux  entre  eux  ; 
&  parce  qu'ils  font  parties  d'un  grand  Cercle»  on^en  (ère 
pour  mefurcr  les  diftances.  • 

VU.  Les  Cartes  particulières,  qui  ne  contiennent  qu'un 
terrein,dont  les  Latitudes  extrêmes  ne  diffctent  pascon- 
Aderablement)  fc  lèvent  &  fe  rapportent  fur  le  papier 
comme  les  plans  Géométriques ,  &  fi  l'ctcndue  en  vaut 
la  peine»  on  y  joint  un  bord,  qui  doqrfk^es  degrés  tant 
de  Latitude  que  de  Longitude. 

VIII,  L'ufagc  .des  Cartes  de  Géographieconfifte  àdon^ 
nernon  feulement  la  diftance  des  lieuz  »  leurs  Longitu- 
des ,  leurs  Latitudes»  &  les  plages  de  leurs  firuations  mu^ 
tuelles,  les  mers,  les  riviers,  ftc.  mais  les  plus  particu* 
lieres,  celles  que  font  les  Topographiques»  defcendent  dans 
on  détail,  qui  fait  connoître  d'un  coup  d'oeil  les  circon« 
fiances  les  pins  remarquables  d'un  psus  dont  il  eft  queftion. 
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CHAPITRE  QUATRIEME. 

De  la  Dircâion  du  Cours  des  Navires 


L  f^N  conduit  les  Vaifîcaux  en  Mer  par  le  moyen  de 


la  bouflblc  ,  &  félon  les  Cartes  marines.  La  bouf- 
îo\t  eft  compofce  d'une  rofc  de  vents»  qui  coq  tient  les 
32.  rumbs  ou  plages  ,  &  d*une  aigaille  aimantée.  Cette 
aigaitle  toumant  toujours  oa  de  Tes  bouts  vers  le  Nord» 
on  met  par  ibii  moyen  la  prouë  du  vaifleau  vers  la  plage 
où  eft  Gtué  l'endroit  vers  lequel  on  tend«  C'cft-  là  ce 
que  Ion  appelle  mettre  le  Cap,  Cependant  on  remar- 
que qu'il  n  y  a  que  peu  d'endroits  où  cette  aiguille  ne 
décline  de  la  ligne  méridienne  vérsl'Bftou  vers  rOiieft,  & 
cette  déclinaifon  change  même  avec  Utc'ms.  AinH  il  ^ 
faut  corriger  les  Rumbs  que  l'on  obfervg  à  la  boulTole 
par  cette  déclinaifon  potir  rendre  les  obfervations  plus  exac- 
tes. On  la  découvre  fans  ligne  méridienne ,  fi  deux  fois 
le  mcmc  jour  on  prend  la  mcmc  hauteur  du  Soleil,  rc- 
marquînt  dant  quel  rumb  le  Soleil  le  trouve  aux  dcuxob* 
fer  varions.  Carie  milieu  de  ces  deux  rumbs  donnera  la 
ligne  méridienne.  De  nuit  on  peut  Te  fcrvir  de  la  hau- 
teur de  quelque  Etoile  pour  ce  même  effet.  ^  onfçaic 
la  Latitude  du  lieu  où  Toiï  eft»  on  prend  le  tnmb  du 
ver  ou  du  coucher  d'une  Etoile  dont  on  connoit  la  fl« 
tuation,5e  par  conséquent  l'ampb'tude  (ur  THorizoo  ;  ce* 
pendant  cett^oblèrvatiOD  doit  être  corrigée  par  la  réfrac- 


II.  Si  on  va  droit  du  Nord  au  Sud  ou  au  contraire, 
la  différence  des  Latitudes  fera  toujours  connoitre  le  che^ 
min  que  l'on  a  fair.  On  trouve  cette  Latitude  lorfqu'avec 
un  quart  de  Cercle^  ou  autrcinArument.onpicadiahao- 


dans  la  Mer. 


tion. 
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teur  méridienne  du  Soleil.  Car  la  déclioairon  du  So- 
kll  pour  ce  jour«li  étant  oonnuë  •  le  lefte  s'en  fiiic^  tifiS- 
,  ment,  LorCque  le  cours  va  droit  à  TEft  ou  à  TOiieft ,  le 
vaiflTeau  décric  Tare  d^un  cercle  parallèle  à  l'Equateur  | 
car  fa  route»  qui  s'appelle  Sillage»  coupera  tous  les  Méri- 
diens ob  elle  paflfe  i  angles  droits.  On  voit  par- là  que  * 
la  continuation  de  cette  plage  o'ed  pas  la  même  choie 
que  le  premier  vertical*  Car  celui .  ci  coupe  les  différent 
Méridiens  fous  d'autres  angles»  à  moins  que  ce  ne  roitfous 
TEquatcur.  Les  courfes  qui  fe  font  (clonles  quatre pla» 
gcs  principales  s'appellent  Orthodromic. 

m.  Lorfque  le  cours  d'un  vaiflcau  ert  dirigé  fclon  une 
plage  collatérale  ,  la  ligne  de  fon  Sillage  coupe  encore 
tous  les  Méridiens  qu'elle  pafTc  ,  fous  le  même  angle, 
-  Par  confcqucnt  elle  fc  détourne  du  Vertical  de  ce  rumb 
en  formant  une  Ipirale,  qui  tourne  finalement  à  l'entouc 
de  l'un  ou  de^antce  Pôle  du  mgnde.  On  appelle  cet* 
te  ligne  Loxodromieou  Cours  oblique*  Ainliun  vaiP 
feau  dont  la  courfeeft  dirigée  félon  rAzimuth  du  Vertical 
qui  paflfe  par  lelicu  oii  il  tend,  s'en  détournera  toujours 
plus  vers  le  Polc  voifin. 
H»  ^7*  IV.  Si  les  Méridiens  PA ,  PB,  PC,  PD,  par  Icfquelsla 
Loxodromie  AEFG  palTe,  ne  font  que  peu  disants ,  âc 
que  Ton  partage  le  changement  de  Latitude  GD  ou  KA 
en  parties  égaies,  les  parallèles  MN  ,  LH,  KG  partage- 
ront la  Loxodromie  en  parties  égales.  Car  les  angles  Lo* 
xodromiqucs  PAE  ,  PEF ,  PFG  font  égaux  ;  par  conlc- 
qucnt  leurs  complcmens  à  un  droit  le  feront  auflî.  Ain- 
files  triangles  rcâangles  AEB,  EFI  ,  FGH  font  fcmbla- 
blcs  &  égaux,  parce  que  les  côtes  EB  ,  Fl ,  GH  font 
égaux  i  donc  les  hypotéoufes  le  feront  aufli.  Mais  les 
côtés  AB,  £1  >  FH  c^ui  font  égaux  cntr eux ,  ne  ^nc  pas 
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jcs  nêmetpitti»  de  IcnnCtidcti  ainfî  la  lomnie  de 
ces  aies  ncft  pai  égale  à  la  diffecence  d<  Loogitode  en* 
«tre  les  lienx  A         Si  on  réduit  ces  arcs  en  licuës  te 
total  eft  ce  que  Ton  appelle  les  lieues  de  Longitude^ 

V.  On  tire  de  ceci  les  théorèmes  fuivans  :  Que  la  Ion* 
gueur  de  la  Loxodromie  ou  le  chemin  AG  eft  au  chan- 
gement de  Latitude  GD  comme  le  Sinus  Total  cft  au 
Sinus  de  complément  de  Tangle  Loxodromique.  Que 
le  chemin  AG  cft  à  la  fommc  des  licucs  de  Longitude 
AB  El  FH  ,  comme  le  Sinus  Total  cft  auSitius  de 
l'angle  Loxodromique.  Que  le  changement  de  Latitu- 
de GD  eft  à  la  fomme  des  licuës  de  Longitude ,  comme 
le  Sinus  total  eft  à  la  Tangente  de  l'angle  Loxodromi* 
que.  Et  qu'enfin  le  total  des  Keuës  de  Longitude  eft 
moyen  proponlonel  entre  la  fomme  du  chemin  6tda 
changement  de  Latimde  de  leur  difièrence ,  car  ae'  ^  EB* 
s=sab\  DoncAE-*-  EB:  AB=  AB:AE  — Efit&c» 
Ceftûu  ce  fondement  que  l'on  à  conftmit  les  tables  Lo- 
xodromiquefy^ui  montrent  de  xo'  en  xo'.  d^  Latitude 
les  changemens  de  Longitude  5c  le  chemin  parcouru  dans 
chaque  Rumb. 

VI.  On  cft  fouvcnt  obligé  de  prendre  hauteur  fur  mer, 
c'cft-à-dirc,  d'obfcrver  ]a  Latitude  où  on  cft.  Outre  ce 
que  nous  en  avons  dit  déjà,  on  aime  à  fc  fervirrurMet 
de  l'Etoile  Polaire,  que  l'on  fçait  ctrc  dans  le  Méridien, 
lorfque  la  première  de  la  queuë  delà  grande Ourrc,5cla 
deuxième  de  l^cuiflede  Cadlopéefe  trouvent  dans  le  mê- 
me à  -  plomb  Celle  de  la  grande  Ourlé  étant  en  haut 
l'Etoile  Polalcs  ièra  andeflbus  du  Pôle,  &  au  contraire* 
La  diftance  entre  le  Pôle  &  l'Etoile  Polaire  cft  à  préfcnc 
de  a'.  Il' 

•  VIL  On  trouve  encore  la  hauteur  du  Pôle  eo  prenaot 
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«B  tout  tems  la  hanteor  de  rEcoilc  Polaire ,  oa  celte  ancré» 
'v*        pourvu  que  Ton  remarque  dans  quel  Rumb  elle  paroSc. 
Car  i'iLtoile  décrivant  à  lentour  du  Pôle  C  le  cercle 
BDAE  ,  û  elle  fc  trouve  en  F,  f  angle  DCF  fera  l'inclinai- 
fon  de  fon  Rumb  ,  &  FG  fera  fon  Sinus  du  complément. 
Donc  le finus  total  fera  au  finusdu  complément  de  l'angle 
DCF,  comme  CF  diflance entre  l'Etoile  &  IcPolc  cft  à  FG 
diflcrcnce  entre  la  hauteur  de  l'Etoile  &  celle  du  Pôle. 
Vni.  On  trouve  encore  la  Latitude  par  le  moyen  de 
^  deux  Etoiles ,  qui  font  dans  le  même  tcms  fur  l'Horizon  > 

ou  par  le  tenu  qui  Te  trouve  entre  le  lever  de  deux  £« 
toiles  ou  leur  coucher  s  ou  bien  coonoiflanc  les  plaget 
du  lever  on  dn  coucher  de  denx  Efoilcss  on  bien 
connoiflânt  la  plage  dans  laquelle  une  Etoile  Ce  levé  ;  ou 
enfin  par  la  hauteur  du  Soleil  &  fa  déclinaifon  à  un  tems 
donné*  Ces  problèmes  fe  doivent  réfoudrepar  laTrt» 
gonomécrtc  Sphetique  6c  les  difficultés,  qui  îc  tronvenC 
pour  avoir  au  jufte  les  chofes  données  >  font  que  Ton  nen 
•   vient  là  qu'au  défaut  d'autres  cxpédicns. 

IX.  Parmi  les  diftcrcntcs  méthodes  que  l'on  a  inventé 
pour  déterminer  la  quantité  du  chemin  que  l'on  a  fait 
en  Mer,  &  dont  il  y  en  a  d'impraticables ,  on  fe  fcrt  de  la 
fuivanre ,  qui  cependant  ne  laiflc  pas  que  d'ctrc  fort 
douteufe.  On  attache  le  Lok ,  qui  cft  un  petit  vainfcau 
rempli  de  plomb,  à  un  cordon  divifê  en  700  bralfées  de 
corde  roulées  fur  un  tourniquet ,  aiTermi  è  la  Poupe  du 
navires  puis  deicendant  le  petit  vaiflèau^ns  l'esuaprè» 
environ  20  bradées  dévdopées  on  tourne  un  iablier  d'une 
demi-minute  ou  $0''.  On  compte  les  nœuds  do  cordon  » 
qui  fe  dévelope  pendant  Técoulemcnt  du  fablier^ft  ceno^l- 
:  brc  de  noeuds  multiplié  par  12O  donnera  le  chemin  que 
.    k  Mavire  a  fait  dans  une  heutci    On  réicece  cette  0£C" 


Digitized  by  Google 


I 


1 


Géographie, 


tarioD-  ttat  de  fbb  qu'il  paroit  do  changement  à  la  vU 
teflis  du  Navire  fmt  eo  coojcâurcr  oueftimer  la  q1laI^ 
tiié  du  cheinin.       ■     -  ^ 

X-  Tous  les  moyens  que  l'on  a  cherché  jufqu'ici  na« 
yant  pas  r£u(fi  pour  trouver  la  JLongitude  en  Mer  t  voici 
comme  on  s'y  prend  pour  en  approcher.  Premièrement 
on  cdime  le  chemin  que  Ton  a  fait  depuis  le  lieu  d'où 
Ton  eft  parti  ;  enfuite  on  prend  la  Latitude  du  lieu  où 
on  fe  trouve  pour  avoir  le  changement  de  Latitude 
de  la  courfc.  Enfuite  on  cherche  les  lieues  de  Lon- 
gitude ,  que  l'on  peut  trouver  auflî  par  le  moyen  de 
langlc  Loxodromiquc  fans  prendre  la  Latitude.  D'où 
on  iofcrc  enfin  à  la  difièrencc  des  Longitudes.  Mais 
l'eftime  du  chemta  eft  inceitaioe  àc  lo  Ramb  peu  sûr  à 
,  caufe  de  la  déclinallbn  de  i'aigttille* 

XI.  Les  Cartes  marines  font  de  trois  (bftei.  Les  unes 
font  appellces  plates  on  au  point  platt  ou  an 'point  com« 
muni  ]or(qael% Méridiens  font  rcpréfcntés  comme  des 
lignes  dcoitei  parallèles ,  &  que  les  Cercles  parallèles  lé» 
coupent  à  angles  droits  *  les  degrés  de  ces  parallèles  5c 


les  lignes  Loxodromiqucs  fc  préfcntent  comme  des  lignes 
droites.  Les  Cartes  réduites  font  de  deux  fortes;  les  unes 
repréfentent  les  Méridiens  cominc  des  lignes  droites  ,  qui 
vont  en  s'uniffant  vers  le  Pôle,  &  les  parallèles  font  des 
lignes  droites  ainH  leur  condruâion  c(l  la  même  avec 
les  Cartes  Géographiques  rcâilignes.  Mais  puifque  les 
Méridiens  &  les  Parallèles  ne  fe  coupent  point  à  angles 
droits,  tliei  ne  fervent  pas  aflèz  bien  ponr  la  navigation* 
Ainfî  on  •  pcnlS  à  une  antre  conÛruâton»  qui  fe  fait 
par  les  Latitudes  crotflantes.  Ces  Cartes  réduites  repré^ 
icnicitt  tout  ks  Méridiens  panllelcs  taatvaxi  mais  leurf 


Dan;  ces  fortes  de  Cartes 
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degréi  de  Ladmdc  vont  en  croîflàm  depak  fEquacent 
vers  le  Foie  »  à  proponioo  de.  ce  que  -ks  PmUeles^  dé- 
croiflènt  iôr  le  Globe  >  ou  ce  qui  eft  la  même  chofè  à 
proportion  des  Sécantes  des  degrés  de  Ladmde.  Par  con- 
féquent  les  lignes  Loxodromiques  y  paroiflent  droites  i 
mais  les  diftances  fc  doivent  mefuret  par  parties  félon  les 
degrés  de  Latitude  où  elles  fe  trouvent  Enfin  il  y  a  une 

^  troifiéme  forte  de  Carre  marine,  dont  on  fe  fcrt  princi* 
paiement  fur  la  Mer  Méditerranée,  qui  n'cft  conftruitc 
que  d'une  manière  pratique  par  les  Rumbs£c  les  diflanccs. 

XII.  On  fe  fcrt  aflTcz  bien  des  Carres  plates  pour  les 
petits  voyages  ;  c'cft  ce  que  l'on  appelle  naviguer  fur  le 
plat.  Mais  les  voyages  de  long  cours  fc  règlent  félon  la 
Carte  réduite  des  Latitudes  croiûanics  ;  &  c'cft  ce  qu'on 
appelle  naviguer  fur  le  réduit»  ou  naviguer  fur  le  rond* 
Dans  ce  cas  la  Longitude  &  laLaticnde  det  deux  termes 
étant  données  on  trouve  le  Romb  par  4a  (ènle  applicatioii 
dek  Bottflble  far  le  Méridien  de  Tcndrpît  d'où  on  parc. 

.  On  le  trouve  anffi  par  les  tables  Loxodsomiqucf.  Le 
Rtmib  &  le  çhflnia  qu'on  a  fiût  étant  donnés ,  on  trou- 
ve encore  de  cette  même  manière  la  Longitude  &  la 
Latitude  de  l'endroit  où  on  eft.  La  Latitude  des  deux 
termes  6c  le  Rumb  étant  donnés  on  trouve  auflî  le  che- 
min &  la  différence  des  Longitudes.  Les  Laritudes  des 
deux  termes  &  la  quantité  du  chemin  étant  donnes  on 
trouve  de  même  le  Rumb  &  la  différence  des  Longitu- 
des. La  différence  de  Longitude  >  la  Latitude  d'un  terme 
&  le  chemin  étant  donné ,  on  trouve  le  Rumb  &  la  La- 
titude de  l'autre  terme.  Enfin  la  différence  des  Longitu- 
des, la  Latitude  d'un  terme  &le  Rumb  étant  donnés  i  on 
trouve  la  quantité  du  chemin  &  la  Latimde  de  l'autre.' 
Tous  cet  Problêmes  de  Navigation  fepcuYeot  réfoiidre 
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ou  par  la  feule  Carte  réduite  Sx,  la  boulToIe,  ou  parle! 
tables  Loxodroœiques.  Oopoùrroit  les  réCoudre  parla 
Trigooomettie  Spheriqae»  fi  la  courfè  aiflieu  de  foivrç 
la  ligne  Ix)xodroiniqaerefairoit  dans  un  arc  de  grand  Cer- 
cle. Mais  il  naîtroit  dans  ce  cas  des  difficultés  *  qui  font 
que  l'on  préfere  la  première  méchode  des  Loxodromies» 


SECTION  SECONDE- 
SECONDE  PARTIE. 


CHAPITRE  PREMIER- 
Des  parties  naturelles  dn  Globe  Terraquce 


T  Es  parties  naturelles  du  Globe  Terraquce  font  ou  foli- 
^  des  ou  fluides-  Les  parties  folides  font  ce  qu'on  ap* 
pelle  Terre. 

U.  Le  Continent  ou  terre  ferme  eft  une  très -grande 
partie  de  terre  continue,  quoique  finalement  clic  fc  trou- 
ve environnée  d  eau.  Ainfî  r£uropc,  l'Afie  &  l'Afrique 
priiês  enlèmble  font  un  Continent .  que  Ton  appellotc  au- 
trefbls«4e  mondet  L'Aonérique  cft  un  autres  Continent* 

3[ue  l*on  appelle  le  nouveau  monde  i  parce  que  l'on  . ne  fa 
écouvert  que  depuis  t49x.    On  a  fait  même  quelque! 
4^coavcae8«  qui  font  ju^r  qu'il.  7  a  encore  un  grand 


Des  parties  du  Globe  Terraquce 
en  particulier. 


&  de  lears  Noms.  . 
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CoDtioent  do  côté  du  Pôle  Antarâique ,  que  Ton  appeU 
le  Terre  du  Sud.  » 

IIL  Une  Ule  eft  nne  terre  molndro  i  qui  eft  tome  en- 
vironnée d*eau«  11  y  en  a  qui  contîeiinenc  ju<qa*à  un  ou 
deux  Royaumes,  comme  les  Islcs  Britanniques* 

IV.  Les  bords  des  terres  du  côté  de  la  Mer  s'appel- 
lent côtes  on  rivages,  Côre  faine  eft  celle  qui  eft  fans 
focbcs  ou  danger.  Plattain  eft  une  côte  plate.  Eftratn, 
quand  elle  eft  (abloneufe.  Les  laiflès  ou  relais  font  les 
terres,  que  la  mer  a  laiflecs  au  rivage.  La  grève  eft  la  par- 
tie de  la  côte  que  la  Mer  couvre  &  découvre  par  Ion 
flux  &  Ton  reflux.  Les  Falaifcs  font  des  côtes  cicarpécs. 
Les  Dunes  font  des  élévations  de  fable  au  bord  de  la  mer. 
Les  Bancs ,  balTcs  ou  iirtes  fout  des  roches  ou  fables  ca- 
chés fous  feau. 

V.  Prefqu'Isle  ou  CheriôneTeeft  une  terre  qui  retient 
au  Continent  que  par  un  endioity  le  refte  étant  environ- 
né de  la  mer. 

VL  Llfthme  eft  nne  langue  de  terre  entre  deux  mers» 
qni  communique  d*nn  Pays  à  l'autre.  ^ 

VU.  Le  Cap  on  Promontoire  eft  une  hauteur  qui  s'a,* 
vance  dans  la  mer.  On  l'appcilc  au/fi  Chef.  Téce ,  Point  » 
Bec»  &c.  Les  -noms  des  autres  parties  (olides  font  trop  coup 
nus  pour  en  faire  des  defcriptions  fuperfluës. 

VIII.  Les  parties  fluides  font  la  grande  Mer  ou  l'Océan, 
qui  eft  la  mer  qui  environne  les  grands  Continens  de  la 
Terre.  On  lui  donne  diffcrens  noms  félon  les  circon- 
ftances  des  terres  où  il  fe  trouve  »  ou  félon  quelque  autre 
alTcd^jon. 

IX*  Les  Golfes  font  des  parties  de  la  mer»  qui  n'y  ont 
ordinairement  communication  que  par  une  ouverture,  que 
l'on  appellt  Détroit,  le  refte  étant  environné  de  terres. 

Onles 
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On  les  appelle  auiE  Seins,  Les  gramb  Colfcs  preonenc 
le  oomdeiner}  comme  lamerMediferraoée  ,  la  mer  rou- 
ge, &&  II  fa  des  Golfes  impropres,  qui  font  fort.  oi>* 
verts  du  côté  de  la  mer  i  comme  lo  Golfe  de  BcngalCb 
Les  petits  Golfes  s'appellent  Bayes. 

X«  L*Archipel  eft  une.  petite  mer ,  qui  eftparreméede 
plufîeurs  Isles. 

XI.  La  Rade ,  que  l'on  appelle  audî  mouillage  &  An« 
chrage,eft  une  partie  de  mer  près  des  coccsi  propre  à 
jettcr  l'Ancre. 

XII.  On  rcmarvquc  dans  la  mer  un  Mouvement  gêne- 
rai d'Oricnc  en  Occident ,  particulièrement  dans  la  Zone 
Torridc.  Oc  plus  ua  ioaroalier,  caufé  piincipalemenc 
par  la  prcffion  delà  Lodc,  qui  fait  le  flux  &  je  rcâuzi 
il  eft  plus  grand  aux  Eqoinoxes,  dans  les  pleines  &  non* 
velles.  Lunes  que  dans  ks  quarts»  où  la  Lune  eft  plua 
loin  de  la  Terre,  Et  enfin  il  y  a  un  mouvement  irrégu- 
Uer  caufé  par  les  vents  8c  les  tempêtes^ 

XtlI.  Les  Lacs  6l  les  étangs  font  de  grands  amas  la  plu- 
part d'eau  douce.  Les  plus  grandi  prennent  le  nom  de 
mer»  coinme  la  mer  Cafpienne.  Les  moyens  fe  nom- 
ment Lacs»  comme  le  Lac  de  Genève ,  Ae. 

XIV.  Les  fleuves  »'  rivières  >  &  f uUfeanx  diiferent  ofw 
dinairemcnr  par  leur  grandeur.  Les  premiers  portent 
leur  nom  jurqu'à  la  mer.  Les  rivières  portent  batccaux. 
Tous  ont  des  fources  confiantes. 
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C  H  A  P  I  T  R  E   S  E  C  O  N  a 

De  la  Oivifion  Politique  de  la  Terre. 

I.  T  Es  difTcteDtes  Puiflaoces  Souveraines»  qui  font  éta-  - 
^  -blics  parmi  les  hommes ,  pourlcs  gouverner  &  les 
contenir  en  ordrci  ont  diffcrens  titres  pourmarquede  leur 
Autorité.  C'eft  de  -  là  que  font  venus  les  noms  d'Empire» 
Royaume ,  Principauté  &  République.  Dans  les  premiers 
la  (ouvcraine  PuifTancc,  qui  ne  rcconnoli  que  Dieu  pour 
Supérieur,  réside  dans  une  feule  perfonne,  à  qui  elle  cft 
échue  ou  par  fucccfTioa  ou  par  élc<flioo.  Dans  ks  Ré- 
publiques elle  réfide  dans  route  une  AlTemblée. 
.  II.  Les  glandes  parties  des  Continens  ont  donné  uns 
divifion  natutelle  de  la  Terre  en  quatre  parties  «  qui  font 
VEurope,  TAfie»  l'Afrique  9i  TAmerique.  La  terre  dti 
Sud  U  une  autre  vers  le  Nord  ne  font  pas  encore  aflèz 
connues. 

m.  Les  Royaumes  &  Etats  Souvetains  de  TEuropefe* 
lOD  l'ordre  qu'ils  (c  prcfencent  fur  la  Carte  (ont  les  fuivanst 

I.  Le  Portugal ,  qui  cft  divifé  en  fix  Provinces  &  leRo« 
yaume  d'AIgarbe.  La  rcfidcncc  cft  Lisbonc.  Il  tient  en 
Afic  Goa  &  Malaccoj  les  Portugais  de  l'Isle  de  Maccao 
font  ioumis  à  la  Chine.  En  Afrique  la  Guinée,  i'Islc 
de  St.  Thomas ,  Mozambique  &  Guiloa.  En  Amérique 
les  Lslcs  Azotes  &  le  Brefil  Religion  Cath  R,  Ce  Ro- 
yaume fut  commencé  par' Henry  C.  de  Befançon,  qui 
chafl&  les  Mores  éponfa  la  Fille  d'AIphonfe  VI.  Roy  de 
Caftilles  il  fubfifta  fenl  jufques  en  i58o.^u'il  foc  joint  à 
rEfpagne^  Philippe  IL  III.  IV.  le  tinrent  Mais  cni^iot' 
U  fe  i^ara.  &  Jean  Duc  de  Braganze  fntélû  Roy. 

II.  L'Efpagoc  contient  douze  tant  Royaames  qttt  Pro- 
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▼inccs  >  qui  (but  le  R.  4e  Oiftilk  tant  Ancienne  que  Noii|| 
velle,  leR.  de  Léon,  le  R.  de  Galice,  l'Aduric,  la  Bill 
caye,  le  R.  de  Navarre ,  le  R.  d'Arragon ,  le  R.  de  Valen»' 
cci  le  R.  de  Murcici  le  R.  de  Grenade  >  IcR.  d'Andalou* 
fie  ,  la  Catalogne.  Les  Isles  adjacentes  Majorqucs ,  Mi- 
norqucs  &  Jvica  y  appartiennent  aufllj.  Du  tcms  de  la 
décadence  de  l'Empire  Romain  les  Goths  s'cmparcrcnc 
de  rEfpagne.  Rodric  en  fut  chaflc  par  les  Mores  en  71%. 
Apres  quoi  les  Chrétiens  la  reconquirent  fucccflivcment. . 
AinH  elle  contenoit  autrefois  l«s  quatre  Royaumes,  qui 
Ibnt  là  Caftille  •  la  Navarre,  l'Arragon  &  la  Grenado; 
Mais  Ferdinand  le  Cath.  unit  la  Caftille  &  l'Arragon  pat 
ibn  mariage  avec  ICabelle }  il  conquit  le  R.  de  Grenade 
en  14^2.  &  s'empara  de  la  Navarre  en  1514*  le  Portugal 
y  fut  Joint  en  La  Sicile  étoit  déjà  occupée  eo.i2S}. 
^  Pierre,  Roy  d'Arragon.  Ferdinand  le  Cath.  y  ajoû- 
ta  enfin  le  Royaume  de  Kaples  vers  Tan  1510  TAméri* 
que  fut  découverte  &  acquife  en  1492  &  Suiv.  &  les  Islfs 
Philippines  en  1^x9.  La  fiicccfTion  de  Bourgogne ,  qui 
comprcnoit  nufïî  les  Pays-Bas  tomba  en  1482.  à  Philip- 
pe 1.  d'Autriche,  qui  étoit  marié  avec  Jeanne ,  Fille  de 
f  crdmand  le  Cath.  Son  Fils  Charles  V.  l'Empereur  con- 
féra le  Duché  de  Milan  à  Philippe  II.  fon  Fils  &  fucce(^ 
fcur  dans  la  Monarchie  d'Efpagne.  En  158 1.  les  Pro- 
vinces unies  {des  Pays-Bas  s*en  (îparerent  ;  le'  Portugal  en 
autant  en  1640.  la  Bourgogne  &  une  partie  des  Pays*- 
Bat  furent  conquis  par  la  France,  £t  enfin  la  fuceeifioa 
de  cette  Monarchie  étant  échuli  à  Philippe  V.  le  R.  do 
Kaples,  le  Duché  dè  Milan  &  les  Pays  «Bas  Catholl« 
ques  furent  fous  le  pouvoir  de  laMaifond'Antriche>laqncl* 
le  tcnoit  aulTî  le  R.  de  Sicile»  qui  étoit  cédé  en  171^  M. 
Diic  de  Savoye.    La  Réligion  cil  Cath.  A. 
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-  m.  La  France  contient  17.  Goavcrnemens  ùn  Ptovincesi 
qni  font  la  Picardie ,  la  Champagne  »  Tl&le  de  France*  la 
Kormandie»  la  Bretagne ,  rOrleanois,  la  Bourgogne»Ie 
Lionnois,  la  Guienne,  le  Ddupbioé  >  h  Provence,  le 
Languedoc,  les  Pays-Bas»  la  Lorraine,  la  Franche-Comté 
l'AIface  6c  le  RoulTillon .  aujourd'hui  on  lui  donne  37< 
Gouvcrncmcns  Militaires.  Ce  Royaume  étoit  autrefois 
une dépcndancedcTEmpire  Romain-  Enfuiie  les  Goths 
s'y  établirent  en  414.  du  côté  de  Narbonnc.  Les  Bour- 
guignons en  firent  autant  du  cote  d'Arles.  Enfin  les  Francs 
les  vainquirent  les  uns  après  Jcs  autres.  Ils  y  entrèrent 
fous  le  commandement  de  Pharamond  environ  l'an  410* 
Depuis  ce  teœs-  là  ce  Royaume  fut  gouverné  par  la  race 
êc$  Mérovingiens»  qui  durajurquà  Childeric.  La  race 
desCaro!ovingicns  commença  par  Pépin»  Pere  deChatle* 
magne  en  750*  ftdoraiafquà  Lonis  V.  «npStf*  Enfin 
la  dépendance  de  Hugues  Capet'  gouverne  jufqu'à  pr6' 
fenr.  Après  la  défaillance  de  la  première  ligne  direâe 
Philippe  de  Valois  facceda  à  Charles  le  Rcl  en  1318.  Cet- 
te branche  fuccomba  aux  Anglois  fous  le  Roy  Jean  Sc 
Charles  VI  &  elle  les  vainquit  fous  Charles  VII.  Enfin 
Henry  lll-  étant  mort  en  1590  fans  dclccndance,  Henry 
IV  à  qui  appartcnoit  le  Royaume  de  Navarre ,  transfera 
la  Couronne  de  France  dans  la  branche  deSourhon  La 
France  tient  en  Amérique  le  Canada  &  le  Miffillipij  la 
Religion  du  Royaume  e(l  la  Catholique. 

IV.  L'Allemagne  eft  un  pays  compofé  de  pluûeurs  EttfCs 
libres  •  qui  joints  enlïmble  iormentlcCorps  delTtoipitc* 
Le  Chef  porte  le  titre  d'Empereut*  depuis  que  le  droit  » 
queCliarle*magneavoitacqaisfnr l'Italie,  eû  dévoln  ans- 
.^cefTeurs  de  la  Couronne  d'Allemagnet  Cette  fifipd?^ 
fion  eft  élcâive  de  U  nature.  Lct  Etau  dcrAUcdug^ 
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font  di virés  en  trois  Claflês  ou  Collèges  j  le  premier  câ 
celui  des  Etcûeurs,  le  fécond  celui  des  Princes,  &  le  troi- 
(îémc  celui  des  Villes  libres  &  Impériales,  Ils  s  aflemblent 
à  la  Dicttc  de  l'Empire.  La  Religion  y  cft  mêlée.  Elle 
y  forme  les  deux  Corps ,  qui  font  le  Caihohquc  Rom. 
&  rEvangciiquc.  La  pofTeflîon  des  Eglilcs  &  des  Biens 
Eccléfiaftiqucs  fe  régie  fur  le  r.  Janvier  1^24.  Au  Palati- 
oat  du  Rhin,  ce  terme  c(l  Tannée  i6iS-  Du  relie  toute 
rAlIcmagne  eft  divi(ée  depuis  Maximilicn  L  en  dix  Cer* 
dest  qui  font  celui  d'Autriche. celui  de  Bavière,  celui  de 
Suabc,k  Supérieur  l'iofèrleur  du  Rhin,  celui,de  V^ell* 
phalie ,  le  Supérieur  &  llnférienr  de  Saxei  celui  de 
Franconie  &  celui  de  Bourgogne.  Chacun  a*  fon  Colo^ 
nel  ou  Commandant  &  deux  Direâeurs ,  qui  font  les  plus 
.  conGdcrables  du  Cercle  ^  ils  ont  en  vûële  mâtnâen  du 
repos  public  ,  &  les  exécutions  des  Sentences  rendues 
contre  les  Immédiats ,  foit  par  le  Confeil  Aulique  de 
TEmpereur,  ou  par  la  Chambre  loDpériale»  qui  léûde  à 
préfcnt  à  "Wetzlar. 

V.  La  Suiffe  cft  compofce  de  15.  Cantons,  qui  font 
autant  de  Republiques.  Il  y  en  a  quatre  delà  Religion 
Réformée,  qui  loue  Zurich,  Berne,  Bâic  &  Schaffhoufe  , 
fcpt  Catholiques  ;  qui  rontLucerne,  Fribourg,  Soleure, 
Zoug ,  Schwitz  t  Underwalflen ,  Ury.  Les  deux  autres» 
qi^lfoiit  Claris  &  Appcnzell  font  mëlês.  Les  Pays  dé* 
pendans  des  Suiflcs  appartiennent  la  plupart  à  quelque^ 
Cantons,  qui  s'étoient  alliés  particulièrement  pour  les 
conquérir.  De  plus  ce  Corps  reconnoît  pour  Alliés  la 
Ligue  Grifc.  le  Vallais,  la  Ville  de  Genève,  la  Princi- 
pauté de  Neuf-Chatel,  l'Abbaye  &  Ville  de  St.  Gall,r£- 
vêque  de  Cooftancc ,  la  Ville  de  Miilhaufe  dans  le  Sund- 
gau»  Rocvvii  en  Suabe»  de.  les  quatre  Viilei  Foxcfticres. , 
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Après  la  mort  de  Rudolf  II.  Roy  de  Bourgogne,  la  SuiflTc 
fc  joignit  à  l'Empire  d'Allemagne,  où  elle  rcfta  paidblc- 
mcnt ,  jufqu'à  ce  qucnfia  les  cfprits  de  la  Noblcfl'c  6c 
des  Citoyens  setant  aigris  ,  Rudolf  I.  Empereur  tacha 
de  les  accorder.  Mais  Ton  Fils  Albert  1.  ayant  établi  des  Bail- 
lifs,qui  vifoicnr  à  l'entière  opprcflfîon  des  Habicans  il  fc  forma 
petit  à  petit  une  ligue  caSchvvitz,  Ury  &  Undervvalden , 
qui  commença  à  (ècduer  le  joug.  Loccrne  y  accéda ,  après 
la  défaite  des  Impériaux  en  i^lx.  Zucich  en  1351  Beroe  en  1352.  * 
Claris,  Zug,  Ftibour>g  &  Solenre  en  f4Si-  Bile  & 
Sctiaffoufe  en  ifot.  6c  Appenzell  en  1513.  Les  Suîflès  eoreni: 
des  guerres  fanglantes  avec  la  France ,  la  Bourgogne  ÔC 
l'Empereur.  Enfin  iisobtinrent  ]  indépendance  endcre  de 
l'Empire  au  Traité  de  paix  de  Wcftphalieen  1641, 

VI.  Les  17.  Provinces  des  Pays-Bas  éroient  autrefois 
fous  l  Empirc  Romain.  Apres  quoi  les  Francs ,  qui  coq- 
quirent  les  Gaules  s'en  rendirent  les  maîtres.  Enfin  les 
Gouverneurs  s'appropriant  fucccfllvement les  terres, dont 
ils  n'avoient  du  commencement  que  r.idminiftration,  ce 
Pays  fut  divifé  en  17.  tant  Duchés  que  Comtés  6c  autres, 
La  plupart  de  ces  Terres  paiTa  par  fucccfllon  dans  la 
Maifon  des  Ducs  de  Bourgogne,  Ac  de  •  là  à  TEfpagnc.  Mais 
du  rems  de  Philippe  II.  la  cruauté  de  Duc  d'AIbct  jointe 
.  à  la  rigueur  du  Tribunal  de  l'Inqûifition  nouvellement 
établi  dans  un  Pays  •  o&  une  bonne  partie  des  Habitans 
étoit  déjà  imbue  des  principes  de  la  Réformatioo  »  pouilk 
une  partie  de  ce  Peuple  à  fe  mettre  en  défenfe.  .  Ainfi 
fept  de  ces  Provinces  s*étant  unies  >  &  ayant  trouvé  de 
l'appuy,  elles  obtinrent  après  une  guerre  longue  &  péni- 
ble ,  que  r&fpagnc  les  déclara  libres.  Aujourd'hui  une  « 
partie  des  dix  Provinces  Cath  fc  trouve  conquife  par  la 
France*  le  ccftc  cil  àiamaifond'Auuiciie.  Voici  leurs  noms: 
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I.  L*Aftois»  tout  à  k  France,'-  2.  le  Hainaat»  partie  à  la 
France,  partie è  rAmriche.  3.  Namur^à  rAutriche.  4.  La 
Flandre  •  àlafrance,  lisICy&càrAûtriche»  Gand^BrugeSp 
'&c.  aox  Provinces»  Unies  Halft,  SasdeGand»  4cc.  5.  Le 
•Braban  à  l'Autriche,  BruxelleSyLoavâin.^c,  auxProvin* 
ces-l)nies,Maftrich>Breda,  Bois-lc-Duc,dcc.  ^.  Anvers.7.Ma•• 
iincs.  8*  Le  Luxembourg ,  à  rAutriche.  9.  LeLimbourg  ;  les 
Ïrovinccs-Unicsy  ontDalem  &  Wîck.io,  La  Gucldrc,  dont . 
'  une  partie  qui  comprend  la  ville  &  le  bas-Bailliage  de  Gucl- 
drc, Wachtcndonck,  KefTcl,  &c.  cft  cédée  au  Roy  de 
Pruflc  ;  Ja  Vclaa  &  la  Betau  avec  la  Comté  de  Zutphca 
font  des  Provinws-Unics,      Ainfi  les  7.  Provinccs-Unics 
font  cette  même  Gucldrc  >  la  Hollande  ,  la  Scelande  9 
Utrecht ,  Ovcr-Yflcl,  Grocninguc  &  la  Wcft-Frife^  Cha- 
cune de  ces  7»  Provinces  eft  une  République  gouvernée 
par  Tes  Etats^  Les  affaires ,  qui  concernent  tout  le  Cotps 
en  général  (t  traitent  à  la  Haye  par  les  Députés  des  Pro- 
vinces, qui  font  lés  Etats  Généraux»   Les  dix  Provinces 
autrefois  Efpagnoles  font  toutes  Cath«  R«      Dans  les  7w 
Provinces-Unies  la  Réligion  Réformée  cdla  feule  qui  re-" 
gnes  mais  toutes  les  autres  y  font  librement  tolérées» 
ce  qui  y  attire  beaucoup  de  nâjhdc  &  de  commerce», 
De  plus  ils  ont  en  Afrique  quclcpR  Forts  fur  la  côte  dà  ' 
la  Guinée  &  au  Cap  de  Bonne-ErperaDcc.    Et  en  Afie  ils 
onr  prefquc  toutes  les  Isics  comme  Java,  Sumatra,  les 
Islcs  Moluques  Si  de  Bandam,     Us  fontaufli  établis  lur 
les  côtes  de  Coroœandcl  5c  de  Malabar  j  de  forte  qu'ils 
gercent  prcfque  tout  le  commerce  de  i'A(ie« 

VIL  La  Grande  Btcugne  contient  deux  grandes  Isles 
^  pluiieuts  petites»  La  plus  grande  cômiprcnd  les  deux 
j^oy^u™^'  a  Angleterre  êc  d'Ecoflès  l'autte  eft  llrlande; 
2^'^^leceirc  étoit  autrefois  une  Province  de  l'Empite 
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Romain*  Les  Anglo-Saxons  qne  les  Habitansavoifmap-  ^ 
pell^  à  leur  fecours  contre  les  Ecoflbis,  s'en  rcndireoc 
les  maîcres  vêts  Tannée  450*  Enfotte  les  Danois  la  fub- 
|agaereor«  Et  en  io66«  Guillaume  le  Conquérant  >  Prin- 
ce Normand  rac9Qk  0c la  tranfmità  fa  Poftéritc.  Cepen.» 
dant  les  deux  maifons  de  Yorck  &  de  Lancadcr  croient 
toujours  en  conteftation  jufqu  a  Henry  VU,  Enfin  après 
la  mort  de  la  Reine  Elifibcth,  la  fuccelTîon  tomba  dans 
la  maifon  deStuard,  qui  pod'cdoit  le  Royaume  d'Ecof- 
fc.  Cette  Maifon  n  ctoit  pas  fort  hcurcufe  fur  le  Trône 
d'Angleterre.  Sous  le  règne  de  la  ^cioe  Anne  on  a 
achevé  de  réunir  les  deux  Royaumes  d^Rglecerrc  &  d'E- 
cofle  en  un  feul»  L'Angleterre  poflede  la  Virginie  &  la 
Nouvelle  Angleterre  dans  l'Amérique  Septentrionale  \  les 
Isles  Bermuiks,  la  Jamaïque  &  lac6te  deCaryba«  Elle  a 
aufli  quelques  Forts  Ac  luf  commerce  établi  fur  l*lsle  de  Su- 
matra ât  au  côtes  de  Malabar  aux  Indes  Orientales*  Quoi- 
que la  Royauté  ait  Tes  prérogatives  en  Angleterre  »  le 
Parlement  a  pourtant  le  droit  de  décider  de  plu  fleurs  che6 
..importans  &  particulièrement  du  recouvrement  &  de  lem-  > 
ploi  des  Deniers  publics.  La  Religion  dominante  en  An- 
gleterre convient  affte  quant  aux  Dogmes  avec  celle  de 
Genève.  MaisquanCwrcxréricur  il  y  a  quelque  différence 
en  Angleterre  mcme.  Ainfi  l'Eglife  Anglicane  aconfcr- 
vc  la  dignité  Epilcopalc  5c  plufieurs  cérémonies ,  qui  font 
la  Liturgie  j  mais  le  parry  Presbytérien  ne  veut  entendre 
ni  d'Evcqueni  de  Liturgie,  Du  reftcon  y  cft  aflcz  libre 
pour  toutes  fortes  de  fenrimcns,  11  n  y  a  que  les  Ca« 
tboliques  Romains,  qui  n  y  ont  pas  toute  la  liberté qu'ili 
fouhaiteroieot,  à  caulèdeoertains  principes  Oltramomtiiii^ 
que  les  Ahglois  n-out  point  jugé  convenir,  foie  A  i^Btaroll 
à  h  Liberté. 

VIII. 

]  ■  .     .         ■     ■  : 
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VIIL  Le  Royaume  de  Daanemarck  &  celui  de  Nor- 
v^regoe  font  joints  par  fiicoeflioo»  La  Suéde  en  hot 
une  conquête  pendant  un  tems.  Enfuîte  la  Famille  Ro 
yale  fc  trouvant  éteinte  la  Couronne  fut  eon&tée  pat 

éiccllion  à  la  Famille  d'Oldenbourg»  &  après  celle- la  à 
celle  de  Holftein.Schlcfvvig.  .  LaNoblcOc,  le  Clergé,  • 
les  Bourgeois  Ôc  les  Pay(ans  »  qui  cohipotoient  autrefois 
les  Etats  ,ont  conféré  le  pouvoir  abfolu  au  Roy  en  i^6o. 
Le  Royaume  de  Dannemarck  contient  la  plus  grande  par- 
tie de  la  prefqu'lsle,  nommée  Jutland,  &  pluficurs  Islcs 
dont  les  principales  font  Sceland  &  Funcn.  LaNorvc- 
guccft  djvifce  en  cinq  Provinccsou  Gouvcrnemens.  Ou- 
tre ces  deux  Royaunciesil  a  tenu  encore  les  deux  grandes 
Isles  d'island  6c  de  Gipeoland.  Les  Islcs  de  Schctthnd 
y  appartiennent auflî  »  &en  Allemagne  la  Dittmarfe  Sror- 
mare,  le  Comté  d'Oldenbourg,  &  tout  nouvellement 
une  partie  de  U  Pomennie  Suraoïfe.  11  a  quelques  Forts 
^en  Afrique  &  en  Afie  fur  les  côtes  de  Guinée,  de  Coro- 
mandci  &  de  Malabar.  On  peut  dire  que  le  nouveau 
Dannemarck  dans  fAmerique  Septentrionale  'a  été  plu- 
tôt viflré  quacquis  par  une  poifclCon formelle*  LaRô- 
ligioncft  Lu;héricnnc. 

IX.  Le  Royaume  de  Suéde  DC  contient  auiourd  lmi  que 
les  Provinces  fuivanics  :  La  Gothie  ou  Gothland,  avec 
Hal!a:iJ,  vSchoncn  &:  Blcckinguc.  La  Suéde  proprement 
tclk.  La  NordUnd.  La  Finnic  ou  Finnland.  La  Lappo- 
Die  appartiennent  en  partie  à  la  Suedci  une  autre  p;irtio 
appartient  an  Dannemarck  ,  6c  la  troifiémé  au  Czar. 
Hous  ne.parlpns  point  des  bles  adjacentes»  qui  y  appar* 
tiennent.  .  Ce  Royaume  écoit  conOdcrablcdamle  Siéqte 
pj(r6;  car  11  avoir  l'ingrie}  la  Livonie  lui  fut  cédée  ^ 
la  Pologne  i  &  en  Allemagne  il  avoit  la  Pomeranie  Qite> 
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tieiir«9  le  Duché  de  Brème  »  la  PrindfMuté  de  Ferdefl,& 

la  ville  de  Wifinar.  Mais  la  dernière  guerre  lui  a  ôtéla 
plus  grande  partie  de  fcs  conquêtes.  L'oprcfïïon,  qus 
tout  le  Nord  fouffrit  de  la  cruauté  de  Chriftian  II.  Roy 
de  Daancmarck  ,  fut  caufc  qu'cn  ffii  Guftavc  Wa(a  dé- 
livra fi  Patrie  du  joug  i  laquelle  en  échange  lui  conféra 
la  Couronne,  qui  cft  rcftcc jiifqu'à  préfcnt  dans  fa  dcfcen- 
dance  Je  l'un  &  de  l'autre  Sexe.  La  Reine  d'aujourd'hui 
a  renoncé  au  gouvernement  abfolu  ,  que  les  Etats  avoicnt 
conféré  en  1080.  à  Charles  XI.  Ton  Pere.  La  Religion 
Luthérienne  eft  la  feule  qui  y  obtlenner&  le  Roy  même 
eft  obligé  de  la  profel&r  par  le  (erment  de  Ipn  Sacre.- 

X  La  Pologne  elb  un  Royaume  compofé  - de  denz 
Euts  difiPerëns  réunis^  fous  le  même  Chef»  qal  font 
le  Royaume  de  Pologne  6e  le  Grand  Duché  de  Lituanie. 
Le  Royaiftse  de  Pologne  contient  la  grande  Pologne»  qui 
comprend  Palatinats  &  3.  Gouverncracns  ou  Waivvo- 
dies.  La  petite  Pologne  contient  :^  Palatinats.  Le  Grand 
Duché  de  Lithuanie  contient  10. Palatinats.  La  Rulîic  Po- 
lonoife  comprend  la  RuHlc  Rouge,  la  Podolie  &  l'Uk- 
raine. Outre  ceci  il  y  a  encore  quelques  Provinces ,  qui  ^ 
dépendent  de  la  Pologne,  qui  font  la  Prude  Polonoifc, 
qui  contient  trois  'V^'aivvodics  »  &  quelques  villes  libres 
comme  Damzic.  La  Mafue  >  cil  eft  N^arfovvie  ,  ôc  la 
Samogite.  Le  Duché  de  Curlaode.^  de  Semigalle  eft  us 
Vief  dépendant  de  la  Pologne.  Ce  Royaume  eft  é||i^if.^  - 
;JLe8  Archeirêques ,  Evâques  ,  Palatint-,  VE^aivrodips  tfc 
les  Grands  Caftellâos  font  les  Sénateurs  du  Royaume.  La 
NoblelTe  de  toutes  les  Provinces  paroit  apx  Diettes  par 
des  Députés*  On  y  décide  avec  une  grande  liberté  de 
tout  ce  qui  concerne  le  bien  de  TEtar.  La  Couronne  de  Po- 
logne ne  fortoit  gueres  autrefois  de  la  famille  régnantes 
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dont  la  première  étoit  <^elte  de  Lcchus  1  la  feconde  celle 
de  Pjaftiii>  de  la  crotfiéniie  celle  de  Jagellon ,  Grand  Duc 
de  Lithuanie  •  nommé  Uladislas  IV.  qui  y  annexa 
ledit  Grand  Daché«  Enfoite  l'élcâ^on  a  pris  plus  de  vo- 
gue. Le  Roy  &  la  plus  grande  partie  de  la  Pologne 
font  Catholiques  Rom.  Tous  les  autres  foit  Luthériens  , 
Calviniftes,  Sociniens,  dcc.  footappellésDidîdeots.  Uy.a. 
des  Grecs  &  quantité  de  Juifs. 

XI.  Le  Royaume  de  PrulTc  étoît  autrefois  un  fief  re- 
levant de  la  Couronne  de  Pologne  ,  &  connu  fous  le 
nom  de  Pruffc  Ducnlc.  Mnis  l'Ele^leur  de  Brandebourg, 
Fridcric  Guillaume  l  ayant  obtenu  pour  lui  ôc  fcs  Dcf. 
cendans  en  pleine  Soaveraincté  &  fans  aucune  dépendan- 
ce féodale ,  foa  Fils  Frideric  1-  y  attacha  U  Dignité  Ro- 
yale au  commencemem  de  ce  Siècle,  &  cette  Qtialité 
cft  à  cette  heure  reconnut  par  prefque  tontes  les  Puif- 
ânces  de  rjEmrope.  Il  eft  évident  que  la  fucceilioAy 
fera  tou)oars  combinée  avec  celle  de  i'Eleâorat  de  Bran- 
debourg de  des  autres  Etats»  qui  y  appartiennent  en  ÂI» 
kmagneSc  ailleurs.  Le  Royaume  de  PruflTe  contient  j. 
Provinces  dont  les  Habirnns  font  la  pliîpart  Luthériens.  Il 
efl  vrai  que  la  Réligion  Réformée  comme  ctam  celle  du 
Prince ,  y  eft  auflî  érablie. 

XII.  Les  vaftcs  Etats  du  Czar  de  Mofcovie,  contien- 
nent non  feulement  la  grande  Rufljc, mais  auQl  une  par- 
tic  de  la  Lapponic.  On  trouve  de  ccc6téJà  lePortcon- 
iiderable  d'^rcbaDgrtfur  la  mer  NM^c  oCi  fepteotrionale. 
Ses  nouvelles  conquêtes  de  la  Lmnie»  &  de  l'Ingrie 
lui  donnent  un  pied  à  la  mer  Baltique,  où  le  Czar  Pletr 
re  I.  a  érabli  une  réftdcnce  i.Pctersbourg,  qu*il  a  tftché 
de  rendre  confidcrable  par  toutes  les  perfrâion«i  qu*ll 
lui  fit  donner.  Les  Royaumes  de  Cafan  &  d'Afincan  »*c- 
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tendent  jafqu'à  la  Mer  Cafpienne;  8c  d'iin  antre  c6té  ce 
même  Etat  confine  à  In  Mer  Noire  autrement  tppenée 
Pont  Euxin,  Smoicmko  &  Kiovv  ioiu  des  conquêtes 
foir.s'  fur  la  Pologne,  Tout  ce  piys  quoique  travcrfé  . 
p.îr  de  très  grandes  riyicrcs  n'cft  pas  rempli  d'habitans  à 
proportion,  principalement  dans  l'es  parties  plus  fcprcn- 
trionaicSi  foit  à  caufc  Ju  grand  troid  ou  du  peu  de  hon- 
te du  rcrrcin  j  car  quant  à  la  parcflTc  des  habitans,  il  cft 
à  croire  qu'elle  pourra  être  corrigée,  lesdcflcinsdu 
Cw  rufdic,  qui  y  a  introduit  Jes  am  À  le  .bon  ordre, 
ibnt  foWis-  Sons  Jean  Bafilovviiz  qui  mounic  en  %^z* 
on  fecoûa  le  joug  des  Tartarrcs,  qui  avoient  opprimé 
la  RufQe;  Après  qnoileGonveraenienr  futaOczpai* 
fible  jufqu'à  ce  que  plufienrs  turbateurs»  qui  avoienr 
pris  le  nom  de  Demetrius»  Prince  dont  on  ne  fiçavoirpas 
le  fort»  excitèrent  de  grands  défordr es.  Mais  enfin  ie 
Gonvernemcnc  fut  remis  en  iSis.  dans  la  Famille  où  il 
fè  trouve  encore.  Le  pouvoir  du  Czar  cft  abfolu.  Picr» 
rc  I.  a  pris  dans  les  derniers  tcras  le  titre  d'Empereur  de 
Ruflîc.  La  Religion  des  Mofcovircs  eft  la  Grecque,  ce- 
pendant ils  ne  dépendent  pas  du  Patriarche  de  Conftanti- 
nople  ,  mah  du  leur  propre  qui  cft  à  Mofcou.  Sous 
ces  derniers  régnes  on  n*a  point  fait  de  difficulté  pour 
la  Religion  à  ceux  qui  y  font  allé  pour  (êrvlr  dans  le 
militaire  ou  ponr  s'établir  dans  ces  Ettts.  ' 

XllL  LliatieooodtttaQjourd'hnii.  Les  Etats  du  Duc 
de  Savoye  »  qui  IbnflHpilché  de  ce  nom  ,  le  Piémont 
&  une  partie  du  MflmTcrrac.  2.  Le  Duché  de  Milan. 
3.  Celui  de  Mantouë.  4.  Le  Montfêrrats  dont  une  partie, 
où  eft  Cafal,  cft  à  la  France,  une  autre,  où  eft  Trinodc 
Alba  auDuc  de  Savoyc,  comme  anffi  la  troifiémc,qui 
étoit  au  Duc  de  Mancouë»  {.  Le  Duché  de  Parme.  6.  Ce- 
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Jqi  deModéne,  7.  l'ft  RiépdMiqiièdeVeiitfoi  qui  tieiir«it 
terre  ferme  fîx  Seigneuries  dans  la  Lombardie ,  quatre 
dans  la  marche  Trcvifane»  8e  deux  vers  l'Aotriche.  %  La 
République  de  Gchcs.  9.  La  République  de  Lucques. 
lo.  LegranJ  Daclic  de  Toi'cane»  qui  contient  les  Lraisde 
f  lorcnce  ,  de  Pifc  &  de  Sienne,  ii.  L'Eru  £ccleiiaÛique» 
qui  contient  le  Patrimoine  de  S.  Pierre  .  la  Campagtia  di 
Roma,  le  Duché  de  Fcrrarc,  celui  d  Urbino,  le  Comté 
de  Bologne,  la  Ronaanic,  la  M.uchc  d'Anconc,  &:  plu- 
ficiirs  autres.  Et  enfin  12.   le  Roy.mmc  de  Napics ,  qui 
eft  divifé  en  S.  Provinces.    Nous  ne  parlons  point  des  ij. 
Ducs  »  Comtes  ou  Marquis  fcudataires  de  l'Empereur,  ni 
de  ceux  du  Roy  d  E (pagne  &  de  cenx  du  Pape.  4.cs 
bies  de  i*iialie  (ont  la  CorCe  aux  Génois.  La  Sifdaigne 
où  eft  Cagïiarit  préièntemenr  an  Dac  de  Savoye  avec 
le  ticre  de  Roy  de  cette  isle.   La  Sicile  dlvifée  en  valle 
JDemooa»  vallc  di  note  &  valle  di  Mazara.      Les  Islcs 
Vukaniennes  ou  Eoliques,  &  l'If  le  de  Malthe  >  dont  la 
Ville  très  fortifiée  s'appelle  Valcita.     Les  Chevaliers  de 
Malthe  la  tiennent  en  fief  de  la  Sicile  ;  l'Isie  Gozc  leur 
app.irticnc  aulTî.   Ce  piys.rjni  éroitancicnnemenrpolTcdé 
par  plulicurs  diflcrens  peuples  ,  fut  enfin  conquis  par  les 
Romains ,  qui  y  établircnc  le  Siège  de  ce  vaftc  Empire,  qui 
s  étendit   aOTez   avant  dans  les  trois  parties  du  monde 
alors  connues.    Mais  le  terme  fa  i al  de  fa  décadence  étant 
venu»  les  Herules  «Se  les  Goths  s'emparèrent  du  Royau* 
me  d'Italie  en  480.  dr  ce  pays  étant  reconquis  pont.  l'EiiUr 
peretir  d'Orient  par  Nar(^,  celui  -  ci  mèqnc  pour  fi;  ven» 
gér  d'onafiront  y  appella  les  Loogobardi  tnvitoii'ran» 
née  570.  qui  s'y  tinrent  pendant  deux  fîedes.  Enfin  Chao- 
le-Magnc  appelle  au  fecours  par  le  Pape  dccrulGt  IcRoyaii* 
BK  des  LoQgobatds ,  ^  obtint  ic.cicte  d'Empereur  ttot  par 
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la  nomfaiitioii  du  Paps,  8e  da  Sénat  &  Peuple  Romain  , 
que  parla  tranfaâion  fidteàcc  fujct  avec  l'Empiic  d'O- . 
lient.  Le  Duché  de  Savoye  prit  Ton  origine  vers lan née 
'  looo  que  Bertholde  obtint  une  partie  de  ce  pays  du  Roy 
Rudolf  de  Bourgogne  î  fcs  dcfccndans  ont  obtenu  des 
augmentations  conlidcrablcs  des  Empereurs  Conrad  II. 
•  '  Henry  111  iV  &  V.    Le  Duché  de  Milan  fut  donné  par 

l'Empereur  Wcnccslas  à  Jean  Galcas,  La  République 
de  Vcnife  doit  (on  origine  à  ceux  qui  du  tcms  des  irrup- 
tions des  Hunnes  ,  des  Goths  &  des  Longobard!>  fe  font 
retirés  de  terre  ferme  fnr  les  Isles.  Mantouë  fut  appro- 
prié à  la  Madfon  de  Gonzague  •  TEmpereur  Charles  IV.  en 
ayaat  donné  le  gouvernement  i  Louis  Gonzague ,  6l 
l'Empereur  Stgifmond  ayant  conféré  le  titre  de  Duc  à  Jean 
•  François  Gonzague.  En  1707.  l'Empereur   mit  en  poC>- 

fefllon  de  ce  Duché»  dont  le  dernier  Duc  mourut  l'an* 
née  fuivante  après  avoir  été  mis  au  ban  de  TEmpire. 
L'Empereur  Frideric  111.  a  donné  le  lirre  de  Duc  de  Mo- 
donc  aux  deux  Frères  Barle  &  Hercule  delà  maifon  d'Eftc. 
Le  Pape  Paul  lll.  conféra  le  Duché  de  Parme  en  1545.  à 
Pierre  Louis  Farncfc  Ion  Fils  j  le  Duché  de  Plaifancc  y  ap- 
partient auffi.    La  Famille  dcMcdiccs,  qui  étoir  une  des 
plus  illuftics  de  Florence^  eut  le  bonheur  d'ctre  favonléc 
y  par  le  Pape  Clément  VU.  qui  procura  en  mariage  à  fon  pa- 
rent Alexandre  de  Medices  une  fille  naturelle  de  TEm» 
.  pcreur  Charles  V.  &  en  faveur  de  ce  mariage  TEmpcrcur 
le  fit  Chef  de  la  Ville  U  Province  de  Florence  &  Légat  de 
rEmpire,'6c  cette  dignité  étante  annexée*  à  la  famille» 
^  elle  palBi  à  Ton  Parent  avec  le  titre  de  Duc  Enfin  en  1569. 

le  Pape  Pic  V.  donna  le  titre  de  Grand  Duc  à  cette  maifon 
•  n  avant  pas  pûréttflîr  pour  le  titre  Royal  qu'il  iuLavoïC 

defiinc.   Les  terres  qui  compolcnt  ïbax  Ecciciiafiique 
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ont  pour  titre  en  partie  la  -libéralité  des  Empereurs  & 
des  Rois  I  &  en  partie  les  facceinons  &  les  fîefs  vacants. 
Les  Royaumes  de  Naples  &  de  Skile  fuieiit  conquis  pat 
Guiliaucne  Fils  de  Tancrède,  &  Tes  frères  t  Ducs  des  Nor« 
mkidssfur  lesSarafîns,qui  les  a  voient  oceuflés.  L'un  d'eux 
nommé  Robert  ofTrit  en  1062*  Naples  en  fief  au  Pape.  Son 
Neveu  Roger  fçut  obtenir  duTape  le  titre  de  Roy  de  Si- 
«cile.  Confiance  Fille  de  Roger  mariée  à  TEmperair 
Henry  VI.  transfera  la  fucccflSon  à  la  maifon  des  Ducs  de 
Suabe,  après  qu'elle  accoucha  folcnnellcmcnt  (ur  b  place 
publique  i  cependant  cette  fucceffion  conta  bien  cher  à 
cette  maifon  5  car  fon  dernier  Prince  Conradm  eut  la  tc- 
te  tranchée  par  la  main  du  bourreau  en  1269  Ainfi  la 
ponefTion  pailible  de  ce  Fief  pa{ra  à  Charles,  Duc  d' An- 
fou.  Mais  en  izgz.  après  la  funefte  vèpre  de  Sicile/  cet- 
te Isle  pafla  dans  la  maifon  d'Arragoa  Le  Royaume  de 
Kaplcs  paiTa  cn  1442.  4  Alfbn(è  Roy  d'Arragon»  ôc  delà' 
à  fon  Fils  natorcl  \  eoTutte  Louis  Xll.  Roy  de  France, 
Ferdinand 'le  Catholique  Tèterent  au  dernier  pofleflènrr- 
&  enfin  Ferdinand  le  tira  tout  à  lui.  Èn  1707.  le  R.de 
Mapies  ie  fournit  à  la  maifon  d'Autriche.  La  Sicile  fut 
cédée  au  Duc  de  Savoyc  par  la  paix  d'Utrecht ,  depuis 
reprife  par  l'Efpagne ,  fur  laquelle  l'Empereur  la  recon- 
quit es  années  1718.  19  &  10.    Rtlig.  Cath. 

XIV,  Le  Royaume  de  Hongrie  compofc  de  74.  Comtés, 
cft  divifé  en  hiutc  &  batfc.  La  haure  cft  à  gauche  &la 
bdfleà  droite  en  dclccndant  le  Danube.  Vers  le  midy 
de  la  Hongrie  font  la  Croatie ,  l  Efclavonie  &  la  Bufnie, 
qui  iontà  l'Empereur.  La  Dalmatie  appartient  en  partie 
aiu  Vénitiens  »  o&  font  Sp'alatro,  Sebenico  «  Secuoepar^ 
tie  eft  la  République  de  Ragufe  •  la  troiiiéme  >  où  eft  Dul* 
cigno»  appartient  aoxTiucs.  L«TunfiiTaiUc  eft  i  l'im- 


^  Géographie. 

prieur.  La  \0^allàchie  &  It  Moldavie  font  gouveraéà 
par  des  Princes,  que  l'on  appelle Hospodais  ou  V^aiwo* 
des,  qui  dépendent  du  Grand  Turc.  La  Hongrie  &  let 
pays  voifios  étoient  autrefois  fous  l'Empire  domain  ioa 
les  Dommoit  Pannonie  &  Dacic.  Les  Hunnes  pafTcint 
le  dctroir  du  Pont  £uxin  en  373  Us  firent  quelquefois 
des  courfcs  tciribles  par  l'Europe,  Enfin  l'année  looo* 
ils  furent  vaincus  &  convertis  au  Chrillianifme.  Le# 
premiers  Rois  d  Hongrie  éroicnt  dcfcendans  du  fameux 
Attib,  Cette  race  lubfilla  jufqua  la  fin  du  14/  ficelé. 
11  cil  vrai  que  pendant  ce  14/  ûeclc  la  fuccclCon  icmini- 
ne  avoic  fait  pallet  la  Couronne  dans  la  mailbnd*Anjoa» 
qui  tenoit  le  Royaume  de  Naplcss  enTuice  elle  palTa  par  ■ 
Sigirmond,  ïiUderEmpeceurCliarles  IV.  dans  la  mailon 
de  Bohême  I  &:  enfin  dans  celle  d'Autriche,  qui. la  tient 
depuis  1527.  La  Religion  eft  Cath  Rom.  dans  la  Tranfd- 
vanie  on  fouifrc  des  Luthériens»  des  Calvinlftes»  Se  mê^ 
'me  des  Unitaires.  .  Depuis  que  TEmpcreur  Leopold  a 
retiré  la  Hongrie  de  la  mnin  des  Turcs,  on  fait  comprcn-  • 
drc  tour  doucement  aux  Hongrois ,  que  l'on  cft  plus  en 
droit  de  les  regarder  comme  une  conquête  ,  que  com*> 
me  des  Etats  munis  de  ^landc  iii>erié  &  de  grands  Pijvi* 
léges. 

XV.  Le  rcftc  des  pays  de  l'Europe  eft  foyis  le  Grand 
Turc.  La  meilleure  partie  eft  la  Grèce  1  dont  les  Pro- 
vinces du  Continent  font  l'Albanie  *  Tiipire ,  la  Mac-edot* 
ne,  la  ThlfTalie,  la  Livadie  ou  Acha!e&  laMoréeamce* 
fois  Peloponnelc  i  ces  deux  dernières  ifont  ce  que  l'on  ap- 

Se  proprement  la  Grèce.  Outre  ces  parties  du.  cood- 
t  il  y  a  encore  une  grande  quantité  d'islcs»  dont  qn^ 
ques  -  unes  (ont  ûtuées  vers  l'Europe! comme  Zanie»Cd«- 
fou>  aux  Vénitiens»  àx^  d'autres  vers  l'AUe,  comme 

Candie 
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Candie  autrefois  Crète,  qui  appartenoic  d- devant  aox 
Vénitiens,  qui  ont  perdu  auffi dans  h  dernière  guerre  U 
Morée,  qu'ils  avoient  auparavant  conquis,  fiir  les  Turcs» 
Ce  pays ,  qui  étott  autrefois  compofè  de  phiileurs  JEtatS  t 
dont  les  uns  étoienc  libres  ,  &  les  autres  gouvernés  pac 
des  Rois,  fut  enfin  ibuinis  aux  Macédoniens  •  parmi  Ie(^ 
quels  Alexandre  Qon  content  des  bornes  étroites  de  (on 
Royaume,  conquit  une  bonne  partie  de  TAfie,  &  péné- 
tra jufqiraux  Indes.  Mais  cette  grande  Monarchie  sccant 
réparée  d'abord  après  la  mort  de  ce  Conquérant  en  di- 
vers Royaumes,  les  Romains  Ce  les  fournirent.  Du  rcftc 
la  Grèce  a  long  tcms  confervé  l'iionneur  d'être  la  Merc 
des  Sciences  &  des  Belles- Lettres,  quelle  a  communiqué 
à  Rome  &  au  refte  de  l'Occident»  AinH  les  Villes  &  au* 
très  lieux  de  ce  pays  (bot  célèbres  dans  la  Fable  &  dans  ' 
rHiftoire.  Son  état  étoit  encore  paflable  pendant  que 
l'Empire  d*Orient  fbbfifla.  Mais  enfin  le  Turc  Tayant 
envahi  enrieffenient.&  prisConftantiUople  en  i4|i.  Tétode 
des  Belles-Lettres  y  fut  détruite,  &>obligée  de  repafièrdanf 
rOccidenr.  Les  defcendaus  des  aiyiens  habitans ^  qnl  f 
ibnt  rcùc,  font  de  la  Réiigion  Grecque,  êc  vivent  du  tn» 
fie  &  du  commerce.  La  Réiigion  des  Turcs  doit  Ton 
origine  à  l'impcfteur  Mabommcd,  qui  vers  l'année  <îio. 
la  compila  en  Arabie  de  celle  des  Chrétiens,  de  celle  des 
Juifs  &  de  celle  des  Payons  j  elle  s'étendit  bientôt  avec  le 
pouvoir  des  Sarafins  dans  l'Egypte  &  l'Afrique,  de  même 
que  dans  la  Syrie,  la  Pcrfc  &  autres  parties  de  l'Afie  La 
race  des  Turcs,  qui  étoicntaufli  fedateurs  de  Mahommed  9 
ne  commenta  de  «'emparer  que  vers  l'année  1300.  de.  la 
pl  ù  parc  des  p  a  y  s ,  q  ai  étolent  aux  Sarafins ,  fondant  pa  r* 
là  ce  que  l'on  appelle  aujourd'hui  l'Empire  Ottoman  II 
■  7  a  encore  oncie  ce  que  nous  avons  dit ,  ooe  écéodue  de 
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pays  au  Kord  du  Pont  Euxin  habitée  par  des  Tartares;  la 
prcrqu'isic  qu'une  parric  de  cette  terre  forme  s'appelle  la 
Krim6e.  Le  Chan  des  Tarrares ,  qui  cft  le  Prince  de  ces 
peuples,  cft  tributaire  du  Grand  Turc. 

IV.  Les  parties  les  plus  conijdcrables  de  l'Afie  fur  le 
Continent  lont  la  Scpicnirionalc  ,  qui  cfl  toute  hâbitcc 
-  par  des  Taitares.    Ainli  on- trouve  au  Nord  delaMofco- 
vie  la  Tartaric  dcfcrte.      Au  Nord  de  la  Pcrfe  les  Tar- 
tares  Ubbeck  Au  Nord  du  Mogol  le  Turchcftan,  &  au 
Kord  de  la  Chine  Cataya.      La  Taitaric  qui  tire  encore 
plus  veis  le  Noidt  i*appeUe  NiucbjB.    Outre  ciécl  il  y  a 
encoie  dei  Tarttres  au  Nord  du  Pont  Éuxm,  dam  la  Krt*  . 
méc»  de  qième  qu'entre  lePoatEozinAc  la  Mer  de  Salaoa  . 
noire»  que  Ton  appelle  Qrcaffes»  La  partie  Mérldioâale 
®  contient.;  I.r£mpire:dtt  Graed  Turc,  qni  tidu  en  Afie 
la  Natolle  ou  Afie  Mineure.    Les  Provinces  encre  la  mer 
de  Sala  le  Pont  Euxin  Se  la  Montagne  autrefois  appcllée 
CaucaCc,  qui  fout  la  Mingrélic ,  Imeret  &  la  Géorgie.  Les 
Provinces  qui  font  entre  la  mer  Méditerranée,  l'Euphrarc 
6l  la  mer  Rouge,  yui  font  la  Syrie,  dont  la  Palcftinc  ' 
ôc  laPhcnicie  font  partie, &  l'Arabie.  Et  enfin  les  parties 
qui  font  entre  l'Euphrate  &  le  Tigre,  qui  font  la  Tur- 
comannie  &  Diarbeek  i  cette  dernière  contient  la  Méfo- 
potamie ,  TAflyrie  &  Babylon  ou  la  Chaldée. 

Il  L*Etàt  de  Pêtfe  qni  s*étend  depuis  U  mcrCa(i|>icDne . 
èc  la  Frontière,  du  Qrand  Turc  iufqa'àrindé.  •  Nous  y.  'tC 
.marqaons  iènlemenc  fa  réfidence  qui^ft  Ispa(un«  êt  Or- 
mus  qui  eft  fort  marchande,  ^  (kaéc  au  détroit  du  golfe 
dePerfe*  Les  différentes  Provinces  du  Royaume  étoient  - 
autrefois  connues  fous  le  nom  de  differens  Peuples  ,  rèb' 
quëtoicnt  les  Medes  »  les  Pcrfcs»  les  Hiccanst  .ifs  Ga^  '  ■ 
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/'  ni.  L*£tat  du  Grand  Mogol,  qui  s'étend  depuis  l'In- 
de jurqu'au-deli  da  Gange.  Cet  £cac  êft  comporéd*uii 
crand  nombre  de  tant  Provinces  que  Hoyvunief»  La  réfi- 
deoce  eft  Iehan-Abad«  Les  villes  Amadâbat ,  Cambaja 
Ae  Sorane  flmées  an  golfe  de  Perle  fon  cèleb^s  pour  le  * 
commerce  qni  s*y  iatr« 

IV.  La  Chine,  qui  eft  diviféecn  ij",  où  17  Provinces, 
eft  la  dernière  partie  de  ce  Continent  vers  l'Orient.  L^ 
réfidence  de  rEmpercur  eft  Pcking.  Les  villes  de  Can- 
ton &  de  Nanking  font  marchandes  »  6c  celles  d^  Maçap 
eft  cédée  aux  Portugais, 

Outre  CCS  grands  Etats,  que  l'on  appelle  aufîl  des  Em-- 
pires,  la.  plus  grande  pnrtic  delà  côte  méridionale  eft 
diviféc  en  pluficurs  Royaumes,  comme  font  Dccan  & 
Goiconda,  joignant  l'Erar  du  Grand  Mogoh  fur  la  côte 
de  Malabar  eft  Calecut,  où  eft  Goa ,  aux  Portugais;  fiic 
la  cÂre  de  Coconiàiidcl  Pondidiery»  anz  François  $  le 
pays  des  Brainans;  les  HoUancbis  7'  ont  le  Fort  de  Pali* 
catte,  les  Ânglois  Madrefpatan»  les  Danois  l^àngnebar» 
&  les  Portugais  S.  Thomas.  Plus  avant  font  les  Royau- 
mes dcBiGiagarftNarOgna.  Audclà  du  Gange  vers  IcNord- 
. eft  le  Royaume  d*Ava  vers  la  Chine,  Aracam ,  Pegu  ;  vers 
le  Sud  font  Bengale  ,  Maimban,  CamlTodia,  Siam  ,  Co- 
chinchinc,  tributaire  de  la  Chine ,  de  même  qucTon- 
quin  ,  &  !a  prerqu'hlc  la  plus  méridionale  Malacca  ;  les 
Ho'Undois  prirent  la  Ville  de  ce  nom  en  ié4l,  auxPor* 
tugois ,  qm  l'avoient  tenu  150,  ans. 

Les  Islcs  de  l'Afie  vers  l'Occident  ou  de  l'Afic  mineu- 
re font  celles  de  Rhodes,  que  les  Turcs  prirent  fur  les 
Chevaliers  de  S.  Jean ,  aujourdluii  de  Mairhes ,  en 
C y  p  res  >  dont  les  Seigneurs  de  Lufîgnan  étoient  *  Rois  1 
la   Fille  du  dernier  en  poru  1#  titre  &  la  poflèiEgfl 
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dans  la  mai/on  de  Savojre;  mais  Ibn  Frère  naturel  en  eut  . 

]a  ponenion,  &  fa  Veuve  qui  étoit  noble  Vénitienne  U 
remit  à  la  République.  Les  Turcs  la  conquirent  en  if  70> 
Outre  les  Isles  du  Goltc  d'Arabie  ou  de  la  aier  ronge» 
&  celles  du  Golfe  de  Perfc  comme  Ormus ,  on  trou- 
ve cndcça  du  Gange  les  Islcs  Maldives  &  celle  cfe  Cey- 
lon  ;  le  Roy  de  cette  dernière  tft  Mnhomcdan ,  &  tou- 
tes les  côtes  font  aux  Hollandr>is.  Parmi  les  Islcs  delà 
Sonde  les  principales  font  Sumatra,  dont  les  Rois  font 
Mahomcdansou  Idolâtres^  les  Hollandois  y  ont  deux  pla- 
ces, &  une  partie  des  mines*  Java,  qui  a  d«ux  Rois  » 
Tun  àMaceraa,  Faune  à  Bantam.  les  Hollandois  y  onc 
bfiti  Batavia,  qui  eft  la  réfidence  de  leur  Gouverneur  aux 
Indes.  Bornéo  a  un'  Empereur  Mahomedan  &  plufieurs 
Princes,  le  peuplo  eft  Idolâtre,  les  Hollandois  ont  queU 
ques  Places  fur  Içs  côtes.  Lcs  isles  Moluques,  dont' la 
plus  confiderabic  e(t  Celcbcs»  font  habitées  par  des  Ma- 
homedans  ou  Idolâtres ,  &  gouvernées  en  partie  par  des 
Kois.  qui  (ont  ou  alliés  ou  dépcndans  des  Hollandois. 
Des Isles  Philippines  la  principale  eft  Lucon,  où  eft  Ma-  . 
rillha  ,  une  partie  de  cette  Isle  appartient  à  l'Efpagne  , 
le  reftc  &  plufieurs  autres  font  poftcdées  par  des  Rois  tri- 
butaires au  plus  ffuilTant  d'entre  eux;  les  originaires  font 
Pavens.  L'Islc  Formofa  ,  où  les  Hollandois  avoicnt  bâ- 
li  des  Forts,  leur  fut  ôté  par  les  Chinois  en  i66u  Le 
riche  Etat  à  l'Eft  de  la  Chine  nommé  le  Japon  contient 
trois  bles  principales.  Depuis  que  les  Portagais^e  d6cou». 
vrirent  en  1542  la  Réligion  Catb«  R,  y  avoir  pris  des  te* 
croiflèmens  très  coofiderablers  mais  Ja  jatoufie  de  TEm* 
pèsent  Payen  ayant  étéezcitfe»  elle  cauTa  une  perféoutiçif»  / 
des  plus  fanglantcsi  8t  dequis  ce  tems  là  les  Japonois 
n'entrent  plus  eu  commerce  qu'àrec  les  Hollandois  »  & 
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nême  avec  uae  fort  cxaâe  ckconfjpeâkm.    La  terre  de 
Jedfo  eft  aa  Nord  du  Japon ,  mais  les  Japonois  mêmes 
n'en  <:oDnoi(rcnc  rien.    Enfin  les  plus  éloignées  vers  l'O- 
rient font  les  hles  des  Larrons,  ou  Mariancs  j  on  prétend 
'   en  dernier  lieu  qui!  y  a  auSudOiicft  de  cellcs>ci,& auNord 
Eft  des  Philippines,  trente  &  deux  autres  Isles  ou  pîus, 
que  l'on  nomme  les  nouvelles  Philippines.    Du  rcÀe  les 
.  Tartares  qui  ctoicnt  autrefois  partagés  en  plufieurs  Hor- 
des ou  Royaumes  furent  réunis  fous  un  grand  Chan  dans 
le  douzième  ficclc.  Après  quoi  ils  firent  des  irruptions 
en  Europe,  &  établirent  les  Royaumes  d^Cafao ,  Allracan 
de  la  Krimée.    £a  AHe  ils  étabUrcm  le  Rpyaume  de 
Zagathay  au  Nord  de  la  Rerfç 0l  celai  de  Gathafa  à  Tex- 
trémité  de  l'Orient»  -  Dans  le  quatoizîéme  iSede  le  fa- 
ncttz  Tamerlao  ies  réaait encore*  Son  defcendantSchach 
Bahur  occupa  le  Thrôneda  Mogol  dsns  le  fekiéme  Çc^ 
clc.  Enfin  les  Tartares  Orientaux  s'étant  reo.das  msitres. 
de  la  Chine  dans  le  treizième  Hedctaivès  une  guerre  de 
70.  ans.  les  Chinois  fecotierent  le  joug  dans  le  qtiat^r* 
ziémc  fiecle  ,•  mais  enfin  les  Tartares  les  reconquirent 
en  1(544.  Une  partie  des  Tartares  font  Mahomedans;  la 
plupart  font  Paycns.     Les  Turcs,  les  Pcrfcs  5c  les  Indiens 
du  Mogol  font  Mahomcdans,  mais  de  trois  Çcdts  dif- 
férentes. La  Chine  &  le  Japon  font  Payens,     Enfin  l'on 
remarquera  ouc  les  iChrétiçns  ayant  fait  des  Çrqilades 
vers  la.,  fin  oe  Toiuiéme  fiecle  pour  recirer  la  tcrrci» 
Sainte  de  la  nsain  des  Infidèles ,  Godc^oy  .de  Boûillonfac 
B.oy  de  JeruûJcm  en.iopP,    •  Ce  Royaume  fubfifta  yxb- 
qu'en  1187.  ks  Rois  foivans  oaccnx  qui  ^.  ptièteodpieht» 
Croient  plûtôt  titulaires  quefii^ifs;  defqiiels  le  cirre  de 
Royaume  pafTa  dans  divers  Ma ifon s. 
y*  L'Afrique     oac  grande  PrerquXsle»  attenante  aii 
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Continent  de  ffiarope  &  de  l'Afie*  8a  cÂte  Tcpteiitrios 
nalc  adjacente  à  la  mer  Méditerranée  nous  fait  voir  ; 

I«  L'Egypte  f  qui  eft  remarquable  par  le  NU  &  les  * 
Pyramides.  La  Capitale  eft  Caire.    Ce  Royaume»  qui 

étoit  autrefois  très.ccicbrc.  fut  cnfuirc  conquis fucccflive-  ' 
ment  par  les  Pcrfcs,lcs  Grecs  &  les  Romains.  Enfuitc 
les  Sarafîns,  &  après  eux  les  Mamelucs  s'en  emparèrent, 
jufqu'à  ce  que  les  Turcs  fe  le  fournirent  en  isi6.    Le  Grand 
Turc  le  gouverne  par  un  Bâcha.    Le  rcfte  de  cette  côte 
s'appelle  la  Barbarie  ;  clic  contient  le  Royaume  dcBarca, 
qui  dépend  dei#^inedu  Grand  Turc   Enfuire-lcs  Répu- 
bliques Mahomedanes  de  Tripoli»  Tunis.  5c  Aiger ,  Ù!aw> 
Tes  retraites  des  Corfaires*  qui  fout  fous  la  proteftion  da 
Griind  Turc.  .Enfin à  rextrémité  de  cette  côte,  6c  vers  • 
rOcean  Atlantiqae  ftnt  lesKÔyaunicsdefezScdé  Maroc  - 
aufC  Maluom*  dont-  le.  Roy  fè  qualifie  Empereur  d'Afiri- 
que.     Le  Roy  d'E(paene  tient  fur  la  côte  d'Alger  Oraa  ■ 
&  Mazalquivir ,  fur  celle  de  Fez,  Tanger,  Ceuca»  Mclii- 
la  ,  &c.    Les  Porrugais  ont  Cazar  ,  Ezagbir.     Au  Sud 
de  la  Barbarie  s'étend  le  Biledulgcrid ,  depuis  l'Egypte  juf- 
qu'à l'Occan  Atlantique.    Ce  pays  cftdivifécn  S.  Provin- 
ces principales.     La  plupart  des  Rois  ou  Républiques 
de  ce  pays  font  tributaires  des  Turcs  de  Tunis»  Tripoli  & 
Alger  j  une  grande  partie  des  habitans  font  Mahom.  d'au- 
tres font  Juifs.  Plus  au  Si>d  e(l  le  grand  défère  de  Zata  , 
diviCé  en  y*  Ptovincçsi  dont  les  habicans  (ont on  gooyeu^ 
par.  des  Rois»  pu  viyans  dans  l'indépendance,  &  ils  Amt  en.  •  ' 
partie  Mahomédans  i  le  refte  eft  faiis  loy.    Encore  plus 
vers  le  Sud  eft  laNigrîtie,  qui  contient  jafi^'ài6.Royauk-,.  : 
mes  ;  les  habitans  font  Mahomédans QUPayens»  gnfelqaql; 
Chrétiens  »  point  de  Juifs*    Les  Portugais  y  tiàj^^iavitlft'  • 
Fort     Philippe»  &i6S  fiapçoity  ont  auiiî  leccHôfimeCf 
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ce  de  la  Compagnie  dé  Stocgail.  .  Plos  loin  far  la  côte 
Occidentale  on  trouve  la  QuioéeetirrcBcnin  &  Malaquct- 
te;  les  Porcugaf's»  Anglôis,  HoUaddois ,  Suédois  &  Da- 
nois ont  des  Forts  (or  les  côtes  1 6(  y  font  le  commerce. 

Les  lubitans  font  Paycns.    Tout  le  reftc  de  l'Afrique 
s'nppcUe Ethiopie»  dont  l'intérieure  contient  TAbilUiiie  de 
la  Nubie.    L*Ëtat  du  Grand  AbaOTi  ou  Ncgus ,  communé* 
ment  nommé  Prctrc-Jean,  &  qui  prétend  dclccndrc  dci 
SalomoQ  ,  cil  de  la  Religion  des  Ciiiécicns,  que  l'on  ap- 
pelle Cophrcs  ,  quoiqu'on  y  trouve  aufli  beaucoup  de 
Mahomédans  &  des  Paycns.    Du  rtfte  cet  Etat  ert  très* 
étendu  &  contient  pluûcursiEoyaumcs  qui  en  dcpcu> 
dent.   Les  Nubiens  footauflTi  de  la  RcligioD  Cophte.  l£- 
tbiopieextérieute  contient  le  pays  deBiaâ^»  ôn  fe  trou* 
vént  plofîmrs  Royaumes!    Les  habirahs  Tont  Idolâtres. 
Xe  pays  de  Congo  »  qui'eontlent  aufli  plufièurs  Rbyau- 
-mes»  dont  celai  de  Cbngo  eft  le  plus  puiflant)  la  Ca« 
phalc  cd.  S.  Salvador,  où  U  y  à  des  Portugais  établis ^ 
les  Milfions  des  PP.  Jcfuitcs  y  ont  travaillé  avec  fuccès. 
L*Einpirc  de  Monomotapa  ,  qui  contient  pluficurs  Ijlo- 
yaumes ,  qui  lui  font  fujets  ou  tributaires.    Les  Portugais, 
y  ont  pénétré  aulîi  bien  que  les  MifTions.    L'Erat  duMo- 
no  Emugi  cft  à  ptfu  près  de  même  j   mais  les  Miffions 
nVont  point  encore  trouvé  d'entrée.    La  côcc  des  Cat- 
fres  tourne  extérieurement  à  l'entour  des  pays  fufdits.^C 
elle  eCl  la  plus  condderable  derAfriqaej  on  y  rcmar^iue 
Je  Cap  de  Bonne -Efpcrance,  oà  les  Hollandois  ont  Une 
Côlonie.  *  Sur  la  partie  Occidentale  de  cette  côte  eil  te 
Royaume  -de  M^t^unanf  fût  rOrientale  celUi'de  Sofala» 
nux  Portugais.  .  Une  paitie  des  Caifres  font  fiinsloyr 
'quelques-  uns  (ont  Mahom.     En  fuivant  U  cote  Oricn« 
uiç  oa  ttouvG  le  pays  de  Zaoguebar  ^  qui  cft  Maiiomé- 
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dan  on  Idolâtre;  il  eft  gouverné  par  plufîeurs  Rois»  qui 
font  la  plûpart  tributaires  ou  dépendant  des  Poitugah» . 
ces  derniers  font  principalement  établis  à  Monbaïe*  Mo- 
.  zambique  5c  Mélinde,  Plus  }oin  eft  la  côte  Mahom. 
d'Ajan  >  qui  contient  les  Royaumes  d'Edel,  d*Adea  tribu» 
taire  duGrand  Negas,  Magadoxo  &Ia  République  deBr^ 
va  tributaire  des  Portugais;  &  enfin  la  côte  d' A  bex  ton- 
te Mahomed»  donr  la  partie Méridionalç  dépend  du Negus, 
&  la  Septentrionale  du  Grand  Turc.  Le  rcftc  de  cette  . 
côte  jufqu'à  l'ifthme  de  Sucs ,  qui  eft  entre  la  Méditerra- 
née &  la  Mer  rouge,  eft  partie  d  Egypte.  Leslsles  les 
plus  mémorables  de  l'A ffiquc  font  Zocotora  ,  payennc  . 
dépendante  d'un  Roy  ou  Prince  en  Arnbie.  Madagafcar, 
Payennc  &  Mahom.  les  François  y  avoientdes  Coloniest 
ils  ont  encore  l'Isle  de  Bourbon  >  Comorre  5c  les  autres 
adjacentes  font  la  plûparr  Mahomédanes»  ont  chacune. 
Ton  Roy.  L'Isle  de  S.  Thomas  &  les  autres  voifines  (bàt 
aux  Pbrtugàb»  &  la  plûpart  Cath.  Rona.  •  Celles  du  Cap 
Verd  furent  découvenes  inhabitées  en  1440.  lesPorfugais  * 
s'y  ctablirent  dans  ladite.  Les  Canaries  font  à  K£rpagne# 
&  prerqu'emierement  Cath  R.  L'Isle  de  Madère  eft  aux 
Portugais  de  même  que  les  Isles  Açores»  L*lsle  de  S. 
Heleoe  eft  occupée  par  les  Anglois.' 

VI.  L'Amérique  que  l'o!^  appelle  auflfi  le  nouveau 
monde  ,  ou  les  Indes  Occidentales  ,  &  que  Ton  prcfumc 
être  l'Atlantique  des  Anciens,  eft  compoléede  deux  gran- 
des prefqu'lsles  >  qui  fe  joignent  par  i'ifthmc  de  Pana- 
ma, Leur  fttuation  les  faitappellcr  l'une  la  Méridiona- 
le &  l'autre  la  Septentrionale.  Les  Euippéens  Tont  nou- 
vellement découvert  en  1492.  &les  fuivans.  Depuis  ce  . 
tems.là  ils  ib  fontfucceflivemeotlâiG  des  côtes.  I^ovï- 

•  ginatret 
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ginaircs  que  Ton  a  trouve  ou  Idolâtres  ou  fans  Loy ,  font 
repoaflés  vers  le  milieu.     Le  Roy  d'Efpa^nc  y  a  deux 
Vice  -  Rois ,  l'un  à  Mexique  pour  l'Amcf iquc  Septentrio- 
nale ,  &  Tantre  à  Lima  dans  le  Pérou  pour  h  Mcri- 
dionalc.    La  Terre  fêriiie ,  autrefois  CaaiUe  d'Or  ;  cft  la 
partie  de  l'Amérique  Méridiooald  JkjplBS  avancée  vers 
le  Nord,  à  TEfpagne^  •  Sur  la  côce wkientale  (errou- 
ve  I«  Pérou,  à  rfifpagnc    Le  Chily  ijRrOcddenr,  & 
le  Tucuman,  vers  la  rivière  de  laPlata,  cSk  eo  partie  à 
l'Erpagne,  en  partie  encore  aux  Originaires  ou  Sauva* 
gcs.  La  pointe  Méridionale  de  cette  parties  appelle  Ter» 
re  Magelbniquc,  où  demeurent  les  Sauvages  nommés 
Patagons.  Sur  Ja  côte  Oricnrale  de  cette  partie,  on  trou- 
ve le  Paraguay,  qui  dépend  prefquc  rout  de  l'Efpagne, 
EnTulteeftle  Breûl,  divifé  en  14.  Gouvememens  ou  Ca- 
pitanics.     Il  cft  an  Roy  de  Portugal ,  jufqu  au  Cap  du 
Nord ,  &  l<s*deax  côtés  de  la  R.  des  Amazones.  Les 
Hollandois  ont  Saripam.    Les  Srançois  font  établis  dans 
la  Caycnnc.     Plus  avant  en  terre  eft  le  pays  des  Am»; 
2ones,  dont  les  Habitans  font  Sauvages  6c  Tans  Loy.  L<i 
Efpagnol?  ont  encore  dans  l'Amcriquc  Septentrionale  le 
Mexique  &  le  nouveau  Mexique.    Dans  tous  ces  pays 
dépcndans  de  l'Erpagne  ou  du  Portugal  la  Religion  Carh.- 
R.  cQ  exercée,  &  les  Américains  Tournis  la  fui  vent  du 
moins  en  apparence.    On  trouve  fur  la  côte  du  Golfe  de 
Mexique  la  Floride,  où  les  Aoglois  tiennent  laCa;oiine. 
La  Virginie,  ia  nouvelle  Angleterre  Janouvclk-  Hollaa- 
de,ac.l«  nouvelle  Suéde,  le  Détroit  &  Golfe  de  Hudfon, 
la  nouvelle  Ecoflè  ou  Acadic  font  aux  Anglois.  Les 
François  y  tiennent  le  Canada  où  eft  Québec ,  la  nouvel- 
le France ,  (e  MiffilSpi  ou  LoûiOane.  Le  refte  de  TAmé- 
xiquc  Septentrionale, qui  tire  veisIeNord,  6c  versroaçft 
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neft  connu  qu'en  partie  par  les  côtes  Les  Isles  les  plus 
lemarquables  de  TAmèrique  font  Terre-neuve»  qui  eft 
aux  Âogtoîs$  celle  du  Cap -Breton  de  les  autres  qui  font  • 
dans  l'embouchure  &  le  Golfe  de  S? Laurent  »  font  à  la 
France.  Les  Isics  que  lontrouve  avant  que  d'entrer  dans 
le  Golfe  de  Mexique  ,  font  appellées  Antilles,-  les  gran- 
des font  Cuba,  ôi^ft  la  Havana ,  aux  Efpagnolsj  flslc 
Efpagnolc,  où  cir S.  Dominique,  à  l'Erpagne  vers  l'O- 
rient, aux  François  vers  l'Occidenti  là  Jamaïque,  quclcs 
Anglois  tiennent;  &  Porto  Rico  à  l  Elpagne.  A  J'Eft  de 
celles-ci  font  les  Islcs  Caribcs  ou  BarJovcntOj  où  les 
Anglois  tiennent  Barbade»  S.  ChriftoHe  <Sc  Anrigoa,  les 
Hollandois  Si  Euftache,  Curaçao  »&c.  les  Danois  Hsle 
S  Thomas:  les  autres  (ont  habitées  par  les  François.  Au 
Nord  des  grandes  Antilles. font  les  Isles  Lucayes  ou  Sota- 
vento  >  qui  (ont  aux  Efpignols.  Audclà  du  Détroit  de 
Magellan  eft  la  Terre  du  feu;  &  environ  à  l'Occident 
du  nouveau  Mexique  la  Californie.  Ces  Isles  ne  font  pas 
encore  aflbz  connues.  AinH  il  7  a  encore  une  bonne  par- 
tie de  terres,  qui  nous  font  inconnues ,  les  unes  vers  le 
Nord  &  les  autres  vers  le  Sud  .  dont  on  n'a  entrevu 
jufqu'ici  que  quelques  côtes*  dont  il  fcroit  inutile  de 
marquer  ici  les  noms. 

CHAPITRE     TROISIE  ME. 
Du  Blafon  des  Armoiries. 

I.  r  "Ufage  du  Blafon  (êrvant  aujourd'hui-  en  Europe  »  ^ 
^  non  feulement  pour  ^onnoitre  les  Familles •  mais  ' 
auf&  pour  oaarquer  les  Terres  &  les  dépendances;  il  eft  ^ 
bon  d*CD  tcDurquer  ici  roriginc  &  les  téglcs*  *  ^Quanc- 
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au  premier  il  eft  vrai»  que  les  anciens  Grecs  &  Romains 
avoient  déjà  la  coâtnme  de  fcCetv'u  dans  leurs  Cachets 
Se  far  lenrs  Boucliers  de  ceitaioçt  marques  prifes ,  ou 
arbitraireinenit  ou  danslefcnsd'iiae  fignification  fymboli» 
que*  Mais  pnifi|uê  ces  marques  n'éroient  ordinairement 
tout  au  plas  que  perfonnelles  »  oa  ne peutpas  proprement 
les  prendre  poùr  des  ArmoiricB.QaeIques»  mis  en  attribuent  , 
l'invention  aux  anciens  Allemands  1  mais  00  nen  fçait 
antre  chofe ,  fi  non  que  Tacirc  rapporte,  qu'ils  avoient 
coutume  de  diftingucr  ou  de  divcrfifier  leurs  Boucliers 
de  dirtlrentcs  couleurs  très -vives  ou  éclatantes.  D'autres 
remarquent  que  depuis  le  tcms  des  Croifades  ces  mar- 
ques de  diftinclion  ont  pris  vogue  fur  le  pied  que  l'on 
s'en  fert  aujourd'hui.   Cependaoc  dans  ce  tcms  -  là  même 
on  en  rapportoit  Tongifie  à  nne  date  plus  ancienne  t 
telle  que  le  tems  de  Charlemagoe.     .  Elles  entrent  dans 
Uss  C^monics ,  foît  de.paix  od  de  goerre }'  At  on  a  mê- 
iiirtil  ilili  poor  cet  efla  des  gens  »  qoi  fervent  en  titre 
d'omce>  comme  font  les  B.ols  .çTArmes  »  ks  Héraalts,  ft. 
les  Pourfuivans  d'Armes. 

Il  Les  principales  pièces,  où  ces  omemens  paroif^ 
fent,  font  le  BouclidÉi  que  l'on  appelle  l'Ecu  î&  leCaf- 
que,qui  eft  furmonré  du  Timbre. L'Ecu  contient  ce  qu'il  j 
a  de  plus  ciïcnricl.Sa  figure  cft  ou  en  bannière  ou  en  bouclier, 
ou  en  ovale,  qui  cft  fouvent  entoure  d'un  cartouche  î  la 
figure  de  Lozangc  cft  appropriée  au  fcxe  féminin.  Vo- 
yez les  figures  4.c  la  planclie  N."  i  on  y  fait  attention  i^o 
anx  couleurs  &  aux  iignres.  qui  y  . font  repréfeotécs. 
Les  couleurs»  que  l'on  nomme  aui&  les  émaux  «  outre 
les  fourrures  marquées  M*,  a*  Tont  ou  les  deux  principaux  Ko 
métaux  l'Or  êc  l'Argent,  ou  les  couleurs  Cmpli-ment 
telles >  qui  (ont  le  bleu»  le- rouge  ,  le  noir  de  le  vetd» 

Vvv  a 


1 

Voyez  leurs  noms  en  terme  de  Blafon  >     la  manière     *  » 
^*  3*  de  les  repréfemec  par  des  hachures  à  la  planche  K.^  3.  On 
ne  tient  point  que  le  pourpre  A:  le  brun  .foienc  de  ce 
nombre. 

m.  Outre  les  Ecus,  qui  ne  font  que  d'une  fîmple  cou» 
leur,  Se  que  quelques- uns  nomment  des  armes  d'atten- 
te, il  y  en  a  ,  où  la  feule  diviiion  de  l'I^cufait  le  Blnfon. 
39?   4.  Elles  font  ou  en  deux  N,"  4.  6c  5.  ou  bien  elles  font  en  ' 

5'      trois,  &  en  ce  cas  il  arrive  qu'elles  concourent  ou  dans 
3^   6.   le  milieu  N."  6.  ou  vers  les  bords ,  comme  N  °  7  ou 
2P*  7.    enfin  elles  font  en  traits  parallèles  N.^  s.  Loi(ijuc  l'Ecu  • 
8.  eft  coupé  tn  quatre  parties^  il  s'appelie  écartèli  *  dont 
voici  des  eieniplcs ,  de  même  que  de  ce  quon  nomme 
comr*écartelé  N.*  p*   '  Huit  parties  qui  concourent  an 
centre  font  auunt  de  girons*  lefquels  allant  quelquefois 
en  fpiralc  on  les  appelle  arrondis  &  appointés  en  cœur, 
iV.®   10  M*  lo    Voici  une  divifion  d'Ecu  qui  sexprime d'oné . 
II' manière  aflez  particulière  N^ii.  On  l'énonce  en  ||rme 
de  Blafbn  :  Ecartclé  en  coeur  d'argent  &  de  gueuleSTOn> 
poné  à  i'enrour  de  l'Fcu. 

IV.  Toutes  ces  fortes  de  divifions  fe  font  quelquefois 
par  des  lignes  qui  ne  font  pas  dr(^|js  ,  ru.  is  au  contrai- 
2^.*^  12.  rc  diverfement  contournées, dont  voici  les  noms  N."  u, 
.  V.  Les  figures  »  qui  paroiflfcnt  dans  les  armoiries ,  . 
font  ou  celles  qui  font  propres  à  TArt  du  Blafon ,  &  que 
l'on  appelle  Pièces  Honorables;  on  ce.  lourdes  figures 
communes.  Les  pièces  honorables  font  on  dû  premier 
ou  du  fécond  ordre.    Celles  da  premier  ordre  font  re« 
i»r/  I3.préfentée$  N.**  13    Les  huit  premières  &  celles  qui  en  ré-  ..' 

fultent  ,  font  ordinairement  larges  d'un  tiers  de  l'Ecii,  .  ' . 
A^.  14-  Le  N."  14*  marque  diflfcrcmcs  variations  de  cespifôei  *' 
da  prcaiier  oi^drt.  *  '  .  v 
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VI.  Les  pièces  honorables  du  fécond  ordre  (ont  pre- 
mierement  les  dimiDOtions  de  celles  du  premier  ordre  .  ^ 
dont  les  noms  &  en  partie  tes  lar^^eurs  ie  voycnt  N,**  15 
£n.  fécond  lieu  oji  y  peut    rapporter  ;  celles  mar* 
quées  N.^         Enfîn  on  rapporte  encore  è  cette  clalfe 
•  quelques  pièces  propres  H'art ,  (|Ui  foqt  repréCeotées.  ; 
N.°  17.   Les  fufeaux  font  obliques ,  &  c'cft  en  quoi  ils  ^  •  *7 
different  des  Lozanges.  On  trouve  ftu(fi des  fiUcau».  firttls 
ou  pofés  de  fuite. 

Vn.  Ourrc  ces  pièces  honorables  il  entre  dans  le  Bla- 
fon ,  tout  ce  qu'on  trouve  bon  de  peindre  foit  d'hom- 
mes, d'animaux,  de  vcgctables,  de  corps  naturels  ou 
artificiels.  Où  on  remarquera  feulement,  que  les  pièces 
honorables  ne  donnent  pas  pour  cela  fcul  de  préférence 
aux  armes,  ni  aux  famàles  qui  lesporrenti  par-dclTns  • 
Celles  t  dont  les  objets  ne  font  qtte  coinmunsf  mais  que 
Ton  appelle  Ibttlcn&ent ces  pkces  Honorables ,  parce  qu  el- 
les tiennent  pliis  di|  ^ûc  de  l'Ait  Héraldique» 

Vlll  On  remarquera  encore  qne  la -grande  irégle  de 
TArt  du  Dlafon  efti  qu'il  ne  fe  trouve  jamais  métal  fait 
métal ,  ni  couleur  fur  couleor.  Où  on  oblcrvera  pourtant  '^^j  • 
que  les  fourrures  font  d'une  cfpecc  ambiguë;  que  déplus  *  . 
cette  régie  ne  regarde  point  les  couleurs  naturelles ,  ni 
les  parties  moins  principales  des  pièces,  ni  les  brifurcs, 
ni  les  Ecnnbns  pofcs  fur  le  tout,  ni  les  Ecus  confus  de 
deux  couleurs,  &c.  elle  n'a  pas  lieu  non  plus  lorfquc  le 
lond  ou  1  Ecu  cft  compofé  de  métal  &  de  couleur  i  car 
alors  I9  figure  >eut  s'infcrire  indifféremment.  Enfin  les 
armes tf  qui  répugnetit  dirédement  i  cette  réglé  s'appel- 
lent des  Armes  à  enquérir,  ffo  réfte  il  cft  bien  vrai; 
que  dails  plufîeurS' Armoiries  les  coulciirs  aniC  bien  que 
ka  iigttces  penveiit  avoir  eu  quelque  Ggnification  C/Oh 
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bolique  ou  autre  ;  mais  pluficurs  ayant  ctc  pris  aufnfans 
doute  au  hazard  ou  arbitrairement,  il  n'cfl:  pas  croyable 
qu'on  puilTe  établir  une  régie  fûrc  &  générale  pour  dé- 
velopper le  fens  myftéricux,  qui  doit  s'y  trouver. 

IX  On  voit  fouycnr  plufîeurs  Armoiries  jointes  dans 
le  même  Eco.  Ellcf  s'y  troiivent  oa  écartelées ,  ou  fe> 
Ion  quelqu'adtre  rang,  on  les  Joint  ou  peut  marquer 
les  dtfTcrentei  acqoifitions,  ou  droits  de  prétenfions» 
comme  on  voir  dans  les  Armoiries  de  plnfîcurs  Souve* 
rains  &  autres  Princes  &  Seigneurs  i  on  bien  elles  mar- 
quent feulement  des  alliances ,  qui  ont  fait  iionneur  à 
leur  famille  ,  ceci  cù  fort  uHré  en  France^  ou  enfin  elles 
font  prifcs  comme  une  marque  de  rerpeâ,en  reconnoif^ 
fancc  des  bienfaits  reçus. 

X.  Lorfquc  l'on  met  unCafqne  deflus  l'Ecudes  arme?, 
on  le  furmontc  ordinairement  d'un  Timbre.  Le  Calque 
eft  ou  fermé  ou  ouvert  &  fans  grille.  Cette  dcrnicrc  ef- 
pece  ne  convient  quaux  armes  des  Rois.  Quant  aux 
autres  il  fant  convenir  que  l'ufage  ne  reçoit  point  les  té-  . 
glesi  que  quelques*  uns  ont  voulu  donner  i  tant  par  rap- 
.  port  i  la  matière  du  Çafque,  que  par  rapport  à  (à  poHtion  5c 
au  nombre  de  Tes' grilles»  Le  Cafque  eft  ordinairement 
couvert  du  Champeron»  volet  ou  mantelet,  qui  termi- 
ne en  lambrequins  ,  les  couleurs  font  communément 
celles  de  l'Ecu.  Quant  au  Timbre  les  Auteurs  François  .. 
en  laiflcnt  le  choix  libre  à  un  chacun,  de  forte  qu'il  feroit  , 
inutile  d'en  donner  des  régies.  Ce  Timbre  forr  ordlnai- 
nairemcnt  d'un  bourlet  ou  d'une  couronne  donr  le  Cafquc 
cfl  couverr.  On  met  encore  à  côté  de  l'Ecu  un  ou  doux 
tenans  ou  fupports  ,  Icfqucls  fe  confervcnr  le  plus  fou- 
vent  dans  la  poflcrité  ,  quoiqu'on  trouve  aufTî  qu'on  les 
change  fuivanc  l'occaûon.    Enfin  il  cil  aflcz  évident ,  que 
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les  marques  que  le  Grand- Cèimctablc  ,  le  Grand  Maitrc 
de  1  Artillerie,  les  MarÂcfaaox  de  France,  k Grand- Ad- 
mirai, le  Général  des  Galères,  le  Chanccllicr  •  Je  Grand, 
^cuycr  &  autres  ajoûtent  à  TEcu  de  leurs  armes,  demê- 

me  que  les  Croix  des  Ofdrcs  militaires  ,  que  les  Cheva- 
liers ajourcnr  aux-  leurs,  ne  fonc  qu'alitant dte  diftiaâions 
de  dignités  perfonnellcs.  On  met  fou  vent  au  lieu  du 
Cafquc  &  du  Timbre  une  Couronne.  CtUc  du  Pape 
cft  triple.      Les  Royales  lont  fermés  de  quatre  dcmi- 

n   :  S""^^^  ^     ^''"^'^       fl'^u»  de  Lis. 

Celle  duDauphina  quatre  Dauphins  ,  qui  forment  deux 
dcmi-cerclea.    Les  autres  font  ordinairement  ouvertes; 
lea  diflecences ,  que  Ton  y  met  pour  les  fleurons  &  les 
perles,  ne  s oMer?ent  pas  toujours  avec  aflèz  d'exadlitu- 
<le.  Les  Cardinaux,  Archevêques,  Evêques  &  autres 
couvrent  l'Ecu  de  leurs  armes  d'un  Chapeau  5  dont  la 
couleur  &  le  nombre  des  nœuds  du  cord'pn  font  k  dif. 
fcrcncc.  Le  Chancelier  de  France  &  autres  y  mettent  le 
mortier    Les  Ecclcfuftiqucs  Allemands  mettent  la  Mi- 
■trc,  &  les  Evcqucs  Pillent  la Croflc  &  l'Epéc eh  fautoîr  ' 
derrière  1  £cu  de  leurs  armes.     La  Couronne  4e  ffim.  - 
pcrcur  eft  une  Mitre,  dans  laquelle  p.fle  un  demi-ccrdo 
furmootcd  un  Globe.    Les  Eledleurs  d'Allemagne  n'ont 
q»  un  Bonnet  rouge  retrouffé  d'Hermines.      Les  Princes 
d  Allemagne  ont  un  femblable  Bonnet  furmonté  de  deux 
demi- cercles,  ornés  de  perles  fur  leur  bord  &  d  un  Glo- 
be au  fommet.  1 

XL  On  obfcrve  dans  pluHeois  Armoiries' des  brifurcs, 
qui  font  des  marques  que  I  on  a  introduit  DOur  diôinguer 
les  branches  des  familles,  de  quelquefois  la  naiaâBce.  La 
première  manière  conHfte  dans  le  changement  des  cou- 
leurs,    La  féconde  en  omettant  quelque  choie  des  figû. 
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res  de  TEcû  principal   La  troifîéme  qui  eft  ptefqQe  la 
feule  rcçiîë  aa)oard*hai  fe  pratique  en  ajoûtant  une  mar« 
que  aux  armes  ordinaires;  d'où  eft  venu  le  proverbe: 
que  qui  porte  moins  c(l  le  plus.      Ces  (ortes  de  Bririi-* 
res  font  le  Lambcl,  qui  clî  ordinairement  de  trois  pcn* 
dansila  Bordure,  IcTrclcfacur,  le  Franc  quartier,  le  Che- 
vron ou  Eftayc,  la  B.^ndc  brochant  fur  le  tout;  Ja  Barre. 
On  brifc  encore  de  cette  manière  en  ajoût:inr  aux  armes 
de  la  famille  celle  du  coté  maternel,  ou  celles  des  Sei- 
gneuries acquifes.    Ln  quatrième  manière  eft  le  change- 
ment des  figure*  de  l'ficu.    Enfin  on  s'cft  auflî  Icrvi  pour 
cet  effet  des  armes  qu'on  appelle  efclopées,  c'eft-à  dire, 
dont  les  quatrcs  coins  étbient  coupés.    Les  Allemands 
D*ont  fouveoc  mis  d'autre  brlfure,  que  le  changement  du 
Timbre»  .  Enfin  on  remarquera  encore  qbe  les  armes  par- 
lantes ne  (bot  pas  pour  cette  iènleraiTon  à  rejetter  de  la 
icKiice  dublafou,  puifqu'on  trouve  des  exemples,  qui 
par  leur  ancienneté  &  nobleflc  autorifent  aflTez  ieurufage* 
Xll.  Les  Pavillons  ,  dont  on  le  fcrt  fur  mer,   5c  qui 
font  connoîtrc  à  quelle  Nation  appartient  un  vainTcau, 
tiennent  aufTi  en  quelque  manière  du  Blafon.    Les  PaviU 
Ions  Royaux  contiennent  ordinairement  les  armes  du 
Souverain;  les  autres  font  prcfqu'ordinaircment  de  diffé- 
rentes couleurs,  &  contiennent  des  Fafccs,  des  Croix, 
des  Sautoirs»  Francs  Q^rtiers>acc  que  la  pratique  U  la 
feule  peinture  fommieux'çonnoirre»quc  fi  on  ca£môit 
une  longue  deicriptloo» 

.  FIN  DS  LA  CeOGKAPHie. 


Digitized  by  Google 


ALGEBRE 

E  T 

ANALYSE' 

■ 


Digitized  by  Google 


TRAITÉ 

D'ALGEBRE 

PREMIERE  PARTIE. 

De  TAnal/fè  des  Graadeurs  finies. 

1N2  ROP  UCTION. 

[Ans  le  Calcul  Uceial  on  cxprioM  tome  gn» 
deor  par  quelque  letttt  de  TAlphalieL  Noos 
avons  vA  dan»  la  Géomctcie  comment  cetite 
dénomlnatton  &  dok  fiûrei  de  même  qae  Icf 
quatre  Régies, 

IL  On  remarquera  fcuTcmcnt  dans  la  Multiplication t 
qucn  élevant  un  Binôme 4-*-^  à  une  puiflance  quelcon- 
que» les  termes  de  fuite  contiennent  depuis  le  premier 
jufqu'au  pénultième  les  pui0ances  de  4,  en  commençant 
parla  plus  haute  1  &  defccndant  jufqu'à  lalincaiie»  au 

Xxx  a 


Uni  qné  celles  dé  t  vont  en  montMtt  depnii  lé  fécond 
terme  jafqu'au  derniers  éi  que  les  onces,  qui  précèdent 
ces  termes  depuis  le  (écond  jufqu  au  pénulcieme  ne  font 
que  des  quotiens  ,  qui  fe  trouvent  en  divifant  de  fui- 
te les  expofans ,  écrits  depuis  le  plus  haut  jufqu'à  l'unité» 
parla  même  fuite»  rangée  depuis  l'unité  jufqu'au  plus 
haut*  Ainû  élevlot  d-^tza  fcptiéaie  degré  on  aura 

.où  lc5  onces  7.  ii*  35*  font  les  quotiens  de 
7)6|5|4|3|2|i 

I  I  2  I  3  I  4  1  S  I  6  t  7 

IlL  Ce  binôme»  ainfî  élevé  à  une  certaine  puiflfance 
fthirhitune  formule  pour  faite  l'Extraâion  dune  telle  ra- 
cine fat  on  nombre propo(&  Par  exemple  on  veut  cxtrai- 
w  la  iicine  d'im  nombre  de  la  quatrième  puiflànce 

La  formule  eft  •^tf4«»*^-44x» 

^    •lj>7;o|o6.f  y  ^ 

%  »  ■■■■Il 

.  6«'x*=:  153^ 
34x^=  409^ 
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IV.  Dans  la  Dividon  on  temarquen»  que  lot(qu:qiKB 
grandeur  (impie  fe  dlvife  par  on  binâme  00  peut  poa^ 
1er  la  Pivifion  à  liafini ,  5c  oa  trouve  par-là  une  fuite 
infinie  ,  qui  pourra  être  continuie  aofli  loÎD  que  I'oa 
Yôadn;  fac  exemple: 


4-^4-  •  Traité 

V.  Quant  aox  quantités  (bardes  ou  irrationellcs,  qui 
fb  mettent  (bus  un  Hgnc radical  (^j  au -deflus duquel 
on  marque  ordinairement  la  dimcnGon  »  que  cette  quan» 
tité  cft  cenft»  avoir»  il  faut  remarquer  ce  qui  fuir. 

VI.  Il  arrive  fouvcnt,  que  ces  fortes  de  grandeurs  eom- 
prifes  fous  un  figne  radical  font  précédées  de  quelque 
Multiplicateur;  &  alors  pour  mettre  tout  fous  le  [jgnc 
radical ,  il  faut  élever  ce  Multiplicateur  à  la  puifTance 
marquée  par  le  (igne  radical ,  &  multiplier  cette  puif-  ■ 
Tance  par  la  grandeur  qui  fc  trouve  fous  le  Hgne  radical  » 
que  1  on  pofc  cnfuite  devant  tout  ce  produit.  Au  con- 
traire de  ceci,  (î  toute  une  quantité  fe  trouve  fous  un  n« 
gne  radical ,  &  que  l'on  la  peutrélbudre  en  fiiâeurs»  donc 
Tnn  foit  précifêment  de  la  puifiaiNa  marquée  par  le  figne 
radical,  on  n'a  qu'àmetcttuiietdleiidiicdc  ce&fteiudc* 
vant  le  Ggut  radical  t  de  fon  coWcitnc  après. 

VII«  De  cette  manière  la  quantité  aHeûée  fe  trouve 
réduite  à  des  termes  plus  (impies, &  s'il  y  «na  pluOeurs, 
qui  ayent  la  même  quantité  (eus  le  même  (igne  radical  » 
elles  font  commenfurables  entr'elics,  &  on  peut  les  ad- 
ditionner ou  fouftraire  en  opérant  uniquement  fur  les 
quantités  qui  précèdent  le  Hgnc  radical,  autrement  onny 
peut  venir  que  par  le  moyen  des  %oes  -w»  &  — 

II 

VllK  Lotfquil  s'agit  de  multiplier  ou  de  divifer  deux 
'  gtmdeurs  qui  ont  le  même  (igne  radical  i  on  n'a  qu'à 
opérer  (îir  les  grandeurs  •  •  qui  font'  devant  le  (igoe 
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radical  »  de  même  que  fur  celles  qui  font  après* 

  # 

3  — a  =  I 

Mais  û  les  fîgnes  radicaux  font  differens,  il  faut  avant 
toute  cho(è  réduire  les  quantités  à  la  mcânc  dénomina- 

tion  »  comme  ans  fraâioiis  ainfi  Fx\   VyK  domiief ont 

r  « 
V  %  V  9. 

F  €  4       f  7  A  > 


OèoD  peoe  encore  rtmarqueruneexprcflîon  de  ces  for- 
tes  de  quantités  >  où  il  ne  paroit  point  de  %n6  radical 

IX.  Moyennant  ces  premiers  princ^cs  do  Calcul  li- 
tetal  on  peut  trouver  avec  aflez  de  facilité  la  confimâîoa 

les  propriétés  de  tomes  les  PuiOances»  &  les  extrac- 
tions de  leurs  Racines  ;  belles  des  Pcoportions  &  des  Pro* 
greffions  foit  Arithmétiques»  Géométriques»  Harmon» 
oa  Contiehamioo»  Ia  rommation  des  Profilions  Ar»> 
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thmctiqucs  quelconques  i  qui  donnent  les  nombres  Poly- 
gonaux, Pyramidaux,  &c.  comme  aulîl  les  Variations, 
les  Combinaifons  ,  &  les  Conjedurcs  des  hazards,  &c. 
Mais  le  principal  cft  la  connoiffancc  de  Equations,  & 
de  leur  réfolution  ,  qui  s'applique  aux  problèmes  ou 
queftions,  foit  Arithmétiqes  ou  Géométriques;  6c  les 
unes  &  ks  autres  déccrminces  ou  indéccttninécs* 


CHAPITRE  PREMIER. 

Des  Equations  ,  :  de  leur  Nature  »  &  de 
leurs  Transforoiations. 

L  TTNe  Equation  eft  une cxpreflkmd'tiiie même quan^ 
^  tité  en  dcuxvâletin  différentes»  qui  lé  déduit  des 
cendîtionsdu  problême  propofé«  Pour  y  vcnirondiilifi» 
gae  1*.  d  abord  les  qnaiititcs  oonmictd'avec  les  inconnues» 
nommant  les  premières  par  les  premieies  lettres  de  l'ÂU 
fabet ,  &  les  Tecondes  par  les  dernières.  2.**  On  cherche 
tant  d'égalités  que  le  problème  contient  d*inconnuës.  Si 
cela  ne  fc  peut,  ccft  une  marque  que  la  qucftion  cft  in-, 
déterminée.  3°.  On  fait  cnforrc  que  la  quantité  inconnue 
rcfte  feule  d'un  côté,  &  que  de  l*autre  il  n'y  ait  que  des 
quantités  connues,  ce  qui  fi^fait  ordinairement  ou  pac 
l'Additiop  ou  par  la  Souftramon,  la  Multiplication,  la 
Divifion  \  par  l'Extraftion  de  quelque  racine,  oupar  i'E- 
Icvationà  quelque  puifTance. 

IL  Si  le  problême  cft  Géométrique  on  le  fuppofe  d'a- 
bord comme  fait }  6c  comparant  les  rapports  de  toutes 
les  lignes  fans  avoir  égard  û  les  grandeurs  comparées  font 
connues  ou  inconnues,  on  trouvera  finalement  leur  rciar'^ 


don 
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tîon  fondée  fur  quel^Hc  redtanglc  ou  quelques  triangles 
fcmblables,  &c.  Conformément  à  quelque  ihcorcmc 
de  la  Géométrie  élémentaire  ;  £c  cntin  la  dernière  ou 
avantderniere  Equation  fouioica  le  moyen  de  £iUc  la 
Gonftruûton  géométrique» 

III»  Lorfqu'il  y  a  plufieurs  inconnues  dans  un  problè- 
me ,  on  en  fait  évanouir  tant  que  l'on  peut  par  le  moyen 
de  la  fubftitution  ,  qui  fc  fait  en  dégageant  quelqu'une 
des  ipconnucs,  &  métrant  fa  valeur ,  que  Ion  trouve 
par- là»  dans  les  autres  équations  de  la  queftionpropoféc; 
ou  en  comparant  enfêmble  les  valeurs  d'une  même  incon* 
nue  dans  plufieurs  équations  du  problème.  Queiquefoifi 
cette  fubfticution  faute  d'elle  -  même  aux  yeux,  ou  elle  fe 
trouve  moyennant  nne  petite  operatioa'dequelquune  des 
premières  régies  de  rArithemetique. 

Voici  quelques  exemples  de  Problèmes.  Soit  le  pre- 
mier Arithmétique.  Etant  donné  la  fomme  de  deux 
nombres,  6c  la  fomme  de»  leurs  quarrés»  trouver  cha- 
cun de  ces  nombres  Ceparémenc.  Soie  la  première  fom- 
me lo  =  A  La  ièconde  58  La  moitié  de  la  diilè- 
rénce  des  deux  nombres 

Ponc  le  plus  grand  \  é  j 
Le  moindre      ^  <i  —  y 


La  fomme  =  é 

Le  quarré  du  grand  i*Â'*^4j'^)y 
Lt  qusiié  dn  petit  \0ji^éj'^jj 

La  fbinme  \  à*      i      =  ^ 


•Yyy 


JJ>ZZ^  — — — — 


j=:Fa-1 Ta»  ^58— foT 


Exemple  Ge6mtrù[ue. 

Dans  no  Ctrde  donné  accomcaoder  une  Jîgne  droî» 
te  donnéÎD  KL,  laquelle  prolongée  renconue  U  tangco» 
ce  da  Cercle  Hl  au  point  donné  H. 

Soie  la  lignf  KL=rf.  Hr=*  LH=; 
On  auxa  âj-^jj/^bb 
*  4*  i  4* 


Etant  donné  la  furfacc  &  un  des  angles  aigus  d'un  trian- 
£le  rcûangle  )  trouvée  les  côcc»«    Soit  la  furfacc  =  ^^» 

a**  - 

nn  des  côtéi  =sx ,  Taittre  fera  »     Siain  toul 
la  Tangente^/. 
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Ofl  aiUjl   r  ;  I  =:  X  : 


JDonc        I  X  =  - — 

■ 


Ainfi  prenant  r  &Tà  difcrctioa  fur  l'aggle  proppfi^,  lie 
cbercfaaoc  â  /  &  ^  la  croifiéme  propoitioncUe^,  ftcotto 
fBcir  h  moyenne»  on  trouvera  x. 

IV.  Dans  les  problèmes  indéterminés  y  ayant  deux 
inconnues  que  Ton  ne  peut  point  faire  ctanouir,  onpeuc 
fttppofer  ^  la  place  dei'one  une  grandeur  arbitraire  à  dif 
cretion  »  moyennant  laquelle  on  pourra  déteminer  la 
valeur  de  fautre  inconnuë*  Mail  comme  il  eft  de  l'éle- 
-gance  de  roperation  It  quelquefois  de  la  condition  dn 
problème  de  ne  tromper  que  des  nombres  cntiert  •  on  7 
parvient  par  une  fuite  de  fnppoGtiçns  de  teime8,quinai& 
lent  de  la  divlfion  des  termes  Inconnus»  pouflîe  moyen» 
nant  des  indéterminées  »  jnfqu*à  ce  qu'on  nVn  puiflîïplns 
faircc  Par  exemple  :  ^sxmij^y+~zt.  Donc  voici 
Toperation  :  . 


Traité 
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Donc  4ar*-i4i=4f«— 


Subftic  af=f/-^4f 


X=I4I-+-I40 

Après  les  jr==4/-+-/448 
SabAit 

Ainfi  on  poutrt  dins  It 
place  de  la  dernière  indéter- 
minée /  fubflituer  facilement 
un  nombre  entier  ,  qui  puiP* 
k  fatisfiixe  à  la  <^ueRion. 


V.  Les  qaeftîooslbntappdléesda  premier,  fecood, 
troifiéme»  ou  autre  degré»  fuivant  la  plus  haute  puilTance» 
où  rinconnnë  s'y  prouve  élevées  5c  alors  chaque  valeur 
de  nnconnuS  s'appelle  nue  racine.  On  forme  ces  équa^ 
tions  en  rendant  chaque  valeur  fimple  de  llnconnuë  égale 
'  àoi  ce  qui  fe  fiût  en  tcansponant  le  (ècond  membre  de 
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d Algèbre.  fà$, 

l'équation  du  côté  de  l'inconnue  fous  un  fignc  contraire. 
Il  arrive  de-  U  que  ces  racines  font  ou  réelles,  ou  imagi- 
naires;  &  les  réelles  (ont  ou  vraycs ,  c'eft-à-dire,  pofi- 
tives ,  loifquc  1  inconnue  cft  égale  à  une  quantité  poûtive» 
comme  x  ^  4  ou  x  —  4=0,  ou  elles  fontfauflcs, 
c'cft-à-dire,  négatives,  lorfquc  la  quantité  inconnue eft 
égale  à  une  grandeur  négative  ,  comme  x  =  —  ù ,  o\xx 
«t*^  =0.  Ces  racines  faufles  ne  font  que  changer  la 
confiru^on  du  problême  $  mats  les  racines  imaginaires 

comme  a-  —  4*  font  voir  quct  le  ptobléme  cft  du 
moins  de  cefcns'là  impolTible. 

VI*  Afin  qa*tine  équation  (bit  bien  arrangée  on  ordon* 
séc»  il  fiuicque  la. pins  haute puiflànce  de  Imconnuëre 
trouve  dans  le  premier  terme  ,  êc  qu'elle  diminue 
de  fuite  dans  les  autres,  jufquàce  que  le  dernier  terme 
le  trouve  tout  compolé  de  quantités  connues*  On  re- 
marque dans  cet  arrangement ,  qu'il  y  a  tant  de  racines 
vrayes ,  qu'il  y  a  de  changements  de  fuite  dans  les  (Ignes 
&  —  ,  &  qu'il  y  en  a  tant  de  faudes ,  que  le  même 
fignc  fc  trouve  de  fuite.  On  y  remarque  encore  que  le 
premier  terme  ne  contenant  que  Ja  plus  haute  puiffancc 
de  l'inconnue ,  le  fécond  a  pour  coefficients  la  fommc  de 
toutes  les  racines  >  le  troificme  les  produits  de  deux  & 
deux  de  ces  racines  ,  le  quarricmc  les  produits  de  trois  en 
trois ,  (Sec.  &  enfin  le  dernier  cft  le  produit  de  toutes  les 
jacincs. 

VII.  Une  équation  étant  donnée ,  on  peut  la  changer 
en  une  autre  j  foit  qu'on  veuille  augmenter  ou  ditiunucr 
chacune  de  fcs  racines  d'une  quantité  connue  ,  ou  la 
muhiplicf  ou  divifcr  ou  au  contraire  5  ou  bien  faifanc 

que  les-  valeurs  de  i'inconnuë  foleat  des  racines  tellss 
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qu  on  voudra  de  celles  delà  propoféej  ou  même  en(6r* 
te  que  la  racine  de  laproporéefoic  à  une  autre  en  une  cet-  ^ 
uine  raifon  donnée.  Dont  voici  des  exemples: 

Pour  l'Additionfoit  x'     9  *  24=0,  dont 

la  racine,  doit  être  augmentée  de  3  >  de  forte  que  a:     3  = 
y  oux       —  ;  >  on  fubdicuera  à  la  place  de  a:  &  de  fcs 
puiflanccs  ,  celle  de  ;f  —  3  ,  &  de  fcs  puiflanccsî  ce  qui 
donne  une  Transforoiac  »  doBt  iiQComiuë  jf  ^ 
Voici  l'opération  :  w 

•i-itf»  =  ^  a  6  /  —  7  9 

a  4  as  a  4 


Pour  la  Sonllraâion  c'cft  la  même  cliolê.  Soit  9  pac 
exemple ,  dans  1  équation  —  d**  la*  —10  =  o  ,  la 
racine  à  diminuer  de  | ,  on aora  jir —3  =  oax=jr 
•^3,  itfes  puiflànces  à  itibftiraer.  Ce  qui  ne  Ibufire  paa 
de  difficulté. 

Pour  la  Multiplication  foit  —  ^x*  +-  fjip— 'F^o» 
&  la  lacine  x  à  multiplier  par  4  ,  enforte  que  mx  =jf 

ou  X  ==^~  on  aura  après  ley  fubftitutioDS  nécelTairet'* 

^ — +-       '    o>  pour  la  transformée,  dont  il  faut 

rendre  Je  premier  terme  pur,  ce  qui  iè  fait  en  multipliant 
le  tgut  par  4' .  C«ci  a  donné  lieu  i  la  méthode  dontoii 
fe  fert  communément ,     qui  coAfifte  à  mnltipliec  les 
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termes  confècutifs  de  Icquation  propoféc  par  ceux  d  une 
progreffion  géométrique,  dont  le  premier  terme  cft  Tu* 
niié*  la  fécond  ft  grandeur  par  laquelle  on  veut  que 
h  tacinc  (bit  multipliée»       par  exemple  ; 


*''~f**'**"^»'  t  -Û  X***-4X'—'I9»*—-I06t— 110=30 
U  é\  4»  1^     i.      4,       8.  i6. 


Pour  la  Divjfiott  (bit  : 

■  ^  Ht  par  le  moyen  de  la  Fco» 

On  peut  tram&rnier  de  même  fuppolànt  4:;r:=:^l 
«ar  cela  donocua  4s;r t  &  x 

Font  tfaoïibrmet  la  propollEe  x%  —  ^;r*  -h*        r sso 

cnroneque/=^x ,  ou  hitïiy^Vx  ,  on  aura;c=/7ou 
^{==f*  fècU  transformée. dans  le  premier  cas^^  ^/  ^y' 
^r^o»  & daii|kitcond  cas --r=o. 

Pour  transformer  la  propo(Se,  cnfoite  que  fk  tadne  fote 
i celte  df  la transfoimé>par  exemple  comttie m^km^ 
pn  ama 
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*  m  ^  m  ) 


Donc 


■  ■     1  —  


„î  ■ ■  .  ^ 

• 

^  Vin.  Ces  tramformitioitt  ont  differens  ulâges,& elles 
ftrvent  commnnéaieiu  ponr  rendre  le  premier  terme  pur, 
lorlqne  dans  Téquation  propofée  il  cft  embataflTè  de  quel- 
que coefficient }  comme  aufli  pour  oter  le  fécond  te^me 
d'une  équation,  ce  qui  le  fait  en  augmentant  i^udiait^- 
nuant  la  racine  de  la  propofce  du  coëffîcient  connu  dit 
fécond  terme  divifé  pat  rcxpofant  de  lapuiffance  du  pte- 
mier  terme»  fuivant  que  le  fécond  terme  cft  poiîtif  on 
négatif»  par  exemple»  dans 

iç»-*-6jfi— ;=o  on  fuppofaa  îc**-j=^ 

ou  «=5^^ 

noue 
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Ôd  CA  peot  vok  la  raifon»  fi  à  la  place  delafoinàalè 
'g^erale»  par  exemple,  du  troifiéme  degré  x* -t^pMx 
•i-f     •r=Oi  oa  en  fubdicuë  noe  antre,  où  jr 
Car  Oit  aura 

•i-  p  X  X    =  f  J  J   2  p  Z  JI+-  p  f.* 

q  X    =z  ^    î  J        9  ^ 

Où  il  cft  évident,   que  û  le  fccond  terme  doit 

évanouir  »  il  faut  que/  =  3£  » ,  ou  que  - -  doit  être  la 

grandeur  connue  qne  Ton  porte  dans  la  nouvelle  éqna? 
tion     On  voit  encore  par  cette  même  formule»  que 
pour  faire  évanouir  le  croiûéme  terme  .il  faut  que  $ 
— a/»^-fss5o»  &  que  par  conréquënt  X.'^iP^^ 

hf^\f-U^  acaln(î*==}/-^-F^,/-i^. 
Bnfin  fi  le  fécond  terme  manque  dans  nue  équation  y  on 
y  peut  faire  évanouir  le^  pénultième  en  fubftituant  pour 
s  le  demietternw  dtvKS  par  jr,  . par  exemple,  dans  l'équa- 

tion    * — 61 JP  "♦■  3 tfo = o ,  on  fubllituëra         a;,  &c. 

IX  On  peut  encore  par  le  moyen  de  cet  transforma* 

Zzz 


tions  6ccr  les  fraâioiis  d'one  équation  i  faire  que  lester- 
mes  ayent  alternativement  —  i  comme  aa(fî  rendre 
complerte  une  équation»  où  11  manque  quelque  terme. 
&  m^me  dans  pluCcurs  cas  6rcr  les  iDcommcnfutables 
dam  les  cqiëfficiens  des  termes  d  une  équation»  Donc 
voici  quelques  exemples:  * 

Pour  oter  les  frayions  d'une  équation  ,  on  n'a  qu'à 
multiplier  Tes  termes  de  fuite  par  une  progrclllon  Géo- 
métrique ,  commcopnt  par  l'unité  &  capable  de  faire 
évanouir  les  dcnoroiuatcurs  des  fradlions.  Ccquicftlâ 
même  chofe  que  de  multiplier  la  racine  de  l'équatioa 
jpai;  k  fécond  terme  de  ladite  progrc^Tion. 

ExemfU^ 

Ce  même  expédient  de  multiplier  on  de  divifêr  une 
équation  •  qui  eft  embaraflee  d'incommenfurables ,  par 
une  ptogreiOon  »  qui  contient  de  ces  incommenfurables, 
peut  fervir  en  pluficurs  cas  à  les  £ure  évanouir*  Mais 
4a  régie  n'eft  pas  générale. 

i       Vi         %  V8         4  /=*Fa. 


t 
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Pour  faîrc  que  ksfignes  foientakeroacivemenc  &  ^ 
lorfqae'toiis  les  termes  ont  OQ  change  les  ngnesdes 
termes  pairs, ccd- à- dire  du  fecood,  quatrième^  fi:(iéme,  &c; 
en — >  &  alors  toutes  les  racines  deviennent  vraycf*  Mais- 
quand  il  y  a  des  racines  poHrives  &  négatives  d^ns  une 
équation  ,  on  change  le  plus  grand  coefficient  négatif  en 
pofitif,  on  lui  ajoûte  l'unité,  &  ce  terme  — jr  éuntùk 
aclicvc  le  tcftc  par  la  fubûitution.  * 


Ex 

«  X  —  1  «  —  J  ï=  o      X»  —  1  »•      j  X  1-  3, 

On  peut  rentjarqucr  encore ,  que  fi  dans  une  équation 
numérique  le  dernier  terme  admet  trop  de  fadleurs  ou 
di vifcurs ,  on  y  (ul^iruc  riicccfTivement  ou  — 1.2  3  4 ,  &c. 
&  remarquant  ceux  ,  où  la  fommc  des  produits  admet 
moins  de  divifcurs  ,  on  en  augmente  ou  diminue  h  ra- 
cine pour  avoir  une  équation  où  le  dernicc  terme  admet 
moins  de  fadeurs.  Par  exemple  : 

X*  —  3x*— iox+-24=:o» 

Zzz  a 


Digiiizea  by  LiOOgle 


$0» 


Traifi 


CHAPITRE  SECOND. 

De  la  Rélbludon  des  Equations. 

I.  T  'Qa  rêfoudune  équation»  lorfqu on ^cerminè  \m 
^  valeur  de  Tes  tacuiesinçcMinaës«  Cesiactncslbnt  ow 
fationnellesic  eft-à-dire»commeDrorable$»  ou  incommenTci» 
xables»  Et  commele  dcrnicrtenae  d'ttneéquacion  cftlepro*  * 
dttit  de  Za  valeur  de  tontes  racines  multipliées  cafemblcf 
û  eft  évident ,  que'fî  féquatfon  redivifeexa^cmcntpar  Iin- 
cennuë  -i-  ou  —  quelqa  un  des  faâeuts  du  dernier  ter- 
me» ce  faâeur  Ibra  une  des  racines  commenfurables  de 
la-  propofl^.  V^oh  on  cire  une  méthode  générale  pouc 
.tSDUver  Jet  racines  commenfurables  de  tOUCC'équatîoo 
dr^tclquedtgffc  qu'elle  puifle  être* 

Bxemplts, 

o    o  * 

—  Jje*  — ■  !  J  îf  4- 1 4=^  [  <; 

■  ■       .         '  '  * I fc 

b  o 

II.  Toute  équation  du  fccond  degré»  dont  le  fécond 
terme  (ubfiQe»  eft  compiiTe  dans  Tune  des  quatre  for- 
mules fuivanus  : 
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•  Où  il  eft  évident»  que  fl  on  pottele  deroin  ttraiê; 

,  qui  cft  tout  conno»  dans  k  dernier  membre  à  la  place  de 
Of  fous  un  figne  contraire ,  ce  qui  re(lc  daos  le  premkr 
membre  fera  un  qnarré  imparfait,  que  l'on  rendra  entiec 
en  y  ajoûtant  le  qnarré  de  la  moitié  du  coefficient  connu 

'  du  (ècond  terme,  ajoûtant  "donc  cette  valeur  de  part  fis 
d'autre  ,  &  tirant  Ja  raciiie  on  aura  la  valeur  de  sc^ 
Far  exemple  : 


9-^  XpTsJf^ T/f-t    Aînfi  on  a»t 


Ponr  la  première  Form. 

Poar  la  ftconde 

Pour  la  croifièniie 

Peur  la  quatrième 

On  trouvcroit  encore  les  mêmes  valeurs,  fi  on  faifoit 
évanouir  la  fecoipd  terme  de  chacune  des  quatre  formules 
cy-delfus. 

ni.  Lorfque  le  fécond  terme  d  une  équation  du  troi- 
fième  degré eft  évanoui,  il  eft  évident  que  ces  racines 
foqc  telles,  que  la  plus  grande  doit  être  égale  à  la  fomme 
.des  deux  autres  i  &  cette  plus  grande  efi  pofitive,  (i  les 
denz  antres  font  négatives,  on  an  contraire.  Oncon- 
Aoic  iii£mc  qu'elle  cft  poficîvc»  talque  le  dernier  tei^ 


SftlV \pp—q 
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a  I«  fîgne  — ^  Ce  qui  fe  troave  aifiSment  par  la  conftruc- 
tion  deréqaation.  La  formule  générale  de  ces  équations 
peut  être  x'*+"/x+-f  =  o. 

IV.  On  connoît  encore  que  les  deux  racines  moin- 
dres font  égales  ,  lorfque  =  ?  qq  Car 
♦  • 

x'—ftX'^ffX'^rf  donnera  pour  pénultième  terme, 

—iffx  &  pour  dcrnicc  +-      .   Or  3  // =  1 7/* 
&T7^  ==4A  Donc-'f-  =  -f-   Maislorfque--^,  • 

^   1        les  trois  racines  font  réelles  £c  inégales 

Car  xl:/"*"^»  a:  t:/  — 5>*+-2/donnc  pour  pé- 

nulticmc  terme  —  3^  &  pour  dernier  Or 

les  (igncft  des  coëfficieos  du  pénultième  terme  étant 
tous  deux  cgnux ,  au  lieu  qu  il  y  a  néceflaircmcnt  contra- 
riété dans  les  figues  du  dernier  terme  »  on  aura 

Enfin  on. trouve  que  dans  le  cas,  oik  rrt* 
<  ^  ^   >  il  y  a  deux  racines  Imaginaires  t  de  même  que 
lorfqu  il  y  a       ;  quant  au  ^  il  cft      s'il  y  a  deox  rat» 
cines  pofîtiw,  &  —  s'il  y  en  a  deux  négatives» 

V.  Lorfqu  on  connoît  qu'il  y  a  deux  racines  égales  * 
dans  une  telle  équation  ,  on  n'aura  qu'à  divifcr  3  q  par 

2  ;>  &  on  aura  la  valeur  de  cette  racine  égale  i  puilquc 
6ff'x=zzpx  doit  être  égal  à  6/^  ~  3  ^  attendu  qu'on 
a  fuppofé;c  =  /^  Mais  lorfque  les  trois  racines  font  iné- 
gales >  pourvu  qu'elles  foicnt  commcniurablcs,  ou  qu'ily 
en  ait  au  moins  quelqu'une  de  commcnfuiable  »  00  la  peut 
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^  ^Algèbre.  su 

noQvêr anfll  Ec  (i  c'cft toplitsgrand^ily aura  toujoim  un 
quarrépatfaitplas  grand  quc^,  duquel  6cane^»&divinintf 
par  le  cefte»ladivlfionfsfait  ezaûemenc»  fitlequtitient  fera 
la  racine  2  yÇquieft  celle  de  ce  même  qnarré  parfait.  Car  fi  de 
4  /  on  ôte  le  K&ef—gg  divifcra  if  —i/g"" 

précUêment  en  donnant  pour  quotient  Enfin  fi  c'eft 
une  des  moindres  racines,  qui  iôit  commenfitrable,  il  y 
aura  toujours  un  q^arré  parfait  moindre  que  p  »  lequel 
étant  ôté  de  ^,  le  rciledivife  cxad^emcnc  le  dernier  tér- 
me  ^  6c  donne  pour  quotient  la  valeur  de  la  racine  cher- 
chéc.  Car  f — g  ou — ^Z**-^  étant  élevé  auquarréonâura 
/*  —  ^fg'^  g*  i  lequel  étant  ôté  de  5/*  -1-  ^*  le  reftc 
xf^-^  zfg  divifcra  cxadement  le  dernier  terme  ,  &  don-' 
ncra  pour  quotient  ±:  /*  "ïl^^.  Par  le  moyen  de  ce  qui 
vient  d'être  dit ,  on  trouve  toujours  les  racines  d'une 
équation  du  troificmc  degré ,  lorfqu'il  y  en  a  deux  d'é- 
gales ,  &  lorfquc  les  trois  font  réelles  ,  &  qu'elles  font 
commcnfurables ,  du  moins  une.  Mais  lorCqu'cllcs  font 
inégales  &  toutes  incommeofurables »  on  en  e(l  au  cas, 
que  Ton  appelle  le  cas  irrednûible.  Dont  voici  un  Exemple. 

,11=5  0. 

On  en  cherche  les  racines  par  approximation. 
VI*  Une  des  racines  d'une  équation  da  3."^  degré  étant  in  * 
commenfurable  &  les  deux  autres  imaginaires,  on  trouve 
l'exprcfliondela  radne  par  la  méthode  fui  vante.  Onconnoit 
aifément,  que  les^quations  du  troiGéme  degré,  dont  le 
iêcond  cetme  eft  évanoui  »  fe  rédoifeA  à  cts  quatre  cas» 
Ijpavoii  f 


5/2  Traite 

On  introdoit  dtos  chacane  de  ces  formules  deux  gran- 
deuis  indétffcmioées,  comme  ^  &  que  l'on  liippole 
telles  que  leur  Ibinme  g-^f:=zxt  U  queleon  cubci 
^  •*-/*'  2=±:f  *     Et  aLots  on  an»; 


g^f  — 

it  '.  ■  — — — - —  


r   — 


Donc 
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Dans  Jcs  trois  autres  cas  il  ny  a  autre  changement 
que  pouHcs  (igncs  >  de  forte  que  la  formule  du  deuxiè- 
me cas  tù  : 

Dans  le  croifiéme  cas  : 
&  dans  1«  quatrième;^ 

On  voit  que  la  première  &  la  troificme  de  ces  for- 
mules ne  fc  peuvent  préfentcr  fans  imaginaires  que  dans 
les  ças  où  j^p^  <i  ^1-      Car  foit ,  par  exemple, 
^  7  X  '*~  6  =  o  >  on  aura  félon  la  troiûéme  focmulc  : 

VII.  11  fc  trouve  un  grand  inconvénient  dans  cette 
iTiethodc  ,  en  ce  que  la  racine  que  l'on  cherche  Ce  prc- 
fcntc  toujours  fous  une  forme  incommcnlurablc  &  mô- 
me imaginaire  ,quoiqu'en  eflct  elle  foit  commcnfurabic. 
C'eft  pourquoi  on  fe  fert  de  la  méthode  fuivantc  pour 
extraire  la  racine  d*unc  grandeur  compolée  d'un  nombre 
entier  i  &  d'un  autre  compris  fous  un  (igne  radical.  £1. 
le  conûftc  à  y  Aibftltucr  deux  indcteraslDccs  aiïc^ées  de 

Aaaa 


même ,  dont  on  compare  cnfuitc  les  valeurs.  Soit ,  par 

.czecnple,  ï  chcrchcf  Vj^-  VÇ^on  fubftituc  i-*-Vû^ 
i   -  *' 

V  3     V       3c  élevant  Tun  fie  Tautrc  membre  à  U 

troiGéme  putflancc ,  on  aura        j  iV»     1  /«-^  r»* 

=  3       ^  '*l  après  quoi  fuppofant  /'       3  /*=3»  fic 

3  /V«  r»'  =  V  oa  élevé  rune  fie  i'autre  c^u> 
lion  aii  qnarré  >  ce  qui  donnera  : 

£t  rouftiAum  U  fcconde  de  l^rcniicre  il  tcûcra 

 -1— 


t*  —  J>  =  •    Cme  Taleni  d*ir  kaoc  fukfttttla 

!•  1.       4.  X» 


Et  mulcipliint  r  par  2 


♦  — »i*  ss&oti«=s 
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'  VIII.  Dans  les  équations  do  quatrième  degré  donc 
k  fccond  terme  eft  évanodi ,  &  qui  peurentéue  repré* 
ftnté  fous  la  foimolcgéoctale  ^«î.'*"f*'*"r==o, 
lK>.t(quc  les  quatre  racines  font  égales ,  on  aura  |^^=5i>« 
£r  alors  une  relie  équation  aeft  proprement  que  du  lè« 
cond  degré.  Ce  qui  eft  ividçmc  ^ac  U  coqfttiiélion,  Cac 

X  — /\  X  A  donne  **  — »^3c'  +-^* ,  ohifsf^ 
f*^r.  Dans  celies  oè  il  y  a  trois  racines  égales  k  cou* 

Uruaion  de  at  ;p     x  ±:$    donne  ^6ffxx 
t/'x  ^  1^  &  comparant  ce  produit  4  laTormule  gé> 

ncraie  on  y  trouvera  toujours  ,^  =  r.  Enfin  quand  il 
n'y  en  a  que  deax  d'égales ,  fi  on  fait  la  conftruâioa 

de  X      fXx  tzf  ^ /j  t  X  ±: /— ^    on  trouvera 

•  ^  *  »/*^  JTj^^^  ==<>^«^  ayant^=i/ 

•♦-M,  Sam-^f*  —fh  h  ,  fi  dans  cette  dernière  on  fqb: 
Iliruë  à  la  place  éthk*  (ont  égale  ^  —        oa  trou- 

vientCuivant  que  les  racines  égales  font  ponrives  ou  négatt" 
ves,  on  que  les  inégales,  lonc  iceiies  ouimaginaires* 

IX,  On  fe  fert  de  diffcrcntcs  méthodes  pour  trouver 
\cs  racines  des   équations  du   quatrième  dcgréj  dont 

ouac  celle  qui  le  fait  en  di virant  1  équation  propolco  * 

Aaaa  z 
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par  x-^on —  quelqu'un  des  fadleurs  du  dernier  terme» 
cnforte  que  la  divifion  fc  faflc  fans  rcftc,  par  le  moyen 
de  quoi  réquarion  cft  réduite  à  un  moiodre  degré ,  9c 
par  conlSquent  une  racine  ci:ouvée«  fi  elle  cft  cocd^ 
snenfurables  nous  n'en  donnerons qu'one.  qui  confifte  à 
léduirc  une  équation  du.  quatrième  degré»  dont  le 
cond  ternie  manque ,  en  une  autte  du  troifiéme  degré. 
Après  quoi  cette  réduite  fe  pourta  cé(budre  fui?ant  ce 
que  nous  avons  dît  ci-deflus*  pQur  cet  effet»  on(çaîtt 
que  toute  telle  équation  du  quatr^e  ^egié  eft  formée 
par  la  multiplication  de  deux  équarfons  quarrées  s  lefl 
quelles  on  4bppole  être       "*~  ^  =  o.  *  "Et 

x^-'fjc'^^k^so  Dont  le  ptoduit  donne 


Or  les  termes  de  cette  nouvelle  équation  étant  com- 
parés à  ceux  de  l'équation  générale  ,  onaiinnicséqua» 
nons  fmvances  ;  , 

/  
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2  Cette  valeur  4e> 

éuncfubOicué  dans  l'équation^ on  ^y^g 

 ---.=' 

-      —        i     i  4ff 

pT'*-zpf*+-f-^'=^, 

Et  voici  une  réduite  du  troîfîémc  degré ,  dont  fc^ 
rinconnuë  ,  &  dans  laquelle  fubftituant  les  valcars  dc^, 
^  ,  r  ,  on  pourra  trouver  celle  de  f  ou /,  Et  cellc.4ci 
ccaiit  fubftiruéc  dans  les  dernières  équations  de  ^  &  de 
^  ,  on  fubrtùucra  les  valcurs*dc  ces  dernières  quantités 
dans  les  deux  équations  du  deuxième  degré ,  que  I  on 
avoir  fuppofé  du  commencement.  Après  quoi  le  refte 
s'achève  facilement,  par  ce  qui  a  été  montré  auxéqaa- 
tions  du  fécond  degré.  Voici  quelques  exemples.  Soit 
x9  —  i2x  -h-   sx-*-izz=zo,    dans  cette  cqua- 

tÎQfl  Ottawa/^ 4-34,  Doflcia 


5/S  Traité 

rcdaitceft/  — «4/  '^976/^'— =o.lâquclîc  fcdivî: 
faut  ûns  rcftcpar  /=25  oo aura  f^z^ »  ou/=5,&  par 

conrcqaent^=     —    ■  s=;  -^4  &  ift= 

Soit  jc*  —86a-'  tfoOJP  —  «51  =0,  La 
réduite  fera  /*  —  172/"*+- 10800/*  r-  ?  6  000  o  , 
qui  fe  divife  par       i  o  o.  Donc  é =—  23.^=3  7. 

Troifiémc  exemple ,  jc*  —  i  8  J<f  a4  Jif  —  ^  =s  o.  La 
réduite  fc  div*le  p^tjf —  i  a- 

Quatrième  exemple  f  jp*  —  4  jt*  — 4*'*'i!=so.  La 
tcduice  fe  divife  par  jf— 4» 

La  brièveté  qae  l'on  s*eft  propoCS  dans  le  préfentca* 
hier  eft  caufe  que  nous  ne  parlons  poinc  des  équations 
du  cinquième  »  fixiéme  »  ou  autres  degrés  plus  élevés  » 
dont  outre  cela  1  ufage  eft  aflez  race. 

X.  Nous  avons  encore  à  remarquer,  qoe  lorfque 
dans  une  équation  il  y  a  cffiix  ou  pludeurs  racines  égales 

&  pofiiives>on  lapcutabaidcr  d*UDoudepluficurs  df£»rés, 
en  multipliant  fcs  termes  de  fuite  par  une  progrcflTioa 
arithemcriqiie  ,  qui  va  en  diminuant,  &  dont  )c  premier 
terme  c([  égal  à  l'cx po fa nr  de  là  plus  haute  puidaacc  de 
fiaconauc.  Par  exemple» 

A  *^-»-3Jif'  —  45JiP'*-Si 

3       a        i  o 


IJÇ*  4f*  •••ossO 


9  X*        Z  X        l  i  .==0 
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T>am  cprre  abaidcc  B,  il  y  aura  encore  le  mC*mc  nom- 
bre de  racines  égales  moins  une  • 

Après  ceci  fi  on' multipliera  même  équation  A  par 
une  autre  progrcllîon  arithemetique  négative,  dont  le 
premier  terme  cft  moindre  dune  unité,  q^e  Tcxpoianc 
.  du  premier  terme  de  la  propofée,  s'il  y  a.  deux  racines 
égales  &  pofitives»  on  trouvera  une  (êconde  équation* 
£cil  arriveta  que  ces  trois  i^quations,  c\ft-à-dire,  k 
propofi^»  &  ces  deux  que  I*oa  vient  de  trouver  »  aurbnt 
un  diViOur  commun ,  qui  fera  jnftcment  la  racine  éga* 
je ,  du  moins  lorfqae  cette  raciac  lèca  commcnTutaF- 
ble.    Pa»  Exemple* 

A  +-  3  **  —  4  y  x      S  i  =  o 

^  a   —  I  o  1 


C     — —  J**  .      ^  . .      8  1  =s  • 

dîvi&ur  commun  de&  équitiocu  Ai  B,  C  (cra 

On  trouve  cette  méthode  en  rnppofaiir  pour  la  racine 
'  cgate  une  grandeur  indérermiriéc /C     £t  muUipIiant  > 
— -/^o  tam  de  fois  qujlv  a  de  racine  égales,  par 
cxeniplq^  jufqu'à  x*^ifx^fft  C\\  y  en  a  deux,  & 
divifant  eiifuiie  parce  produit  une  fbrmuje  générale  »  par 
exemple  »  du  troificme  degré»  comme  V  "^px 
^r=o  iufquà  ce  qu'on  en  vienne  à  un  rcftetqui  foie 
d'un  degré  moindre  que  le  divifeur.      Car  ce  relie  en 
y  rubrtituint  les  coifflcicns  de  la  propofce,  &  remettant 
^  4  1.1  place  de-      donnera  djns  les  termes  confciïutift 
deux  cqnarions  q  ic  l'on  vient  de  trouver, 
^'ii  j  a  crois  lÀÙixu  çgaici  dons  uoc  cquatioadu  .uoî« 
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liéme  degré,  on  peut  trouver  troi>  telles  équations.  Mais 
il  faut  alors  que  l'on  fafle  les  multiplications  par  le  pro- 
duit-des  piogreiEons  aritkhnetiques  fuivantes. 

I.    o  |..    2.    1.    o*         2*  i« .  c.*—  t 

|.    1    o— I        —  I.   o+-i+-i        I.  ô— I  » 

I  — ii  ■  »—       »    I       II  W  -.lH  l  —  W  1   I  11».  l'f» 

tf.   s*   o*   o.       —  J.  0"»-l     o        1.  o*  o."*-* 

3  •   t   —  — 


2i     l«     O*     0«  I,  0«    O*  1. 

S*il  y  a  trois  racines  égales  dans  une  équation  iu  qua- 
trième degré,  on  trouve  encore  trois  équations  %  mais  les 
tDultIpllcatioas  (e  doivent  faire  par  les  produfb  des  pro* 
greffions  fttivantes 

4.  2.    I.       o  4.  1.     o         5.  2,   1.   o    l 

•  3»  i   I-   o —  I    —1—1.  o-*- 1    a     i  I  o  — I  —  2 

is«  '     a.  o.  o  — 8.— i»©**-!  •  o*     iî«  2.  ©♦  o.  » 

,»  '  "  ■  ■  »  » 


3*  1.     o.    o  3«    1.  o.  Ot  !• 

x'-^-jx* — 9x-»-5f=o.  a  deux  racines  égales, 
**  —  4a;-*-5=:o  a  deux  racines  égales. 
**  —  6x*-+-8* — j  =  o   a  crois  racines  é^ies. 

Si  les  racines  égales  font  incommenfnrahles,on  abaîf» 
fera  à  la  vérité  là  propoléc;  mais  on  ne  trouvera  pasde 
divifèur  commun  à  la  propofêc  de  à  toutes  celles  qu'on 
a  trouvé  en  abaiffant. 

XI*  On  fe  ferc  de  cette  méthode  de  la  multiplication 
des  termès  d*uae  équation  propo(ée,  par  une  progrès 
iion  arithmétique^  dont  le  premier  terme  eftégalà  Tex- 

.  .  polâne 
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'paùm  de  la  pins  hwtt  ptiiflànce  de  rinconnu&  de  la  pro- 
pofée»  pour  approcher  aurant  que  l'on  veut  de  la  valeur 
des  racines  de  la  propofée»  principalemeoc  lorfqu'elles 
font  tncommearurables»  On  poufle  cet  abaiflèmcnt  juf- 
qn'à  une  équation  linéaire  »  dt  on  trouve  par  ce  moyen 
les  limites  detdites  racines»  Four  cetefict  il  fiiutque  la 
propofl^C'ait  tousfcs  termes  »  qu'ils  foyent  fans  frac, 
tionsfic  fans  incom^enrurablci,  flt  même  alternativement 
fous  les  figaes  ••^  &  &  que  Ton  premier  terme  n*ait 
d*autre  coëffidem  que  l'unité;  Voici  des  exemples. 
Soit  l'équation  — i8;r*  4-99  ;ip—t  62=0  dont  on  v 
veut  elicrcher  les  racines  par  approximacioa  :  pQièz 

A.  i  î  X*      9  9  X  ^  i  6  o 

}.        a*  I»  o,  . 


1  a*  ~  t  1  j»  ==  o* 

tir      I      '  ■  ■ 
C     '  X  —    ^  =  o 

La  dernière  équation  C  nous  donne  6  pour  la  limite 
moyenne  des  deux  racines  de  iëquationdes  limites  B, 
dont  la  moindre  fera  o,  &  pour  la  plus  grande  onfup- 
pofe  le  plus  grand  coefficient  négatif  de  ladite  équation 
B,  qui  eft  ici  u,  que  l'on  augmente  de  l'unité  ,  ce  qui 
fcia  13.  Subiliaunt  a  prcfcm  ces  trois  Iimitcso,tf,«  à 

fibbb 
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la  pitce  dm  l'équation  Br  Br  pramierç^demienr 
-I-  •  la  féconda*»»  êc  la  troifiéme  4-%  Aiofi  pour  âppro« 
cher  de  U  moindre  racine  qui  doit  être  cntie  o  flt  » 
on  prend  le  milieu  arithmétique)»  6c  (ubftittunt  cette 
valeur  à  la  place  de  »  on  trouve  qu  elle  donne  4-  $  pac 
conftquent  elle  eft  encore  trop  pethc.  Ainfi  prenant  en- 
core nn-milieti  entre  s  Se  6  ,  comme  4.»  &  fubftituant  Tes 
valeurs,  otk  trouve  quelles  donnept  encore  h-i  mais 
prenant  5  >  on  trouve  que  ta  fub^litution  donne— ,.d*oii 
on  conclud  que  la  petite  racine  de  B  eft  entre 4  & 5.  La 
même  chofc  étant  faite  pour  les  nombres  moyens  entre 
cnrrc  6  «5c  13*  00  trouvera  Ja;  plus  grande  racine  de  ia  mê- 
me éqriation  B,  entre  7  &  8  ;  après  quoi  on  nauraqu'à 
fc  fcrvic  de  ces  racines  approchées  de  l'équation  B ,  pour 
limites  des  racines  de  la  propofcc  A;  qui  feront  par  con-  : 
fequent  o>4,7  »  163  r  ou  o>  5>  8.  i^3>  &  faifantla  même 
recherche  pom  l<^s  nombres  moyens  entre  les  limitei 
propofccs,  on  trouveta  finalement ,  que  les  racines  de  la 
propofée,  dont  lesfubfiitations  donnenro,  (buts ,  6,  5t  9. 

XII.  Lorfquc  les  racines  ds  la  propofée  ne  fc  détermi- 
nent pas  précifemcnt,  &  que  par  confequcnt  elles  font 
incommcnfurables  j  on  en  approche  pourtant  autantqu on" 
.  veut  en  multipliant  Imconnuë  de  la  propofée  par  10 , 
100,1000,  ou  telles  autres  parties  décimales  que  Ton 
veut,  c'eft-à-  dire  enajoûcanc  au  fécond  terme  un,  deux» 
ou  trois  zéros >&  au  troifiéme  deiu  foie  atKant»  au  qu» 
triéme  trois  fois  autant,  ftc  Aptes  quoi  on  continué  ib»- 
peradon  comme  el^deflfus  »  Pjt  exemple^ 

— \  X       1  5  f  =  o 

■I  I    I  lOtJr 
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.Iji  moindierradaèfe tronvenentre ^  U 
9^  a  encore-  d'aniMs  métliodes  poi\r  approçher  infînimcnt 
les  ncmes  d'une  équation  (xropofêe  s  mais  cUes  font  trop 
compofiks'poui  trouver  leac  placé  vgL 

^  •  ■    '  .s 
XIII*  On  remarque  dans  cette  approximation,  qœii 

'dans  ane  équation  de  limites ,  on  trouve  une  riicine  ap%. 

prochcc ,  dont  la  rnbftitution  donne  o,  cette  racine  fera 

en  mcme  tems  une  de  celles  de  la  propofée  ,&  celle- ci 

aura  encore  une  égak.      Par  Ex.   Dans  .v^  — iix*  -i- 

144a- — 324  =  0.    on  aura  pour  prcmicre  équation  des 

limites  x' — 1 4 'V  4-4  8=0.  &  la  linéaire  jf— 7.  doncfcs 

limites  /cront  o.  7. 15.  &  la  plus  petite  racine  qui  fc  trou- 

j     vc  entre  o  &  7.  étant  juftement  le  nombre  6.  dont  les 

râleurs  fubdituées  donnent  o.  la  propofée  aura  dcuj^  laci* 

Acs  chacune  =6. 

XIV.  On  remarque  encore ,  qne  fi  Ton  fubftîtuë  de 
fuite  dans  une  équation  au  lieu  àcx^  &  de  Tes  valeurs, 
les  limites  qui  doivent  fervir  à  déterminer  les  racines  de 
cette  équation,  depuis  la  première,  qui  cft  o,&  leurs  va- 
leurs ;  &  que  les  fubditutions  ne  donnent  pas  des  Hgnef 
alternatifs  de  fuite;  il  y  aura  finement  dans  l'équation 
^cs  racines  imaginaires,  Icfqucllcs  n'y  pourront  ctrc  qu'en 
nombre  pair.  Et  telle  chofe  fc  trouvant  dans  une  équa- 
tion de  limites,  il  arrivera  encore  que  dans  les  fuivantcs 
jufqu  a  la  propofée  il  fe  ciQUVc  de  même  des  imaginaires» 

.   '    '   '  Bbbb  z 
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D       «  —  j  =  a 

Les  limites  deC  feront  0.3.7*  mais  dans  la  fubftîtv-' 
tion  Q  donnant  &  3  donnant  aufli  4-  on  en  infercr 
qu'il  y  a  des  imaginaires  jufques  dans  U  piopol<6e.  Ec. 
nuoy  que  dans  cet  exemple  3.  (bit  un  racine  exaâe  dcr 
iéquation  des  limite»  B.  neantmoins  comme  il  arrive 
que  ce  nombre  3,  étant  fubftitué  dans  A,  donne  4-  pcn* 
dant  que  la  limite  a.  qui  le  précède  immédiatement  y 
donne -i^  auffi,  ou  en  conclud  quel»  propoOfene  eon-- 
tient  que  4  racines  imaginaires»  &  que  par  confequent 
le  problème  eft  impoâîblc  Se  renferme  couradiâion» 

XV.  Cette  méthode  de  déterminer  les  limites  d'une  équa- 
tion peut  devenir  longue  &  difficile  lorsqu'il  fauttramfor- 
mer  lapropolée  fuivant  lescondidonde  l'onzième  artidei; 
ainfî  on  pourra  dans  plufienrs  cas  (b  l^vir  des  formule» 
q^  naiflcnt  de  la  manière  qui  fuicw  Soit  l'équatioa 
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Donc  «•<^«-h-*'f 


86ît  X»— ^if  4-f  =0 
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CÈr  aura    —  fr  jt*  =^f  ^  (f  x  donc  (î     >  /ir.  on 
aulB  r  >  f    A:  par  Gonfi^nmt  jr:  <  r;  ^.  Mais 
fî/  >  JT*  on  aura  anifi  f  »  >  r  le  pgr  eonfcqucns  ;v 
>  rif  aftiCdaiitrii»a&ràiitiei»i:&Ieiliiiite  ftront 
ffr-  &  F  ;  fi 

Soit  X»  —  f       ^  f         f  ÏS«i 
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XVI.  Si  dans  une  équation  il  y  a  deux  incoiinn& 

«ominc  X  &  jr,  on  peut  trouver  la  valeur  approcWa  ù 
1  une  de  fes  racines  comme  x.  fi  on  fubftituë  à  fa  nlace 
«ne  fttitc  infime  de  grandeurs .  qui  foicnt  les  puiflSS 

delautremcomuië,  pu  dcqttclquWdcsgrandcttiK^ 
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I 

nues  de  lapropoféc;  chacuncdc  ces puilTanccs  ayantpour 
coefficient  une  indéterminée  ,  que  l'on  fuppofe  telle,  que 
chaque  terme  de  l'équation  transformée ,  qui  en  naîtra  , 
foit  =  o.  Ce  qui  donnera  le  moyen  de  déterminer  les 
valeurs  de  ces  indéterminées.  Les  termes  de  la  Tuppo- 
(cc  font  tous  fous  le  figne  4-,  Voici  un  exemple. 
Soit  lequation  proporéc  I 

-    ,4- ii;3c— y        ou -7  i    4- n*  «  4- =  O 
4-«»*— an»  — /  4- 

Pour  trouver  la  valeor  approchée  6e  x,  on  fuppofè  i 
d'âbordjr=*/ 4-^74-^/ 4^i^r'4-<7*»  «ce  &c. 
font  les  iodétermiaées.  On  élevé  x  à  la  troiûéme  puir< 
fance»  ce  qui  donne  •  1 

J  I 

On  fiibûîtuë  la  valeur  de  x,  &  de  dans  la  propofcc,  •  | 
le  on  aura  la  trans£atmée  <|ui  ûiic,  : 

 —  » 

^njx=         -^naj  ^nbf  ^mf       ndy\  &c,  I 
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d Algèbre,  X^t 

Chaque  terme  de  cette  équation  étant  =o  ,  on  aura 
les  équations  particulières  qui  fuivent ,  &  par  le  mc^cu 
desquelles  on  trouve  les  valeurs  des  indéterminées» 

L«  1,«   ê^-^nnâ  —  2B»=o.  La  II.*  ^44***-»»*= — m, 

La  111/  3  44i-^«'f=: — ^44b  —  nb.  LalV.^  344^ 
■^nnd=z6dbc  —  b^ — «É-t-i»  LaV.'  nnt^ 
^ââts=:ikki — iétt — nd — 6âiL 

La  première  a  pour  divifcur  exa£tc  a — /r  =  o,  & 
Ja  divifant  par  a — n  on  trouve  le  quotient  44+-«4+-2»», 
dont  les  deux  racines  font  imaginaires  ?  aind  4naqu*unc  . 
valeur  réelle,  qui  eft  .f-  ». 

Fat  la  fcconde  on  trouve  ^  =  —  ^.   Far  la  troiû^mé 

I  - 
f  =  +-  5  4^      Par  la  quatrième  on  trouve  = 

---r»    Par  la  cinquiéinc  «m  trouve  fe="*-  J°J.-. 

Donc  fubnituantccs  valeurs  des  indéterminées  a,l/,c,Scc, 
à  leur  place  dans     =  4-*-^^+-tfjf*"*~^/'*"  ^/ ,  &c. 

on  aura  ^  =  +.  «  —        J-y-i- JJ-"-^' 

* •4»''    512**^  itfji*»»'' 

&c.  Cette  valeur  de  x  peut  encore  être  appro* 
chée  à  rinfinl.  Oo  a  mis  dans  la  valeur  ruppoféc  de^r» 
pour  premier  terme  ajf?  ou  4 ,  à  caufe  du  terme  con- 
nu zn^  de  la  propofée.  On  ruppo||de  plus  que  dans  h 

propofée  la  valeur  de  n  furpafle  ceîTc  de  y.  Car  de  cette 
inanicrc  les  frayions  de  la  transformée  vont  toujours  en 
diminuant  ;  au  lieu  que  fi  on  fçavoit  que  y  furpnfîc  n , 

il  faudroit  faire  lafuppolcc  x^a-^l^n-^cn^d»'  »  &c« 

CCGC  » 
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Voîd  encore  un  fécond  Exempté  »  qûî  peut  donner 
quelque  idée  au  commenf ans ,  fans  néanmoins  les  faire 
entrer  dans  des  calculs  trop  amples.  H  s'agit  de  trou- 
ver la  fuite  infinie  qui  cxptime  la  Kadnc  quairé«  de 

;if*-*- i^tf 
Subûiciiaitt  cette  valeur  on  aura 

4-  X  4f  =  X\ 

Chaque  tetoK  égal    donnera     =srr.  oo  «  ss  r 

- —  I 
UT' 

Ces  vatetoi  fiibftittitées  à  la  place  des  lodeterminfet 
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CHAPITRE  m. 

Des  lignes  droites  ou  courbes  qui  ièiTcnt 
à  la  coûftruâioo  iks  Equations.    .  . 

I,  T  A  conftruilion  des  Equations  fîmples,  &  de  celles 
*^  du  fécond  degré  fc  fait  par  les  principes  de  la 
-  Géométrie  clcmentairo»  c'cft  à  dire,  par  les  moyen  de  la 
ligne  droite  &  du  cercle  :  dont  voicy  des  Exemples» 
où  nouj  joindrons  les  analogies,  dans  lequelles  elles  fe  re* 
Iblveot  ;  ce  qui  foutnira  en  même  tems  le  moyen  de 
les  cooûrnire. 

X,  Soit     =:  ^  ce  qui  donnera  iz        B:  ^ 
X.  X  =s'-^  ce  qui  donnen  i.^  d:  4  =  ^;  ^  (bit  à ïSf«  5. 
cent  hem     s=  ^oa  loia    ss  ^ca  qui  donneu 

jSi  4r=3  — ^ccqni  dooneii     If  ••-i=:4— I JT.  ife»  4* 

x  =  î^^=^  fuppofam     /  =  ^*  =      &  2.'  h  >, 

=s  *f.onauta*f=if'       =^=:fcI>one*=:r/— # 

êaucé/^-fg^sk.  Le  tdl»l€6it  comnedani 

^e  quauiéffic  fAcmplc. 


1 


Traite 

^g  =  ^^.Dooc  jp=''V;*^'  ^^^^  par  con- 
fcqueot  h:  4^    —  dix,  • 

r^.  ^    S.  Soie  X  ss  « '  -7-        C'cft  k  troiiieinc  Exemple*  qui 
fe  peut  coriftrube  par  le  moyen  da  triangle  redaogle 
dont  4  cft  rhypotenufc,  b  Tua  des  côtés,  lautrc 

cote  fera  iP^iî*II.V=sn,  Doncf;  m=«:  « 

t%'k  !«♦    ^,    ;fr=V  4-^*  :      La  conftruftion  fe  fait  encore  par 
le  moyen  d'un  tcianglc  reâangle  dont  un  côté  cft  4* 

l'autre  ^.  aînfi  l'hypoteoufc  fera  K** +-7**=». 

Donc  <^ :  m  — m:  x. 
1%.  XI.   10,  X  =  ^TT^roit  ^  /  4  =:/:  H  foit  cnfuite  ^  4- 
^ = A.  Donc  âf^'hc^hh.  foit  F< i =i.  Donc 
**^^^^^^  =  — "l^^*  &  par  le  moyen  d'un  triangle 
rectangle  4*^-^'=w'  par  conleqaent  ^Done 
—  ittsx» 

lij.  11.   «.  on  aan  *'=-Hî-.  Soit  -f  =  r.  Donc 

x*=:t'r.Dooex=Kit. 

f 

La  facilité  que  Ton  trouve  à  déicrire  la  Ligne  Droite 
&  la  ligne  Circulaire  eft  caufe  que  les  Problêmes  que  Ton 
peut  cooliruire  par  leur  moyen  foiît  appellés  Plans  ;  au* 
lieu  que  ceux,  dans  la  conftrudion  defquels  il  doit  en- 
tier quelqu'une  dëi  Serions  Coniques»  ont  été  appeilé 
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Solides  i  &  que  ceux  qui  demandent  pour  leur  conftru- 
Aion  une  Ligne  encore  plus  compofcc,  font  appelle  Pro- 
blèmes Linéaires. 

2.  Les  Lignes  Courbes,  qui  font  lobjet  de  la  Géométrie 
compofée>  (ont  ou  Géométriques  ou  Traofcendentes.  Les 
Géométriques,  qui  s'appellent  aufli  Algébriques  i  font 
celles  dont  la  nature  on  la  principale  propriété  (ê  peut 
exprimer  par  le  rapport  de  quelques  lignes  droites  Ac  ■ 
ainfi  par  une  Equation  Algébrique.  LcsTranfcendemet». 
que  Ton  appelle  atifli  MechaniqueSf  font  celles  dont  la 
nature  ne  peur  point  être  exprimée  par  le  rapport  de 
quelques  lignes  droites.  Pour  connoitre  ce  rapport,  dans 
lequel  conGfte  lamtureM'une  Courbe»  on  7  remarque  le 
Diamètre»  le  Sommet,  les  Ordonnées  on  Appliquées  »  les 
Abfcifles  ou  coupées»  les  Diamètres  ou  Axes  premiers» 
A:  les  féconds  ou  Conjugués»  &  le  Paramètre.  Le  Dia- 

'  xnctre  c(l  une  ligne  qui  coupe  toutes  les  lignes  parallèles 
tirées  dans  une  Courbe  en  deux  également,  U  s'il  les  coupe 
en  môme  tems  perpendiculairement ,  il  eQ  appellé  l'Axe 
de  la  Courbe.   Le  Sommet  eft  le  point  de  la  Courbe  d'oîi 

^art  le  diamètre.  Les  lignes  parallclcs  qui  font  coupées 
en  deux  cg  Icmcnt  par  le  Djamctrc  s'appellent  les  Appli- 
quées, &  Icu  s  moitiés  font  les  Dcmy- ordonnées.  L'Ab« 
fcillc  eft  1.1  piFtie  du  dumctrc,  comprifc  entre  le  fommcc 
&  chaque  ordonnée.  Le  diamètre  fécond  ou  conjugué 
eft  celui  qm  toupe  les  lignes  parallèles  au  premier  dia- 
mètre en  deux  cgalemcnr.  Le  Paramètre  eft  un  ligne 
conftinte,  qui  entre  dans  rexprcfTlon  de  l'équation  de  la 
Courbe  ,  &  qui  eft  toujoiijs  une  troifiémc  proporrion- 
nelle  loit  à  l'abfcifle  &  à  la  demi -ordonnée  ou  au  pre- 
mier &  au  fécond  diamètre.  On  peut  encore  remarquer 
fUns  les  Courbes  leur  Tangente  &  Soucangentc,  idc  mcmc 


S3^  Traiti 

<;ue  lâ  Perpendiculaire  à  la  Tangente  &  raSoupcrpendiai* 
lairc.  Parmi  ces  lignes  il  y  en  a  qui  font  confiantes  pen* 
dant  que  les  autres  font  diangeaotes  ou  variables  $  on 
marque  celles -cy  par  let  dernières  tertres  de  lalphabet* 
au  lieu  que  let  amres  Ht  marquent  par  les  premières ,  on 
par  les  lettces  iokîaki  leurs  oons»  ce  qui  aide  i  Iba* 
lager  la  memoitc» 

3.  Oa  exprime  la  Datnre  de  chaque  Courbe  par  une 
'   Equation  quimarqne  le  rapport  de  chaque  abfdflc  ouqudt* 

^n*une  de  les  poiflânces  à  û  dent- ordonnée  t  ou  quel* 
i|u'ttne  de  iès  poiflânces.  Mais  fi  dans  «me  telle  Equation 
Xsbfdfle  A:  la  déni  -  ordoimée  ne  Ce  trouvent  ehacone  qm 
dans  (à  première  putflànceft  (ans  éfre  naultipUée  Tune  par 
Caucte  il  eft  «vident  que  la  conftruûion  du  problème  fe 
fera  uniquement  par  le  moyen  d  une  ligne  droite  fans 
^*il  entre  aucune  courbe.    Ainfi  pooî  qu'une  Equation 
marque  une  ligne  Courbe»  il  faut  que  l'abfciflfe  on  la. 
demi -ordonnée  s'y  trouvf  au  fécond  degré,  ou  que  du 
moins  Ttinc  s*y  trouve  multipliée  par  l'autre  \  &  alors  la 
Courbe  eû  appellée  du  premier  genre.   Si  l*unc  ou  l'autre 
y  c(l  du  troilîcmc  degré,  ou  l'une  multiplié  par  le  quarrc^ 
de  rautre>  la  Courbe  fera  du  fécond  £care«  ^  ainîi  de- 
iiiite  jufqu'à  l'infini. 

4.  Les  Serions  Coniques ,  quî  font  outre  le  Cercle  ,  la 
Parabole,  l'Ellipfc  &  l'Hyperbole font  les  Courbes  du 
premier  genre.  II  cft  aifé  de  connoitre  leur  naiflance  par 
ce  que  nous  en  avons  dit  dans  la  Géométrie  \  où  nous 
avons  encore  trouvé  l'équation  de  la  Parabole,  le  Para- 
mètre de  fon  Axe,  fa  Tangente  &  fon  Foyer }  ainfi  nous 
donnerons  icy  de  même  la  nature  de  TEUipfe ,  &  celle 

Hy».  i>    de  THyperbole.    Soir  dans  le  Conc  ABC.  la  fe^ion  DF£,. 
une  Ellipg:  dont  le  grand  axe  D£  =:  d,  l'abrciUe  OF  =  x. 
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la  demi -ordonnée  FM  =jr.  HB  =  /DG=^.  KF  =  r. 
f  L  =  Les  trois  lignes  DCi  HE.  &  KL.  font  parallèles 
à  la  bafe  BC,  fle  les  deux  ptcmicMs  pa(&nt  |iar  Icscxtié- 
mités  de  rfilUpre»  fom  C0jBfta|Ks,  au  lipo  que  KL 
pofle  par  le  point  F  de  rAbfdffe  Dr,  cnfone  qti'an  ann 

toujours  KFL  =  FM  c'cft  à  dire  r/=^*.  Ainfi  les  deux 
triangles  fcmblabcs  DEH.  DFK.  de  métnc  que  les  dçiM^ 
autres  £DG.  £FL«  nous  donneront  : 

4i  f       xs  f« 
9c     À:g=sd — 


Doà  on  voit  qu en  cherchant  à  ^.  &  r/^.  une  tlOi*' 
•  fiême  propoitioncllc»  qui  Toit  f.  oo  anta  : 


Or  cette  troifiémc  proportioneilc  étant  telle  que  J: 
f=-g'  p'  on  la  détermine  ailémem  en  failant  DI  =  DG, 
fle  tirant  par  le  point  L  la  ligne  IN.  pgrallcle  ï  AB .  ce 
qui  donnera  HN==/.  ou  au  paramètre  de  fEliipre  pro* 
pol<Ec. 

Ouanc. à  l'Hyperbole t  fiiit  fon  axe  DI,  prolongé  f/^. 
îufqulk  l'occurrence  du  côté  BA  en  E.  prenant  D  I=0£ 
&  nommant  DE  ou  CI  ^  Do  =  ^.  KF  =s  r.  FL  ss  /• 
DF>=  X,  FM  =^7.  IC  IN  =  «.  les  deux  triangles 
femblables  EOG.  EFK»  de  même  que  les  deux  autres 
pic.  Df  t.  dopnciom  : , 


Dddd 
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i^ilh:=zix%x^:j\  fs  écinc  ==/*. 

Ainfî  prenant  i  d.uVgbzz  ««  une  troifiànê  pro* 
potMoncUe    on  aura  : 

 -    

icpâiconfc^.      P*"*"  ^=7* 

V.  On  fc  fcrt  de  difTcrentes  manières  pour  tracer  ce»  j 
Courbe»  fur  un  plan;  dont  les  unes  confiftent  à  trouver 
plufieurs  points  de  la  Courbe  très  proches  les  uns  de» 
autres  ,  Icfquels  étant  joints  par  de  petites  lignes  don-  i 
nenc  à  peu  près  la  Courbe  que  l'on  veut  dccrirej  d'autre»  | 
confident  dans  un  mouvement  continu ,  qui  fait  décrire 
la  Courbe  d'un  fcul  trait.     Nous  avons  donné  dans  la 
Géométrie  une  de  ces  manières  pour  décrire  la  Parabole, 
de  même  que  l'ËlIipfe}  &  comme  elle  paroit  fort  (Impie     '  ■ 
&  fort  facile  à  ècre  mifê  en  ufagc ,  il  fera  bon  d'en  don- 
Jft*  If*    ner  iqr  la  demonftradon.   Soit  donc  pour  la  Parabole 

la  diftaQi:e  du  foyer  aa  Sommet  AFm  4f.  Il  eft  d'abord  j 
évîdeot  que  les  deux  lignes  ¥B.  BG  prifi»  eiUêmble  font 
toujoursir:  a  d.  du  moins  peudam  aœ  \ç  point  B  fe  trouve 
au  deflîsk'de  la  Ligne  FC.  il  eft  de  même  evîdei^  qu'à 
canfe  du  mouvement  continu,  de  la  règle  depuis  k  point 
A.  vets  la  droite,  la  ligne  FE.  alimente  conrinueUemeor» 
pendant  que  l'autre  BG.  va  en  diminnsntfibit  cette  qoai»> 
titévadable^r»fltnoas  aurons  FB:^^''»-^  BG  z:;^dr^ 
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par  confeqaent 

^  St  à  caoTedeBGSrHF^ 

ÎG.'ouBH=;4</r  Nous  aurons  AKSiw;. 

Ainfi  AH=r.    HB  /^4*f 

Mais  le  point  B  étant  parven»  en  C  on  auia  BG  S=  #• 
A  FC  =  1  ^  Snfin  le  point  B  ^nt  parvenu  en  D  on 

aura  A£  =-r.  FE = ^«  Donc  on  aura  encore  £  D 

4</r.  &  ainfi  AE  =1:  r.  &  ED  F4Ïri 

Par  confcqucnt  I  cxprcffion  de  la  demi -ordonnée  par 
fon  AbrciiTc  &  une  grandeur  confiante  y  cft  par -tout  la 
inême,&  fubftituant  à  la  place  de  r.  &  px  ou  y  y  à  la 
place  de  4^r ,  on  aura  l'Equarion  ordinaire  de  la  Para- 
bole.  On  y  trouve  auffi  FC  =  2  AF. 

Dans  la  Defcription  de  TElliplè  'qui  (t  fiût jpar  le 
moyen  d'un  triangle  fîlaire ,  dont  la  Baft  eft  la  dfiftance 
des  deux  foyers  AB,  &  la  fommc  des  deux  autrci côtés  égala 
à  l'Axe  DE,  on  trouva  le  rapport  qui  eft  entre  le  reâangle 
desTegmcns  de*raxe&  le  quarié  delà  demi- ordonnée 
de  la  manière  fuîvantet  Soit  €.X>%  — i  la  difie* 
lence  des  côtes  du  triangle  ABC»  en  quelque  fituation  que 
ce  foit = a  r-  Il  eft  d*abord  évident  qu'au  cas  du  triangle 
iforcellc  âr=o,  &  qu'alors  le  rcâangle  des  fegmens  de 
Taxe  cft  au  quarré  de  la  demi- ordonnée,  comme  \  : 
î. - t on  cotinne    :  d*^c\  Donc  le  fccond  axe  ou 

Taxe  copiugué  cft  Fd^^?.  n  eft  cncoK  Aident  qvt 

Oiii  * 


S49  Traité 

dans  coate  fimition  poffible  dn  triangle  tr  <  /•  |t  <|iie 
ar  =r  €,  (èaleineot  lorfqiie  le  fommct  de  triangle  tombe 
en  O  oo  CD  E  •  de  dans  ce  cas  le  leâangle  &  le  qoarcé 
devlcnacmrr  o.  Doncr.  efi  une  grandeur  variable,  qui  va 
en  augmentant  depuis  l'extremiré  du  petit  axe  jofquk  celle 
du  grand.  Or  le  triangle  décrivant  devenant  (batene,  ea« 
force  que  par  ex.  BC ^d-^ r. on  aura  kC^^d  r 
il  .  fera  à  Texcepiion  d'un  feul  cas  ott  oxygone  on  ambly- 
gone }  dans  le  cas  du  triangle  oxygone  nous  anioni 
la  13.  IL 


¥c     =  M'  +-  +- 


 4*. 
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DF  FA 


De  plut 

AG 


r 

GE  S  i  ^  ^  - 


■4«' 


—  -  S 


DoQcDGE:  CG=iV'— 44rr*.*^V— 4i/VV4rV 

Dans  le  cas  do  triangle  anoblygooe  les  mêoMt  chofti 
fappolees  aoiis  aurons  par  12.  U. 


 X 


AC  -t-  AB=f  i/*  —i^r    r*  +- 


.s  ... 


Leqnel  étant  foofirait  de  AC»  il  tcfte  QQ^àU^^ 
$* j^r*  c*-^  ^iTf  consne  cy-defliis. 

De  plus 

DF  f A  Ag 

c 

"DG^iid^i^  Donc  le  xefie  étant  lait  comme  qr* 

^  c  .....  ,  • 

dt0iis  on  anra  encoie  dans  le  prefent  cas. 

-  ^ 

^   I  —  ^  ■  


X  (•  —  4r*;      ^     X  i*— 4r* 
oa  eofia     <i  ;     — <* 

Oc  fiçpolànc         c^^èf  fi  on  cherche      U.$  une 

tcoifiéme  propottionnelle  f.^d'^  ~*  qui  Toit  le  paca^ 

mctrc  ;  on  aura  à  caufc  des  trois  lignes  proportionnelles 
d,^.f,dl:  —  c^~d:p\  donc  nommsoc  rAbfciffc  ^« 
U  dcmi-ordouûéc  ^,  oa  auu  : 


Donc 
en 

ou 


* 
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4  ■ 

77=  A    Ct  qui  tft 

TEquatioji  ordinaire  de  r£llipre« 

Oo  peut  remarquer  qu'an  cas  qne  le  triangle  décrivanr 
devienne  reû^mgle»  on  aura  ï^-*-r  —  idr  id  r 
=  e*.    Âinfî  dans ctt  cat r  AînC  la  dcmi-oiv 

donnée i</—r=ii/—-^   CTeft-à-dire,  rdrdofiaie 

L'Hyperbole  qui  a  conionn  nne  oppciH^ ,  &  égalé 
l'antre  extrémité  .de  firn  axe  »  laquelle  va  de  fantrc 
côté»  fis  peut  encore  décrire  d*iiB  monvement  continii 
ide  la  manière  qui  fuir*   Soient  deux  chevilles  fixées  aux  l^*  17. 
foyers  F  Se/ des  denx  Hyperboles  appUqnez  à  celle  de 
fHyperboIçcppofée  mie  régie /O,  par  Ion  extrémité  f 
ûites  enforte  qo*elley  puiffe  toutner  facilement  s  à  Tautre 
cxttémité  D  de  cette  règle  foit  attachée  une  Corde  DGF»  ^ 
dont  le  bouc  F  foir  attaché  ou    noiié  à   la  che- 
ville F,  enibtte  que  la  régie  étant  appliquée  à  la  ligne 
/B»  le  retour  de  cette  corde  fc|  rencontre  précifcment 
enA>  qui  cft  le  fommct  de  l'Hyperbole  à  décrire  $  là 
où  mcttaiit  un  fttle  ,  qui  de(cende  toujours  le  long  de  le 
régie»  à  mcfure  que  l'extrémité  D  s'éloigne  de  la  ligne 
yB  9  de  que  la  corde  fe  déployé  »  ce  ûile  déciira  le  • 
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Courbe  A  ^  C ,  quil  s*âgit    de  démontrer  être  une 

Hyperbole. 

Il  cft  d*abord  évident  que  dans  cette  defcription  lei 
deux  côtés /*€  •  FC  du  triangle  Yfc  prennenc  toujonr^ 
des  accroiflemem  égaux»  le  côté  FC  augmentant  d'une 
partie  de  la  corde  •  qui  (ê  déployé  d'une  partie  égale  de 
la  régie  qui  fait  raccroiflement  de  l'autre  côté/lrr  de 
ibrte  que  ces  deux  côtés  gardent  toujours  la  même  dif- 
férence entr'eux.  .  Soit  cet  accroiflemeot  s  » ,  Atf»  qui 
cft  l'axe  ou  la  diéancc  des  fommets  AF  ou  âf  di- 
ftance  du  foyer  au  fommet  4.  A  i  ou  AB  r=  »  jr  oo 
BC  =  jf,Pûtiira/tf  ou  fC^d  -^d-^'m,  /B  ouf$=s 

a-^d-i-x  FrouFC=4H-i»    Or^f'ou  BC  = 

— ou  fC  —  /"B  *  Ccû.à.dircjr^ 

Uzi&Vc  —  f/  ^  BC=5  FC*— FbT 

y  =<iJ-js  ê  X        y*  ^zé-^m — jr— * 

Par  conféquent  dans  Tua  6c  dans  Tautre  cas  on  aura: 
%4m'*'%d»-^ti^*'^%dx^xdx^x*^xém'^»*'^^éx 

Donc  làn  =  44X  idx 


Cette  valeur  étant  fubftituée  dans  iuoe  ou  l'autre  va- 
leur dey  9  cUe  nous  donnera  ;  *  ss 
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4*4*»*        4«*«.  4«** 

jr*   I-  -  +-  4«« 

,  — . — ,  à» 

4«'       sss/  :  **  4-  rf»  4-  ■■ 

fit  divifant  le  fécond  &  quatrième  terme  pac  x 

Ct  multipliant  le  premier  &  le  fécond  pax  i  .4<*  JL 


Mais  divifant  j^ë*  ^ajj^^  d,oa  ama  4 4* 
Donc  Ici  trois  grandçucs-^  -^4  -i,     é^dX^d,  4 

4«" 

font  proportionclles  j  par  conféquent  — —  -h-  4  «  •  ^  s 
y  -'X"  tréix  9  qui  cû  1  cqiutîofi  <l«  l'Hypcibole. 

On  y  yole  en  même  tems  que  Taxe  conjugué  cft 
y" 41-1-^X44  &  le  pafamctrc 44,  îorfque  le 

premier  axe  cft  &  la  diftance  du  %er  an  Ibmmec 
=  4. 

On  peut  encore  remarquer  qu'au  cas  de.  4:^X9  c  aft 

£eec 


j^-i  Traité 

à -dire  9   loirqae  le  triangle  /FC  devient  redangle 

fV  —  /V  ='f7!   Ceû-  à-  dire         hm»  — 

donne  FC=  -i-  zd^fp,     Aiafi  nous  avons  dé- 

daitenmêine  temt  de  cette  manière  de  décrire  les  Sec- 
tions Côniqucs  »  que  dans  Tune  5c  dans  l'autre  l'ordo»' 
née»  qui  paflê  par  le  foyer»  cft  ég;ale  an  Fatametie» 

VI  les  Analogies iqoî  donnent  les  équations  dcsSeo 
*      tions  Coniques»  peuvent  avoir  quelques  -  uns  de  leurs  teiy 
mes  élevés  à  quelque  paiûance.    Ainûpn  peut  cooce- 
1%  Toir  une'elpeee  de  Cercle  dans  lequel 

.    AC  :  DC  =  DC  CB 

4p'  :  y  =    ;  :  </— jirce  qui 

donne       '  f  =  dx'  —  jf',   &  alors  cette 

éqntlon  eft  celle  d'an  Cercle  plus  élevé  $  &  fi  on  expii» 
sne  cespuifiâaces  d'une  manière  indéterminée»  comme 

'  On  aurs 

qui  fera  une  forrauîe  générale  pour  des  genres  md» 
ais  de  Cercles.  De  même  dans  la  Paralsole  ordinaire  y 
ayant  si^^jix*  Si  on  élevé  les  deux  premiers  termcf 
au  quarté  »  au  cube,  &c.  on  aura  pour  la  Parabole  Cu* 
hiqueax^y  pour  la  Parabole  Surfolidc  4'x=y  ,6cc; 
.  an  lien  que  ,  Sec  donnent  des  Combes  qpc 
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Ton  appelle  des  Demi-  Paraboles,-  &  on  aura  pour  tout 
ce  que  Ton  voudra  de  genres  de  paraboles  la  formule 
générale  x**  ^  f  ,  on  peut  de  tncmc  concevoir  unç 
Ellipfe  Cubique  dy^  =px^  Xd'  —  »  une  fur  Solide  Jy* 
^  px'  X  ^  — ■  &  généralement  ***-»»=  ^  a'"»  x 
t  dlZZ*',  ainfi  1  équation  générale  des  Hyperboles  à  fin- 
.  fiai  fe  trouve  tut  dy  «—î-  »  =fx^  X  /  +-  x  \  * 

VIL  Lorfque  une  Coprbe  géométrique  eft  décrite  avec 
Ton  axe,  on  Tefert  de  la  méthode ^ui  ïvàx»  potu mener 
fcs  Tangentes. 

On  conçoit  une  Sécante  SCr»  qui  coupe  la  Courbe  en  %  <^ 
deux  points ,  comme  C»  que  l'on  peut  concevoir auG 
fi  proche  fun  de  Tautre  que  l'on  voudra»  lautre  cxtrc-  * 
initc  S  de  cette  fécante  rencontrant  Taxe  en  S;  &  tirant 
la  ligne  C  ^  parallèle  à  Taxe,  on  aura  les  deux  tri!ingles 
fcn^biables  SBC,  %bc.  Soit  doncla Soutangcnte  SB=/ 
l'accioilTcment  de  i'abfciircfii^=/»  ce  qui  donnera /:^=/ 

'*^#:/'^—^s=^#»  après  qooimettaoc  dan»  féquation 

à  ia  Combe  A  ^  =  x-^     k  la  place  de  AB=  x  »  &g 

zs=i  y  4  la  place  deBC=7,  on  aura  ané 

nouvelle  équation  ,  que  l'on  pourra  ordonner,  enfbtte 
que  les  membres  du  premier  terme  foicnr  l'cquation delà 
Courbe,  que  ceux  du  fécond  terme  ne  contiennent  que  ^ 
linéaire  ,  ceux  du  troifiéme  ^  ^  ,  &c. 

Où  il  cft  évident  que  le  premier  terme  =  o  ,  puifl-ju'il  « 
cft  l'équation  de  ia  Courbe;  donc  le  reftccft  aufliégalo. 
Par  confcqucnt  divi(ant  ce  refte  par  la  valeur  de  qui 
eft  dans  le  fécond  terme,  ce  terme  reftera  fans  ^.  Mais 
iiippofant  à  préfcm  ia  didance  des  deux  oidonnécs 

£ç6ç  a 

-*  a  t  . 
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J4«         "  ^^^^^ 

B  ^  =  Oi  tout  les  autres  termes  s*évanô(iiflent ,  ôc  on 
pourra  trouver  la  valeur  de/,  par  ce  qui  refte  du  fi> 
cond  terme,  après  y  avoir  fubftitoé  à  la  place  dejr  (â 
valeur  en  x  prife  dans  l'équation  de  la  COtubc  Ea 
voici  les  applicaûoas  : 

l/>  A  la  Parabole  oîi  ïon  aura. 


^^^..^4  _  Donc  =/,oa  =/ 


ou%M=,i  pj|f  conféqueot 


la  Sotttangentc  cft  double  de  rAblcilTci 
Daas  VEllipre  Icquation  étant , 


O»  «un      J   4 — r 


fK*                        9p>*  »  ê  à» 

— —  •f-  • 

i        d  d 
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La  valeur  du  fécond  terme  fera 


—     ,  "    ~  •/  -i-  -r 
M       —  —  I  Hr  — 


2ix    IX* 

—         i  *  * 

lit —  %x* 

él-—  1»:  ax 

C'cft  à  dire  dans  rEIlipfc  k  fcûangle  des  Scgmcns  de 
l'Axe  cft  égal  au  reébngle  compris  (ont  la  diftance  de 
la  demi-  ocdoonce  au  CeairCf  de  la  SQBtai^emt. 

111.*  Dans  THypeibolc  l'Equation  étant 

1*—   =so 

PlU^H  n'y  a  qn'an  changement  de  fignc,  ropcration  ^ 
.cft  la  niàac  qu'à  Itlijpfe  j  &  loa  uouvew  pour  dcrnictc 


Ul 
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j;o       •  Traité  . 

Equation  ^      x:  x=iil  ^  x  :     Et  parce  qu'à  caafe 
des  triangles  rcâanglcs  fcmblables  la  Soiitangcntc  cft  i  4 
la  demy- ordonnée  »  comme  la  demi- ordonnée  eft  àlt 
Souperpcndiculaire»  on  trouve  aiicmene,  que  dan»  la  P«> 
rabole  la  Soupcrpcndiciilaiie  eft  dans  r£llîpfe 

cUecfti^. —  ^d*oiiondrei/.-/=^'— ;ir:âla8ou« 

perpendiculaire,  &  dans  THypcrbole  f  ce  qui 

donne -i-x:  iU Souperpendiculairc.  ^ 

lk«  »•  VIII.  Soit  la  Ligne  TM.  tangente  de  la  Parabole  au  point 
M»&  qu*on  lui  tire  une  parallèle  NFHO,  qui  folt  coupée 
au  point:  F  par  la  ligne  MFG.  parallèle  à  rAxeÂQ>ia 
partie  NH>  qui  eft  dans  la  Parabole»  fera  conpçe  en  deux 
également  au  point  F.  Nommant  pour  cet  effet  APs= 

T>f  =r PM s=  IF 5=  f^ijïr OT  =  PI= ».  I Q=: /* 

.  a 

X,I^=  r.  on  aura  par  la  nature  de  la  Parabole  QN  =  iiAf 
j/y -1- if/.  &  à  caulê  de  A  A     .  OlF.  OQH 

»  • 

.   CI:  IF  =s  OQj 


ou   01  ;  if  =  OQj  QN, 


4K^:  4x  =a«-*--ij 


»       Il     ■  t 
4« 
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0DIIC  âM*h*t'*'  =<f« 

4x 


De  mini»  . 


Oi*:  iF*=  OLz  LH        Donc  • 


4» 

par  conl^nene  r s/.  &  NF sFIH 

Or  la  même  chofc  arrivant  à  chaque  parallèle  de  U 
Tangente  TM  que  l'on  voudif  tirer  ,  i]  cft  évident  que 
le  point  M.  étanr  pris  pour  le  fbitimcr»  M  G  Cm  leDia-^ 
mètre,  M  F  une  AbfàOt$  FH  une  demi*  ordonnée,  & 
Jcur  troifiéine  propocrionnelley  Je  paramettre  decedia» 
inetrcr  qui  ftn  quadrupler  de  fa  ligne  tirée  dtt  point  Nf, 
au  foyer  de  la  PïiratioIe«  Si  dans  fElllpfé  00  tiie  la  ligne  rf^ 
N  H.  parallèle  â  la  Tangente  TM.  La  ligne  M  C  tirée  da 
point  d'attoucheoBcnt  M»  au  cemte  C»  la  partagera  en 
deux  égalenuac  ao  point  G»  Soh  pour  cet  ctkc  PM 
sA.PCs=r.  ABsaAPssJI  FGottKDss:/.  Qloa 
KS  s  16^ 00  aura  HL     #  9c  par  contéquent 

HL=/*  —  iféf'Z*»   Maif  oii  trouvera  une  autre 

c^icffion  de  HL  en  diânc  que 


Traité-  - 

PM:PC  =  FC:FC        Et  à  caufc  des  Triangles 

le  fcoiblablcs 
k  X  t  .  TMP,  QIH, 

PM:PT  =  Gl;ia 


*  •   -5=^'  ' 

f  «* 


Pour,  abréger  on  pourra  ruppcfcr  a  d —  z=^u. 
ainfi  oo  aura  Hit  ou  EL  cb^in^t  conlequcnt 

Donc  AL=3=AC  — CL  =  i^  —  /^'  — ««!  tf^»  «c 
BLsK  BC  :i-CLs=;  isf.f^^     »        f  ^.  .OU 

  ôc  puiique 

AP,  PB:  AL,  BL  =  PM':  Hf  î  oûaOM 
u  :  "  ■  =^*:  HL\  qui  fera 


D'oïl  faiiaat  evanoitir  la  fraâion»  &  6tant  ce  qu'il  y  a 
dTégal»  oa  aura: 
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•*     ^  jp  .  ■ 

Soit  à  prefent  KN=:r,  k  xefie  étant  comme  cHeOîif» 

on  trouvera  DC  =  /  tf*  — «  y  :  tf^,  &  AD  =  a 
— — .  DB=i4-H  — -j — .  Donc  après  lopeution 

faite    s=s   parcofiTèqtteotrssx. 

5c  à  caufc  des  triangles  fcmblabcs,  GN  =  HG.  Donc  le 
point  M  étant  pris  pcftr^c  foramct,  M C  prolongée  fcfa 
le  Diamètre,  Mal'Abrd0c,  U  HN^  i'Qrdoimée. 

U  eft  viGble  qu^ên  tirant  par  le  cemre  C,  une  ligne 
Q;P  «rc.  parallèle  à  ceiEle  Ordonnée,  oo  à  Jt  Tangcnta 
MX,  elle  fera  le  diamètre  conjogoé  an  premier  M  Q  &c. 
êc  pour  dctermincr  fa  valeur  par  le  calcul  foit  dans  1  El- 
lipfc  propolcc  AEB,  l'axe  AB=4.  Ibn  conjugué  zCE 
^  I  de  le  poim  M>  coofideré  comiçe  doon^  Bu  coi^ 

m 


j«  Traité 

fcqiicnt  pour  une  plus  grande  facilite  du  calcul  rabfciflc 
prife  depuis  le  ccuwc  PC  =  on  auia  pat  la  nacuic 
de  rEllipfe 


 t    — —  « 


AB:  2CE  ::  AP»  PB: 

b*t*    — » 

«■  • 

bU*  — » 

Donc  *i<^=J^  '^'^^^'^  MC=/-. 

pour  tronver  CQ^  qai  eft  fim  diamètre  conjugué, 
nous  aurons 

«♦  ^t,,     — -, 


Après  quoi  on  pourra  dire  quà  caufe  des  triangles 
ffmblables  MPT»  Q^C»  nonmiant  C&£=/. 

PT  :  MX  ::  CRi  CQl 
h   :    g   ^   s  :^ 

&  par  la  nature  de  l'Ellipfc.  ; 
AR,  RB:  qJ* 


42;^«  =  ^4^— i^î^*  ^ 
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TM  :  MP  s  :  CQj  QJl 

De  plus 

Donc   +- 


&  puifque  P  T  =  —  — r  =  ^.  en  AibAituant  les  valeiui 
de      6c       nous  aurons 

4 


ou  — ;4»^»/*= 


— :  f  4«l»4-.««iV. 


Donc  /»X  —     T       =  — 


16  c 


la  divifion  faite    =  — ^ —  =   4*  —  i*. 

.  AP,    CR.  PB. 

par  confcquent     i  4 — r    /  f  4  4-  a  * 

Pfff» 
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jj'tf'/  Traite 

AinG  la  ▼aient  9e  fe  tiouvant  toute  en  grandcm 
\o!tniiës,  ileft  ai(S  de  trouver  celle  de  CQ.  par  où  oo 


connoitra  que  MC  +"  CQ  =  AC  CE.  on  qne  les 
<juarrés  des  diamètres  conjugués  pris  cnfemblerom  égaux 
aux  quarrés  des  axes  conjugués^  c'eft-à«diic  la  valeiir 

 »  j»t« 

de  CQ.  fera  i   .  Préfentemcnt pour  cou» 

• 

aoore  fi  le  reâanglc  des  fegmens  du  diamètre  MG  >  MCG» 
cft  de  même  au  quarré  de  la  deini<»arcïoDnée  GN» 
comme  le  quarté  de  MC  eft  au  quarté  de  CQ^foic 
]»abfciire  prilê  depuis  le  centre  CG  =  jt.  GN  PM 
as#.  que  t*on  confideic  comme  connûë»  ie  tcûc  étant 
comme  cj-dcfliis  aons  aiuoas  : 

MCsGPtOCrCn  €PrPM:tCP>GP  oa'DK 

MT  :  PM  r  GN  i  NK 


r  /f 
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p$t  conièqnent  BD  —i^-»--,  — . 


Donc  AD,  BB  :  DN  ::AP,PB:PM^ 


.  -      uA^     Ay  IV« 

 H  :   4  — — 

/•        fg  r  fg 

^  pour  faire  le  produit  des  moyens  Se  des  extrêmes  » 
puiCqnc  i*  (c  trouve  par  tout  dans  le  fécond  &  quatrième 
terme  on  pourra  rcffkccr  de  part  ài  d'aixre»  ce  qui 
donnera  * 

•V     athy      *y  m*xy      nV*   e**' *  ir'ay  • 

&  fubfiitaaiit  les  Talears  de  ^«  8e  ^.  dans  le  premier 
nembre  aprîs  avoir  effacé  les  grandeurs  qui  fie  trouvent 
ks  mêmes  de  parc  4c  d'autre»  ft  lont  divUit.pai  i  ^.  il 
icflcra 

1— —  =  —  — X"'  &  fiaôion» 


;e.'7*=4*— 4f*X/^-4^^*'  où  fabûitiMDtà  la  fîn 
la  valeur  de  ^  on  trouvera  une  grandeur  qui  fe  divife 
czaâenent  par      4^.  Donc 4f« :  f^f*  s  QC 

Dans  PHypecMe  la  iigae  NO,  parallèle^  la  Tangente 
MT  cft  encore  coupée  en  deux  égalcnœnt  au  point  G, 
par  la  ligne  CQ^qui  pafle  par  le  centre  C  &  k  poinv 


jji.  Traite 

Poar  le  voir  foit  Gl  on  HS  =#.  GF  ouHD=«. 

onauralFDS»ou  LO  =  ;{j— »,&  PM:  PC  =  Gl:C!. 

y  :  ^  =  «  ;  — 

7 

à  caufe  des  A  â  en.  MPT»  GFO.  on  aura 

PM  :  PT  =GF:FO. 


^*'*"«*Xg    pour  abréger  on 
^'  ^ix-^»^  ^  *  trf-^«  X/  ^uppofcra  comme 

oo  a  fait  ^  4-  ;ç  =  ^.  &  AT  H-  f .  par  con* 
fcqucnt  FO  =  — 


Donc  LC  =  1C  — FO  =  ^*«— »;  & 


LA  =  LC— AC=^«  — î^f— ^^;^7 


maisAP.PB:  AL,  LB,  ::  PM;OL 

f  _  \   = 


.    iAlgebn.  $59 

Or /- étant  =      «t- X  ^  :    &  i^4p  .4- jp*  rs  y 

Kbus  aurons  fz=zpq:d:  cette  valeiir  étant  donc 

fubftituéc  dans  OL.  on  aura  .* 

OL=:  


Et  puifque  au(ïï  01.=z}  —  rz-u  -^u^,  on  aara  une 
équation»  fut  laquelle  opérant  de  même»  que  nous  avons 

fait  dans  TEUiptc»  on  trouvera 


Et  nommant  ^  prêtent  HN^r*  le  tcfte  du  calcul  étant 
le  même ,  on  trouvera  k  même  équation  pour  r^.  Ainfi 

HN  =  H D,  &  par  cooiïsqucnt  N G  =  G  O.  Donc  la 
ligne  CQ*  cft  undiametceiNOyroidoouéeilepointMy 
le  fommet  && 

0 

IX.  Voici  encore  quelques  propriétés,  qui  concernent 
deux  la  Parabole  &  le  rcdc  l'Hypetboie,  donc  on  pourra 
avoir  bcibiu  dans  la  fuiic. 

« 

Si  dans  la  Parabole  GAGE  on  tire  un  ligne  CF,  parai-  f,g^ 
Icle  à  Taxe  AD,  cette  ligne  C F  fera  à  rabfciiïe  de  Taxe 
ADy  comme  le  rcûanglc des  parties  de  lordonnée»  ceft 
à  dire  GF,FE>  eft  au  quarré  de  la  demi -ordonnée 'DE, 
Soit  pour  cet  cilècDf»  ou  BC=:«.  Donc  par  h  nature 
delaFaiabolc  - 
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DE'  :  BC  :;  AD  :  AB. 
•*   ;        :  :  «   :  —      à  caufc 


de  «s  =z  4       ax  :      ^  X  :  —  pat  confcqucnc 

BD,  Ott  CF= — — .  Mai» GF,  FEr=}+-#  X;— ».  | 
Ainii.  on  am  par  converfion  de  laifim 

Si  dans  cette  Parabple  ACE  on  nomme  A6  =  «.  le 
rcfts  étant  comme  cy-deflus.  On  aua  CF,  ou  BC  =  I 
^  £.  6;  FE         «.  de  par  la  nature  de  la  Parabole 

j 
I 

'  '  ■  ■    '  •  ! 

^ pat confcqucnt  jx  —  4*==^*  —  «* 

Mais  /-^«»=;^X^^« 

^  Donc 

4  ,  j  4-  «  s  ^^ir:  «  c« 

«  I 

Ceft-à-dire  te  Païametre  cft  à  la  Tomme  des  demi- 
ordonnées  comme  leur  difierence  eft  à  la  difiercnce  des 
AbfdOcSi  ott  bien  GF:  4;:  CF  :  FE* 

Sî 

I 
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Si  dans  l'Hyperbole  AC  ,  dont  4  A  ,  cft  le  premier  14; 
diamètre,  dp  Ton  diamètre  conjugué,   on  prend  ici 
ablciiTes  depuis  le  centre  K»  enfottc  c^uoa  fuppolc 

AB=:«  — id 


Donc  d:^a«»— Ks/-  &  d/  a=^«»^^4*^ 


On  peut  encore  trouver  le  rapport  de  cette  hyper- 
bole à  foD  fécond  diamètre,  prenant  pour  demi-ordon-' 
fiée  EC,  &  pour  abfcifTc  KE.  Car  alors  on  n'a  qu'à 
dcuchcc  x\  dans  l'équation  précédente 

pif 

i'rslj  Ht^ 


'■  Ci  M 


/ 
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è 


.  .  / 

Léqoation  de  la  Sourangente  de  iHypctboie  étant 

t  ,   

il  eft  d'abord  évident  que  s  >  cependant  /  ne 
pcuc  jamais  être  égal  d  ^  x.  Car  (î  on  ruppofoit 
s  =:i;  ci  X.  on  auroit  4-^/^4- x*  =  </x«+-Jc*. 
Ce  qui  ne  peut  arrivet  qac  lorfque  ^  eft  iofinimefU 
petit  à  régard  de  x.  ' 

Si  par  le  fommiBC  dfiliie  Hjrperbole  A  »  on  llrq 
H-  ^^  la  Tangeote  DE,  eofoite  '  que  fes  partie»  DA»  Afi,, 
foient  égales  àïvxm  k  ^  mpltîé  de.  Xm  ço^jugii^  9l 
que  du  point  C,  miUen  du  premier  axe,i  on  tire  par  les. 
points  D  at  E ,  les  d^oità  infinies  CR>  CQ>  ces  lignes 
lècont  les  afymptotés  de  l*firpetbole*  Car  . 

CA  :     AD=:CP__:  PR 


 • 


Donc  PR  =iy/_**-  p  ^  ■^P^''  '  ^ 
mais    PM'=  fx^p^^id 

PR  -  PM=  idf=t  pÂ'=  QMR. 
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du  Ibtnmct  de  rHjFperbole  A  on  tire  la  ligne  AI 
faniklc  à  lafymptotcjCR,  fon  quarré,  qui ,  à  caufc  du 

A  reûtligne  CAE  &  de  AI  :^  CI ,  cft  -—^s'appeUc 

U  Piiiflânce  de  l'Hyperbole»  il  eft  %al  t  chaque  rec- 
tangle que  Ton  f»eut  faire  entre  les  af^pcoces.  Soient 
pour  cet  effet  tirées  les  lignes  NT  &  NS  parallèles  aux 
afymptotcs ,  on  aura  les  triangles  femblablea  KQT  » 
AH,  m^*  6c  ropppûuic  NQ==  NTss;,AE^^, 

NC^:NT  =  3IBîAI 
on  aura  J^ri.EtparccLqneQNRsaXBt 

NQ^:  AE  =AE :  NR  AE:IE=:NR:NS; 
on  aura  encore      i  ^  déplus  ^^ly^n-ji, 

CT  ^^^i   « 

Donc      .  NT  =3  A 1  d'oùr  on  tirerégua- 

tion  de  l'hyperbole  entre  les  afymptotes.  Car  fi  on  fupJ 
pofc  AI  =  4,  CT  =  AT,  &  NT  zrz^r,  on  aura  4'  =  a-^, 
lion  fuppofc  l'origine  des  abfcifles  en  un  autre  point  que 
le  centre  G ,  comme  en  L ,  &  que  CL=:  ^,  on  aura  CT 
=5  ^  ■♦-  Af ,  &  par  conféquçnt.  4*  =s  ^/  ^gr^ 

•  Si  entre  les  afymptotcs  CQ^,  CT  on  tire  une  ligne  ^ 
droite  quelconque  HK ,  qui  coupe  l'hyperbole  aux  points  '  ' 

E  &  M  ,  les  parties  HE,  MK  qui  font  entre  l'hypcrbo- 
le  &  les  afymptotcs  font  égales.  Pour  le  démontrer  on 
tirera  par  les  points  £(Sc  M  les  dcnl  ordonnées  à  l'axe 
IG  >  RS.    Soit  donc 

^Gggg  1 
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Rllsi^if  ]Bss:liEGs=f,Hlls=»»MKs3>  * 

*  RM;IE=:EG:MS 
0ii«|ll«wrc4ilB,BG=RM»M8.         .       ^  .  J« 

^  )  omTe  d««     M .  RMH»  lEH  8e  MSK,  EGK     '  ' 

RM;HM  =  IE:EH         MS:MK  =  EG:EK 
4  ;    »  =5  *  2  —  *    —  :   /  =  <  ï  -î. 


Donc  EK»  EHsstf«9:â»=J7ssUM.  MK 
te€oii09Niit  B:nK=sifM:BH, 


EK^MK:MK=:HM— CH:EH 


17*  j 


EM;MKsEM:£H 

•  ; 

MKssEH 

Aînfi  la  pofidon  des  afymptotcs  CQ^  CT  étant  donnée 
avec  un  fcul  point  de  l'hyperbole ,  comme  M ,  on  pour- 
ra trouver  tous  les  points  de  l'hyperbole  que  l'on  voii^ 
dia»  en  faifanc  coujoucs  H£=MK, 

X.  Qu'on  tire  la  droite  indéfinie  BD,  qui  foit  Coupée 
en  E  par  la  perpendiculaire  AC  j  fi  du  point  C  on  tire 
pluficurs  lignes  qui  coupent  la  droite  BD  en  des  points 
comme  QE Q,  &^ que  l'on  mette  fur  ces  lignes  de  parc 
&  d'autre  la  longueur  AE  en  M,  M,  N,  N,  la  Courbe 
(^ui  jQiat  tous  les  points  M;  M  cft  appelléc  prcmieif 


I 

.1 
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Coochotde  »  &  celle  qui  joint  lei  poiot  N,    eft  appellée 

féconde  CoDchoidc.  On  voit  d'abord  que  l'une  5c  Tautre 
de  ces  dcuxygncss'approcbe  de  plas  en  plus  de  la  droi* 
teBD»  fans ponttant  concourir  avec  elles  donc  clic  cft 
leur  afymptote.  On  peut  décrire  cetre  Coutbe  d'un 
mouvement  continu  par  le  moyen  de  deux  règles»  donc 
l'une  cft  appliquée  à  la  ligne  BD ,  pendant  que  le  point 
£  de  l'autre  qui  eft  marquée  par  la  ligne  AC,  parcourt 
la  première,  cnfortc  que  vers  l'une  de  Tes  extrémités  clic 
fe  trouve  toujours  appliquée  à  une  pointe  fixe  en  C; 
car  n  à  cette  dernière  régie  on  fait  deux  pointes ,  l'une  en 
A,  l'autre  en  F,  ces  deux  pointes  décriront  Tune  la  Conchoï- 
dc  fupéricure  MAM  ,  &  l'autre  l'infcrfeurc  NFN.  Pour 
trouver  l'équation  de  cette  Conchoidc  foit,QM,  ou  AE=i/, 
£C=^*  MR»  ou  h?  £&oa  FÎA=ij,  onauxa 

PB:MQr=ECiC(^ 

■  I  «  ;ss  «  :  — *  Donc  CM=  a^-t^aè:* 

ae  à  canft  de  P5'       TC cm*  On  aura  

-      -  •    ■ 


*•  ^ 

ponr  la  première  Conchoîde.  Soit  à  préfent  pour  la  fc- 
coodtCEss^,  QNe=4,  EG  ou  ON=  ;v^CNou 


iéS.  Traité 

BG  s  QJ«  ss  GC  :  CM  * 

•    t      m    ass  h'^ti 

X 

 »  «   1 

*     Et  à  caufe  de  CN  =  CG  **-  GN,  on  aura  pour  dcrnicrc 

Ce  qui  fait  voir  que  l'une  &  l'autre  cft  une  Courbe 
du  troifiémc  genre.  Les  Anciens  fe  font  fcrvi  de  la 
CoQchoïdc  pour  trouver  deux  moyennes  proporcionclles 
de  fuite  entre  deux  lignes  données.  Ga  peut  faire  une 
autre  cfpecc  de  Conchoïdci  en  iaifanc 

CE  :  ca=       '  AE  ^  Uqu^tMk=zxj 

On  peut  encore  décrire  une  Conchoïdc  à  l'entour  d'un 
ïjj.»?.  *  Cercle.   Soit  pour  cet  effet  le  centre  C  pris  fur  la  circon- 
férence du  Cercle»  &  la  ligne  AE  ou  QM  toujours  éga- 
le au  rayon.     Cette  Conchoide  donnera  facilement  la 
trifeâioa  de  l'angle  «  comme  il  eû  évident  par  U  figure. 

Pi.  aS.  ^-  diamètre  AB  du  demi-cercle  AOB,  &  à 
'  fon  extrémité  B ,  on  joint  U  perpendiculaire  indéfinie 
BC,  &quc  de  l'autre  extrémité  A  on  tire  la  droite  AH, 
qui  coupe  le  demi -cercle  en  1,  &  que  Ton  tire  auifi  da 
mcme  point  A  la  droite  AC,  qui  coupe  Taotrc  quart 
de  cercle  en  N  ,  cnfortc  que  AM  =  HI  &  LC=s  AN, 
les  deux  points  L ,  M  feront  dans  une  courbe  appellée 
Ciflbïdc.  Il  eft  d'abord  évident  que  cette  Courbe  palTc- 
ra  aufTi  par  le  point  O  i  milieu  du  dcmi-cisccte*  Oa 
trouve  dans  cette  Courbe 
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dont    AK .'      =s  AP  t  PM  ^  on  croave  de 
PN 


AP;  PNssAKMCl!;  f^ 

Poor  trouver  l'éqoaiioii  de  la  ciflbîdc  lôk  AB  s:^, 
AP^x«  PMs=/. 


AK  :   PN  ssXp*  :  PM 

Donc 


m 


Par  coniê^sent 

U  Ciffoide  eft  une  Courbe  du  lêcond  genre.  Lorfqne 
*  Je  point  P  tombe  fur  F»  on  aura  x=  m,  tu  BC  =s > 

par  côaftquent    =      c'êft  -  à  ^  dire  o  i  =  4'  : 

Ce  qui  rend  la  valeur  de  7»  ioânie  donc  fiC»  cil 
l'alympcote  de  U  CiiToiidç. 


y6S  Traité 

1^.  19.  II.  ^  on  divîfc  tfn  quart  de  cercle  ABD  en  tant  de 
parties  égales  que  Ton  voudra,  &  que  le  rayon  AC, 
foit  divifé  de  mcmc,  tirant  les  rayons  DC>  &c.  de  même 
que  les  lignes  HF&c.  parallèles  à  BC.  Les  points  de  con- 
cours Fb  &ic.  feront  dans  une  Courbe  que  les  Anciens  ont 
appelle  Quadratrice.  Il  eft  évident  par  cette  conftrudtioa 
*  que  le  quart  de  Ccfcic  AB  cH  au  rayon  AC»  comme 

â  k 
tbaquc  arc  AD,  cft  à  chaque  AE.    Donc  4;ir=^jr« 

Moyennant  cette  Courbe  on  peot  divilbr  on  aie  de  Cercle 
ftlon  une  reifoo  donneé»  en  divilknt  de  même  (on  ab- 
rciflTectfneQMndame  ft*tiram  par  le  point  correTpcodant 
•  de  la  Courbe  un  layon»  comme  il  eft  aUê  de  connoitre. 
Le  dernier  point  de  cette  Couifae  n'eft  point  déterminé 
1%.  |0.  XI U  Voiqr  une  antre  Quadratrice  où  les  lienes  DB 
font  parallèles  au  rayon  AC«  au  lieu  que  dans  la  préce» 
dence  elles  font  parties  du  rayon  DC,  Ooaencoie  dans 
celle-çy  conme  dans  la  préccdeote 

AB  :  ACaB  AD  :  AE 

Outre  les  belles  propirieèé^  de  cette  Courbe,  dlle  a  encore 
celle  »  que  par  (on  ndoyen  oapent  divi(ct  on  angle  donn^ 
.félon  une  talfon  donnte* 

lf|.  |lt       XMI.  Si  on  conçoit  le  Rayon  AC.  dont  l'extrémité  A,  ■ 
décrit  le  Cercle  AP  ^.  &c.  pendant  que  le  même  rayon 
eft  parcouru  par  un  point  comme  m.  Le  mouvement 
fuppofé  uniforme  de  part  6c  d'autre  ;  ce  point  m  décrira 
line  Couibe  appcUcc  la  picmicic  6picalc  d'Accbùncde. 
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8i  A  conçoit  que  le  point  m.  commence  à  fe  mouvoic 
eo  rens  contraire  de  C  vers  A,  &c,  le  rayon  AC 
étant  prolongé»  on  peut  continuer  cette  Spirale  audî  loin 
que  Ton  veut.  Aind  Ton  fccond  tour  fera  la  deuxième 
Spirale»  &c.  Si  dans  cette  confttuâion  on  nomme  toute 
]a  circonférence  da  Cercle  c,  la  partie  AP  =  Ar.  AC=n 
PM=>  oaaurar  :  x=:r  \  y\  par  conTéqucm 
comme  dans  les  deux  précédentes»  ^ 

XIV.  La  Cycloide  ou  la  Roulette  eft  une  ligne  Courbe  i^, 
formée  par  un  point  s,  de  la  circonférence  d'un  Cercle 
tfA  roule  for  la  ligne  droite  AC  Ainfi  la  ligne  AC  cft 
^ate  à  la  dtconftrcnoe  du  Cercle  générateur  s  AD,  â  \\ 
dcflrfe  circonfacQce  dans  quelque  fitaatioo  du  Cercle 
générateur  que  ce  Ibic,  on  aura  la  peciie  partie  de  la  btft 
'hd^?d,  parconfcqocncPisitfDsNLasPMa 
MB.  Donc  prenant  l'arc  BM  pour  rAbTctfle,  PM  pooc 
ladcmi  •  ordonnée^  on  auva  jrsj»  Si  le  Cerde  generatent 
roule  fur  une  autre  circonférence  circulaire»  m  point  é 
décrira  une  Epycidoïde»  qui  fera  extérieure  ou  intérieure, 
fnivanr  qu'on  fuppolê  que  le  Cercle  roule  fur  la  partie 
eoovexe  ou  fur  la  concave.  Cette  ligne  de  même  que 
les  précédentes  n'ell  point  Géométrique»  puifqne  l'équa- 
tion, qui  en  exprime  la  naturCt  ne  fe  fiipporte  pas  unique*  ' 
ment  à  des  ligues  droites* 

V  -  XV.  Si  on  prend  fur  une  ligne  droite  tant  de  parties 
^ales  que  l'on  voudra»  &  que  Ton  éievc  à  ces  points  do 
diviHon  des  lignes  droites  perpendiculaires,  qui  foicnten 
progrcfTion  Gcomcrrique  >  la  Courbe  qui  joindra  les 
extrémités  de  ces  perpendiculaires  eft  appclléc  Louarith» 
ffiique.  11  cft  évident  que  les  AbrcilTcs  ioac  les  Logi^ 

Hhhli  . 
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fithmes  des  demi -ordonnées.  On  peut  de  nèteÊjjâè* 
crite  des  Courbes  »  qui  fcioot  des  lignes  de  Sinu^de 
Tdiigeoces.  .  . 


CHAPITRE  QUATRIEME. 
^    Des  Lieux  Géométriques. 

•  * 

TA  ligne  qui  fcrt  à  réfoudre  geometriquemeot  w» 
^  Problême  iodétcrminét  s  appelle  un  LieuGeomctriquei 

rir  ccque  tous  les  poinn  de  cette  ligne  peuvent  fatisfiiift 
la  queftion  propme.  Ainâ  on  f'  trouve  enttBi  dc^vtp 
leurs  difiêrentes  de  y ,  qu'où  en  donne  de  diflèitulcf  i  «fc 
ce  qui  n'ell  pat  de  même  dans  les  ProUêmes  détermi» 
oés.  Si  la  ligne  eft  droite  on  f  appelle  un  Lieu  à  la  lign* 
droite}  fieUe eft  circuiaiBeoa l'appelle  unLieu au CSodc» 
ainfi  des  auttea» 

II.  Voicy  des  Equations  pour  condruire  des  Lieux 
à  la  ligne  droite  jr  s=3«;ie*:  ky^ttsxfê^^  jsassêttjé 

%l.  jj.         Soit  A£  :  EF  «  AG  :  GH  ' 

Soit  AD,  ou  GI  =  c,on  aura  HI  =4;^:  ^4-^--^/ 

de  même  PG  =  c.  on  aura  HP  =  a  x  :  b  —  '=J'; 
On  tirera  de  ce .  cy  aiCÊmeuc  la  conftnidtiou  pour  la 
^uicBic  formule,. 


GoogI 
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ilî.  Oft  fçaU  par  la  nature  du  Cercle  expliquée  dans  i^, 
la  Gcomctric,  que  le  diamètre  AB  étant  =4  L'abfcinrc 
AC  =  &  la  demi -ordonnée  DC=7.  on  aura  77  = 
Mx-^  X*  qui  cft  d'abord  un  Lieu  au  Cercle.  Lorfquc 
Ton  a  l'Equation  fuivante^^  -^hy  ^  a  x —  ,  on  fera 
d'abord  evaaoiiir  les  fsconds  termes Us  x»  ta  C\xt^ 
po(«ttx\  • 


:      On  Xuppolkni 

s 

— Jt*=—  4«  4  4* 


L*Equatloo  âinfî  réduîté  ao  prcmkrcat»  voici  de  quelle 
manière  on  q|  fera  la  cooQruâiOii*    Sbit  CD  s  f  f  ij^  1^- 

GD  =  f-'*  on  aura  CGc=  4^5  ainfi  décrivant, 

du  point  C  comme  ceiirre»  &  éc  Tintervalle  CG  ua 
Ceicie»  &  lirantjpar  C>  k droite  Afr  paialicle  à  CD,  oa 

Hhliii  2 
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jyM  T raisé 

fuppofera  CP=0i  ce  qui  donaeca  PM  =^t,  6ç  pai 
conrequcac  G  R. = &  MR  =j, 

I V.  Ltt  Equations  des  Seâions  Cdniqaes  pa  r  rapport 
à  leur  Oianiaret  étam  di£po(èat  de  fiiçon  que  Ob  op  foit 
fécond  mcmbcea  on  y  remarquera,  que  daiis  réqu'arton 
à  ta  Parabole  l'nde  des  inconnues  eft  élevée  au  quarré» 
îaucre  nétant  que  linéaire dans  rEilipfe  elles 
font  toutes  ^ttx  élevées  au  quané  avec  le  même 
Digne  +- 1  &  dans  TH^perbole  elles  le  font  auffi ,  mais  javec 
difièrcns  Cgncs.  Si  dans  fEquation  à  rEllipft  dzst  ^» 
que  les^  font  perpeodicuiaires  aux  x,  1  Equation  cft  celle 
du  Cercle»  fie  fi  dans  TEquation  à  l'Hyperbole  itf s ^ 
c'cft  une  marque  que  l'Hyperbole  eft  équilatere  s  fie  etfe 
ïtfk  aufli*  fi  faogle  des  afympcotes  cft  droit.  Ces  Ëqon* 
tion$  par  rapport  aux  Diamètres  ont  !c  moins  de  termii 
qu*il  eft  poflible  |  fit  paice  que  le  plus  fouvcnt  les  Eqii^ 
tions  locales,  que  Ton  veut  conftruire,ont  plus  de  termes^ 
il  eft  neceflfaire  d*avoir  des  Equations  locales*  qui  ayent 
tant  des  termes  qu'il  eft  poflîble.  Ce.  Equations  fcrvi- 
xont  de  formules  générales,  &  on  y  comparera  celles 
que  Ton  aura  à  conftruire.  Ces  Equations  générales  ex- 
priment le  rapport  des  points  de  chaque  Courbe  à  une  4 
ligne  droitCi donnée  de  poOtion  fur  le  même  plan,  laquelle 
ne  (bit  point  parallèle  au  Diamètre  de  la  Courbe.  Yoicà 
de  quelle  naanictc  on  les  découvre  X 

Foar  la  Parabole. 

»... 

Smt  k  Parabole  AC,  dont  rfiqvatioii par  rapport  à 
fonDIamcttcAB^foit//— ^ArssO'  ^otieqoeAPssSb 
kl  AB^^»  9l  les  BC  s^j,  qui  font  avec  AB  l'ai^ 
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donné/  Soit  auflî  la  ligne  ON  donnée  de  pôfition  fur 
le  même  pUn9  &  dont  l'origine  foie  en  O»  il  s  agit  de 
trouver  rÈquaiion  de  la  même  Parabole  AC  par  rapport 
àcetce  Ugn«.ON.  Poor  cet  cfict il £iat  tiret  par  O  la  droit» 
CM,  panliek  aa  diamctce  AB«  méaec  par  Ut  Soounec  A» 
la  droit»  AL  ess*/«  paialldc  ans  ordonoéei  »  U  proloiH 
fer  iX>rdoiio6t  CB  jttfqttes  en  N»  qui  coupera  OLIiiI  ' 
.en  M.  Eofuit»  oo  prendra  fur  ON  »  wie  grandeur  déter- 
minée OF-s/»  tirant  -ÎG  parallèle  aux  ordonnéct» 
on  nommera  FGss=^»  &  OG=ift«  On  ihppofera  OM 
ss».  NC  ««•  OL,  qui  tft  (fonoée»  efts/*  Et  on  aua 
à  caufe  des  AA  MOGF»  OMM> 

OF:ON^FG:NMr     ÔFtOKaOG  :  OB& 

■  t  ■  • 

Par  confcqucnt  BCs^NC— Nil— MBœ*»  —  —  m 

— /.  &AB=:OM— OL=  — &  fubflituaût 

/ 

 • 

dans  l'Equation        ^  x  sssQ,  OBi  Talents  de  BC  ^  de 


Pour  rEqnation  de  la  Parabole  AC  pat  rapport  à«la 
ligae  ON. 


•  * 

On  Te  fert  de  ^rt«  formule  pour  Gin  la  conftmdtoii 
d'un  Lieu  à  It  Parabole  dont  l'Equation  eft  donnée»  Soit 
par  Exemple  i  ^  ây  ^  h  x  d  4.  Comparant  let 
•  deux  Equatiolif  enibne  qae-  lei  ar  refpondeoi  iuz  #* 
le  les  /  ans  «.  c'eft- à->dlie  les  Ab^ciflès  aitx  Abt*. 
Idflês»  8e  les  Ofdoniéei»  aux  Ordonnées  il  eft  vifible 
que  les  «eiÊffièicns  des  ccraics  de  là  twoiole  qui 
n'ont  point  de  oorterpondaw  dana  l'Equation  propofée» 
fontss  a,  qne  par  confeqnent  les  llgûes  raaiquéei 
par  lendits  oeefficiens  8*éf  anoOttfent.  1  tout  cooune  elles 
doivent  tare  prUes  de  l'aocre  csôié»  en  cas  qee  les  lignes 
foienc  contfsîlies.  Ge-cf  nous  ftra  vile  qne  dins  le  {vè^- 

«•  */ 

fem  cas  —  :5=:q.  — */=:4*4.      ss^ai'»/  -7^ 

f=:hJlz=sid\i p='^,  # 35=  o s  ainû  il  taodra  conilniirt 
une  Parabole  dent  è  folt  le  paramétrer»  «fons  laquelle  à 

i  •  ' 

caufe  de  y = Of  le  point  Nj  tombe  fut  M$  &  à  canlê  de  /a, 

— ~f  ^  on  aura jrs CE-—  BM.  5e enfin  à  caife de iaoeo, 
lec0m.mencenMntdes.4r,  eft  cnA.  Sidans  nneEqttation 
propo^  à  la  Parabole,  x  eft  élevé  an  qpané,/  n*étaat 
que  linéaire »ie  Lieu  eft  à  la  ^rtle  convexe  de  la  Para- 
bole i  eq  ce  cas  on  poneca  clianger  dan»  la^  foroMilp 
les  «  en  &  les  •  en  «»  les  Abfcifles  devenant  alors 
des.deml-QrdonnéÀ|iL  les  decnl-ocdonoies  des  Ab- 
tciflès» 

Pont  l'Elljpfft; 

if^pl     •  Soit  TEllipic  fiiCa,  dont  le  Diamètre  A  d  z=*  d ,  le 
'     i  '      Paramètre  2  A P==/>,&c.  la  ligne  ON  donnée  dr  pofifion, 
£c  foa  ori^ac  en  Ot  11  s  a^L  de  tiouvcc  i'£^uacioa  de 


I  bv  Cioogle 


cette  EllJpfe  par  rapport  à  cette  ligne  OR  Tout  étanc 
fille  comme  dans  la  Parabole»  &  oommaat  OJL  oii  BM = 

KLfs^  ONss:«,&NC=sj6.  oaauiaNM»-»,^ 

*  '  ■  •  i 

*  .  ■  '^^  '  • 

Ar  t^s^  fti'-*' OrparlaaaciiRdelXlUpfe/; 

^=AB,B4:  BC  ce  qui  donne  après  le  calcul  &  le 
produit  des  oioyem  U  des  extrêmes  faitApottcJ,'£(|aatkMi. 
^i'JUltpftpari^^nàialiigac 

.  /  . 

— «^«ft  •♦-Z/*  -1--^  »'  4-  — U  «  41.  i« 

/  r  f 

••  ».  *> 

4  —  —  »  ^ — . 

Comparant  à  cette  Equation  générale  ccUc  d'une  £%(€ 
éomiéc*  par  £xcm|pic  : 

.  /  ^  ^  =     On  ani» 


t«  '  JL  — ^ 

A  /  SSO 


•  •  *  . 

Quand  dans  TEquation  de  l'Ellipfe  d  ss^^,Sc  que 
l'angle  des  Ordonnées  avec  le  Diamctre  eft  4£oit,  TEqua* 
tion  dcl'CUipiiè  dévieotcdk  du  Cercle  t  U  alors  l'angtai 

OMH  kuA  dfdic  OF*r^  }  s  FG*  (je)  <«-  Ô~G  ( i^i^) 
atnfi  tnectant  aa  lien  d2||f^  fa  valeur  /  &  i/»  à  U 
f  lace  de    l'Eqnatioiv  devient 

r  ^     ^  r  ■ 

tout  l'Hypcibole  par  rapport  ,  i  ics  Diamètre 

Soit  l'Hyperbole  AC  ,  dont  le  premier  diamètre 
A4  =  ^;  le  Paramètre  AP  =  la  1/gnc  ON  donnée 
dcgoliâoo#  dont  ioii^e  clk  en  O*  Il  s'a^  de  trouver 
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rSquation  de  cette  Hyperbole  parrapporcà  la  ligne  ONL 
On  fupporera  les  données  AL  ouBMsss/,  Ol»  ou  Ki 
s=si,&  le  tefie  comme  cy-dcfinss  ce  qui  domieia  en- 

corc  NM===     *»QM=     u*  Aiaû  on  aura  Tordonnée 
f  f 

BC  =  *  —  -1  «       &  à  caufe  de  BK =QM—  0/= 

J  /  f 

&  par  la  nature  de  l'Hyperbole  la  dcrnicrc  £quation  pat 
rapport  à  la  ligne  ON,  fera  : 

 ~ 

4f/^  if  à 

^  on  rapporte  l'Hyperbole  \  (on  ftooné*  Diametro 

i/D>  on  trouve  TEquation       y       f  ^flr=;.o.  Dont 

faifant  la  fubftitutioD  ,  on  aura  pour  l'Equation  de  T^yr 
perbole  par  rapport  à  la  ligne  O  nx 


liii 
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oà  il  D>a  que  \  ^sr,  (bus  le  ligne     au  Itca  que  dam 

la  prcccdcntc  nous  avions  \  àft  fous  le  Cgne 

Lorfqne  THyperbole  eft  équilatere»  les  grandetirt  wt 
d^hf%  Tont  égales,  par  cooféquent T^quation gencrak  cil 

2je  a*    '  »/' 

^  f  \ 

xhl 

—  — »•  ^  —  »  —  <• 


Il  y  a  4-  I     quand  c'cft  le  premier  Diamètre»  &  — i> 

quand  c'cft  le  (ecoad. 

Soit  par  Exemple»  l'Equation  donnée  d*ttne  Hyperbole 

— i  «j-  X*  4 — =  o*  comparant  tous  Tes  termes  à 

ceux  de  TEt^uadon  geneialOf  on  troa?era 

/      *  7  * 


r  ^  

•  - 

*  =  i  4»  =       D  oîl  on  tire» 

■  facilement  le 

^  =  ^*  icftc. 


Pour  THyperbole  par  rapport  aux 
Afymptotcs. 

Soit  l'Hyperbole  <:  PC ,  &  Tes  afymptotcs  K^,  KBî  |^  ,  . 
foit  auflî  Ja  ligne  droite  ON,  donace  de  polition  ,  dont^  ' 
rorigine  cft  en  O,  à  laquelle  il  faut  rapporter  l'Equation 
Cfiire  les  afymptotcs  AT^  — 4^=0.  Or  luppofant  KL  =/, 
OL=/,  &  le  rcftc  comme  cy-dcflus,  & ^bftimant  au 

lieu  de  X,  KB  =  —      /;  &  à  la  pla6^jr,BC=s« 

ê 


—  -T  *    /,  rEqnatkm  finale  lia 

/'X       t  fit 

»*   --^  — /liJU   ss« 

^  *      /     •  * 

V.  Voici  quelques  exemples  de  Problèmes  indétcrmi- 
nés,  qui  peuvent  fervir  d'application. 

I.®  Faire  un  quarté  égal  à  un  reâanglci  dont  la  différence 
des  côtés  cfl  donnée* 


Soit  la  dificrencè  dis  cotés  :=s  à. 
Le  petit  côté  du  reÛaogle  jr.' 
Le  grand  c6té  du  rectangle  =  x  ù 
Le  côté  du  quarré       se  y 


Donc     f  =^  X*      ^x»  ou  f^x^-^é  xssso» 

Cette  Equation  eft  à  rHypcrboIc.  &  étant  compaiéc  à 
la  formule  générale  on  y  trouvera  : 

liii  2i 
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ILsso  ^-L--— 4    JDonc        Par  confé- 

/  qucnt  THypeibok  cft 

t/so  *  équilatcrc. 

*^ — •  fsss^i^      Ainfi  le  Diamètre 

II.  Coji^^ire  fur  une  ligne  donnée  A6,  un  triangle 
tel  que  les  quarrcs  des  côtés  AC>  BC  foienc  dans  une 
'  aà&uk  donnée 

La  bafe  AB  ss=  4. 

m 

Sa  parde  BD  =  x. 

AD  =  4  -^x. 
La  perpendicnlaiic  DC  =s 

AC  BC* 

Donc  ^:  ess     ^  <^3^  a  4  4f      i?» „•  jv>  ^ 


Comparant  eeC|e  Sq^atioa  a?ec  celle  de  I*Ellipfe>  on 
trouvera: 


• 


=    Donc  Par  confcquenc 

TEquatioa  eilau  Cercle. 


 :  — .fisliH» 


•  =  '  d* 


à — «      *  • 


Soit  donc  BL=j^^  =^ 
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Ce  qui  donnera  ALs==  — 

A— 

CL  »  le  rayon  =^  4  yy^ 

AD  =  AT  « 

DC  =  7  &C» 


ÇHAPITRE  CINQJUIE'ME. 

De  la  Conftruâion  des  Equations 

fupérieares. 

l.  pOnr  conftraire  ces  fortes  d'Equations  on  y  innrodnit 
^  une  nouvelle  grandeur  indéterminée»  moyennant 
laquelle  ont  transforme  la  propolee  en  d'aunres  locales 
à  différentes  Courbes»  qui  ont  chacune  deux  indéter- 
minées \  après  quoi  conftruifant  deux  de  ces  Equarions 
■locales»  leur  incerilcâion  déterminera  les  racines  de  la 
propolée.  Soit  par  exemple  à  conftruire  l'Ëquation  cu- 
bique f  ^  âhj^AéC^  Cette  Equation  donne  l'Ana- 
logie fuivante  4  :  ^  =>*  t-  4  é  :  «r»  pour  y  introduire 
la  nbttvelle  indéterminée 

foit  é  i  7=^: 


Donc  r  âx^fy  &  par  confcqucnt,  x=/: A 


•  Digitized  by  Googl 


/  ■ 


Digitized  by  Google* 


De  plus      p  :  x  s= jf*  -h  4  ^  dc 

=  X        h  :  c 


Donc     11.^    x"     kx  =  € y 


  ^ 


è   

Voici  donc  fix  Equations  locales ,  dont 
h  premier!  7'  —  ^    =  o.  cft  à  la  Parabole, 
la  fcGonde  x^  +-  éx — o.  auffi  à  la  Parabole  * 
la  troiûémc/-i-AP«— r^w-^jpsso.  an  Code* 

la  qliatiiémc>^*J-*-iy— 4Pf=o.  àrHypcrbolc  équilatcre. 


jSjf  traite 

la  cinquième  f  \ — ^  ==  o.  à  rElliprc 

la  fixicme  at^  +- ^jf— rftf=o,  à  l'Hyperbole  entre  les 

afymptotcs. 

Deux  des  CCS  Lieux,  tels  que  l'on  veut,  étant  com* 
binés,  l'Equation  propoCcc  fc  trouve  conftruite.    On  Ce 
fort  pourtant  par  {yéferencc  du  Cercle  pour  l'un  des  deux, 
parce  qu'il  fc  décrit  avec  plus  de  facilite  qu'aucune  autre 
Scftion  Conique.    Pour  conftruirc  l'Equation  propoféc 
par  le  moyen  du  premier  Lieu  à  la  Parabole,  &  du  Lieu 
4a*    au  Cercle,  foit  décrit  du  Paramètre  4  la  Parabole,  AM, 
dont  le  Sommet  A  cft  l'origine  de  rindéterminée  de 
fotte  que  AP  =  x-,  P  M  =  7.  l  Equation  au  Cercle  donnera 
*         V\ c'^'\-\A^—^ab^\b-  =  f      décrivant  donc  de 
lif.  41.   ce  ravon  =  LA ,  le  demi  Cercle  AMB,  &  faifant  LK 
—  i'^— i.  4^  &  KD  —  i      on  tirera  DQ^  parallèle  à 
AB  ,  &  0^1.  qui  cft  parallèle  à  KD  ,  tombera  entre  I\,  A, 
à  caufc  de  la  valeur  de  /,  négative i  parce  que  ^  >  4,  & 
l'origine  de  l'indéterminée  x,  fera  en  Dj  de  forte  que  DQ 
fera  =  a-,  &  QM  =  y,  A  prélenc  pour  combmcr  ce 
42V  Cercle  avec  la  Parabole,  il  faut  que  le  point  D,  origine  de 
l'indéterminée  tombe  en  A ,  &  la  ligne  DQ^fur  AFj  ainfi 
faifant  AK,  =  DK  perpendiculaire  à  AP,  5c  la  pcrpea-. 
diculairc  KL  =  KL ,  L  fera  le  centre  du  Ccfle  qui  paflc 
par  le  Sommet  A,  &  qui  coqpe  la  Parabole  dans  un  (cul 
'  point  M.  Donc  la  demi  -  ordonné»  PM  fera  la  racioe 
vraie  de  rEquatioot  &  les  deux  autres  ne  fout  qn*imagl* 
oaires.  Pour  le  démontrer  foit  tirée  KR  parallèle  à  ÂP» 
on  aura  AK»  oy  PR  =     KLî=î-|  f  H.  DoncLAsa 

JP^'j^-.^4^4- j4*t-f  ^%  ce  qui  cft  le  rayon  du  Cercle;  j 
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&  puifquc  PM  =jr,  MR  *l  ih  pte.  AP  =  KK 


y  èj* 
-r-i-- — 

/  —  , 

AutrcExcmpIe.  Soit  l'Equation  qviàttS:qa^:r**-M$.'9 
ycllcuidctcriniûéç,ottfcra: 

Donc  ^  =  &  par  conféqucnt  ;ip=^;  fnb; 
filcuaot  cette  valeur  dans  la  propolëc ,  on  aata  : 

Kkkk 


i 
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La  I.  /  — 4  x=o.  eft  à  la  Parabole. 

^+.^x-.-r;-4/=o.  «aàUParabolc 

/  ,  (équilatere. 

^^i^^g^^tx'^âf:so.  eft  40  Cercle. 

Pour  conftruire  cette  Equation  par  le  moyen  du  Cercle 
&  de  l'Elliplc,  on  comparera  la  y  Equation  àlEquatioO 
genecaU  au  Ccrck«  &  oa  trouvera  : 


I 


I 


àAlgért.  si} 

Ainfi  tirant  la  droite  d'abord  indéterminée  AB ,  on  y  p^, 
prendra  un  point  à  volonté  C,  &  faifant  KC  =  ^  4  — . 
on  élèvera  au  point  K,  la  perpendiculaire  KD^  i:  Ct  que 
Ton  a  porté  vers  la  gauche,  la  valeur  de  i-    étant  fous 
Icûgne—  &  on  aura  la  ligne  DC=  J7i  (»-»-^4*— 1-4^4-.^^» 

Or  fi  on  prolonge  cette  ligne  DC,  de  part  &:  d'autre,  5c 
quon  fafle  DI  =  4,  &  DH  =  yî  leur  moyenne  propor- 

tionclle  DL  fera  V  âf,  par  con(eqaen^on  aura  CLis 

V^i*'^\é*'^'kdb'^\b*  -^êf  pour  le  layon  du  Cercle 
à  décrire»  dont  G  eft  le  centre*  Comparant  enfuite  la 
2,  Equation  avec  l'Equation  gieneraie  à  rfillipTc*  on 
attra  : 

..^  -.a/«^  _ 


aisso  4**. 


4« 

4* 
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Of  rorigine  de  rindétcrminée  xi  étaot  Sa  D«  la  va* 
leur  de  /  étant  négative»  &  celle  de  #s=:  o,  on  portera 
DGss^r  ;  2^  »  du  point  D,  en  feas  contraire,  afin  que 
le  point  D  foit  àgauclie  du  diamètre  de  cette  Ellipfe  \  on 
tirera  par  le  pq|nt  G»  la  droite  £F»  parallèle  aux  lignes 

DQ»  5c  AB.  Et  faifant  £G»  ou  CFc=   éf-^   cette 

4  i 

ligne  EF  fera  le  Piamerre  de  rËlltpfê  ;  mais  b:  a,  qui 
cft  U  raifoQ  du  Diamètre  au  Paramètre  étant  aulfi 
connue,  on  pourra  décrire  rElIipfe  EMFN,  donc  EF 
feta  le  petit  Diamètre  à  canlè  de^  <<  4)  laquelle  coupera 
le  Cercle  ans  deux  points  M.  N.  d*oà  tirant  les  lignes  NR» 
MQ^  perpendiculaires  à  DQ,  l'une  (èra  la  racine  vraie,  flc 
Fautre  la  racine  fauiTe  de  TEquation  propotéc.  Car  pas 
la  nature  de  rEUîpfe,  on  aura  : 


éihs^  8M:  £G     OS  C—ILZ,  SF) 


*/  «t*  #«» 

—  4-  

«  4^  4* 


Déplus  PM=MQ+-QP  =  MQj-DK=74.f r 


•  -. 
f 


Donc  MC  =  tC==  PmV-pc. 


Donc  4/-  ^ij^^êf-^ên^kx^j^^t] 


Antre  exeœple.   Soit  l'Equation  quarro  '  quarrée 
/•4-4^/*-  4V/=  -  4'/  à  coQÛcuirc.  Oafcra  cocort 

Donc  -— — 

à  la  Parabole 
It  pas  conicqacnt  ^s=i/{  ^ 


jço  Trasti  ^ 

lA  yalcor  de  f  étant  fublkituée  dans  la  propofi^o» 
on  aura  :  ,  ^ 

 ■ — —  

y  k  b 

On  aura  encore  4»    +-  4»  ^  *  =  4*  f/— 4'/ 

 ^  

111%  x^-H- ^AT  =  ^ jf  —  4/   à  la  Parabole. 


4»=/. 


V/ 


Voici  la  conftruaUm  par  le  moyen  du  Cercle  &  de 
fîg.  44.  l'Hyperbole ,  en  combinaift  le  5  &  le  4.  Lieu. 

U  5.  Equation  étant  tranfpoféc  &  comparée  à  l'Equa- 
tion gcnctalc  au  Cercle,  vous  donnera  ^ 

1=0  ^xx^h^j  ri-î«-'çi'=4/ 


i* = V  —  
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^  AinO  pour  conftniîre  ce  Cercle  foît  AK  =  f  KG 

ss      —  i  ^.    Donc  CA  =  V\a*—^ah'i-''^  h^-^l7* 

de  plut  AH^=ii.  Al  =  f.  AL.  ou  AG  fera  V éf,  pat 

coii(ëq.  GC,  ottMC=  Vl  ««H^  L^W^^i^— V=f 
(  La  4.  Equation  étant  tfanfpo(ëe  8c  comparée  à  i'Equa^ 
tion  générale  à  l'Hypeibole  équilatere  .noo»  donnera  ; 


Et  pour  la  moitic  de  Taxe  p^|•4•^-f  ^Z»-*-  4**— 4<*— -t-^/tsIA 
pour  conftruirc  cette  Hyperbole  foit  AF  =  '|-f.  FO  =  :f 

■^+-$^,  &  oQ==  V ^ ^^'^^Ab-- 

Le  point  Q  fera  le  fommet  &  le  point  O,  le  centre  de 
l'Hyperbole  équilatere  à  décrire,  qui  coupera  le  Cercle  au 
.  point  M,  &  la  ligne  PM  fera  la  racine  vraie  de  l'Equation 
propofée.  Car  CR=AK-^PM=i^7.  RM-AP-KC=x-i4-i-i^. 

SO'-OQl=MS»  «ce. 

II.  On  trouve  une  règle  générale  pourconftruire  toutes 
les  Equations  tantCubiqucs  qucQuMR-quarrccs.quc  l'on 
appelle  aufll  la  règle  Centrale,  de  la  ir.aniere  fuivante  : 
Soit  une  Faiabolc»  H  du  point  H,  comme  centre  &  du  F{{,  ^Ji 


jp2  Traite 

rayon  HA'  on  décrit  an  Cercle  qui  conpi  la  Parabole 
aux  points  N,  M»  Mt  nommant  AD=^.  DH=:^.  AQ=r. 

on  aura  AH  =  ei<i-i-  bb.  Soit  de  plus  le  patamctic dt 
la  Parabole  =  4,  PM =Ar. 

on  aura  :  Oh\=x^€.  RM=s=;rHh^*  pairqoe 
OM  Hh  AQ;^    PM  ÀP 

4;  X  -H   2f  ==   <V  \  X^-^XCX 

S 

On  aura  DP  =  HR  =  "  — i     donc  HÏL  == 

...  ^ 

»♦    4c^    4*V    ait»*  4»«x 

•Eti[M==*«4-2i/^p-i-.#  , 

tAr*  4iar 

Donc  -  H —  — 4.*»+*«  4-iA4.^^«+-r 


six* 
^    H*  2  4« 

4- 


PV>à 


1 


d'Algèbre* 
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]^*où  on  voit  que  lorfqQt  le  fécond  ^rme  eft  pofitif  » 
'Jcs  racines  vtafes  tombent  ven  la  dioîts.  Soit  donc 
r£quaKion  générale  à  comparer 

Nous  aurons  =  f 


4<*  -H  4*  q^Xéh 


24 


m  4»*— î<li+-«"?=— j 

 ■  - 


»   . 


quant  an  dernier  tense  >|.  i*.  on  anra  ! 


%ê*  4— 44 ^<sr 


r  2 

l<=  H  

M*  4 


OU  g.» 


rfSS   *4-T^<  4-  — 


24*  44^«=r«.; 

14  V=44»«-~f 


2«c  r 

 —  

4  !«• 


.1         f   -M  r 

^=rf  4  +-  

♦  44*  «4* 

LUI 
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Soit  à  prércnt  PN  =:;tf,  &  le  rcftc  comme  cy-dcflus.  on 
aura  NR  =  PiM  — RP  =  PN  —  DH  =  Jtf— MO=x 

PttiTque      s:  QN*f-AQ==:    P»  S  AP 
s  :        X  — zc: 


»*  —ICI» 


Loperation  faite  comme  cy-dcITus ,  on  aura  : 

•  *  • 

*  *  .  • 

D'oil  il  eft  évident  que  Ifs  tadflet  mies  tombent  vers 
fa  gauche  >  Mfque  le  fécond  terme  èft  négatif.  Soit  donc 
i'éqaation  générale  à  comparer 

Qn  troavera  les  valeurs  de  ^,  de  même  que  cy-dclTus. 
Mais  à  canfe  de  la  concraxieté  des  fi^ncs^  on  trouvera 
celle  de  ^.  %i 

•  * 

an  cas  de    A  ftaa.casde— r« 

^'^     i6«»      44*     a*'  160*     4#'  »«* 

AInfî  on  aura  dans  les  Equations  Cubiques ,  où  il  oa 
manque  point  de  terme  ; 


.^  -d  by  Googl 


Ceft-à-dire  f  »  ou  le  coëfficietit  da  tioifîéme  terme  eft 
toujours  aflcâé  du  fîgne  contraire  à  celui  qu'il  a  dans 
J'Bquadon;  &  on  a  —  r,  lorfque  /  &  r  font  afTcâéf  de 
lignes  contraircsi  ûnscela  on  a  toujoucB  r.  Ec  puiCque 
les  coëâiciens  des  termes  qui  s'évaooiiiflait  font  s  o.  il 
eft  évident  que  la  règle  peut  auffi  êtte  appliquée  aux 
Equations  où  il  manque  quelque  teraie. 

Enfin  fi  le  quarré  du  rayon  MH  ou  HN  =  ^*-f-  </* 
^  a  f.  l'Equation  rcftcra  quarro-quatiéc»  Ainfî  i'Equa* 
tioa  à  comparer  étant 

le  refte  fe  trouvant  comme  qr-deflus  »  on  aura: 

Ce  qui  fer*  trouver  le  rayon  du  Cercle  fuîyant  que 
Ton  aura  /  on — /*»  lêlon  ce  que  nous  avôm  déjà 
montrés  &  par  confisquent  cette  même  règle  centrale 
pourra  auffi  fervir  pour  la  confirnâion  des  Equations 
quarro-quarrées. 

Cctic  rcgle  cft  avantagcufc  en  ce  que  l'on  n'cft  point 
oblige  de  faire  évanouir  le  lecond  terme  de  l'Equation 
propofce  >  &  de  plus  li  le  Paramètre  de  la  Parabole  cft 

LllU 
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*  « 

tfs^î»  onoWaplasdaiulesEquatioiiideif  A:i»ceC4, 
9l  Tes  puîflaiices. 

Mais  il  cft  éviJcnt  en  mcmc  tcms  qu'il  y  a  plus  de  fa- 
cilite à  conftruirc  une  Parabole,  dont  le  Paramètre  (oit 
=  4,  pour  la  folution  du  Problême  propofé,  que  Û  on 
fc  Tcrvoïc  d  une  Parabole  décrite  quelconque.  ' 

TU.  Voici  encore  quelques  Problèmes,  dontlaconftra- 
ûton  la  plas  fimple  fe  doit  faire  par  les  lieux  que  noM 
avons  montré  cf-deflfus. 

1,  Problême.  Trouver  entre  deux  lignes  données  les 
deux  moyennes  pcoporiioncUcs  de  i'uicc. 

Soit  la  plus  grande  des  données  =  h,  la  plus  petite  =  4, 
la  plus  petite  de  celles  que  l'on  cherche—^,  la  plus 
grande         pn  aura  par  les  conditions  du  Frobicme: 

4:  y=jr:  X  J\  sc  =  j:î  h 


L    «  «       àlaPaiabole.      U.    ==  bj.  à  la  Parabole» 


tV.  »fs=sâk4  à  l'Hyperbole  entra  Ica  Afymptotve. 


V,    «•+-4«=/-*-V»  M'Hypeibolc  éqttîlatett. 


L  yi.i^^d  by  Google 
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Si  h  =s2d»  U  tjueiHon  fe  re^it  aa célèbre  Problême 
de  la  duplicacion  da  Cubc$  &  alors  jf  fera  le  côté  du 
Cube  double  de  celui  de  m*  Et  jgéneralemcm  pour  fâira  » 
UD  Cnbe  moUiple  d*un  aticre  donné  »  Toit  ma*  =jp'. 
Ainfi  cherchant  entre  é  âc  md,  les  deux  moyennes  pro- 
portîonelles ,  la  moindre  (êra 

II.  Problème.  j^Une  ligne  droite  ÂB  étant  divifée  f^,  4^, 
comme  on  voudra  en  Ci  il  s  agit  de  la  divifer  en  Dt 

— — s  — 

enforte  que  CD:  DB  ^  AC  :  CD,   Soit  AC  =  CB 
Donc    jf:  i       =  j*  ;  j!« 

Pour  introduire  une  nouvelle  indéterminéa  ^ 
foie 

1°    a  x  =  y.    à  la  Parabole. 


y:^^js=dai  éx 
.  d:  X 


IL*      xyzstdh^djf.  irHyperj^eentrelesATymptotes 


^;  b  — =4:  jf 
dx:iy'^j^*^=d:.x 


^  y  .i^^d  by  Google 
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m:  X' = y  y  -^7%  au  Ceiclc    Enfin  I/'  ax=f 


III.  Problème.  Faire  an  Cnbe  égal  è  un  Parallélépipè- 
de donné.  Soient  les  côtés  da  Parallepipcde  d^é^f,  le 
côré  du  Cabe  on  aora  «^f = /  pour  inttoduice  une 
nouvelle  indéterminée. 

Soit       é:y  ^  yt  x 


éxisrt  f  i  à  la  Parabole, 


IL*      xy  =  6c,  k  THyperbole  entre  les  A/jrmpuxer 
f:x^dxtàc. 


IW     X*  =ùfy:a,  iiU  Parabole. 


V/      x^-*-sx=s:f-t  i  lllypetbole  équilatcre. 


Ax=y^ 


Ur.     =by  -  / 


=-hy^y^*  aTHypcrbotc  équilatere 


S99 


Vï.*  24>f-;r«=2^>-^r^;4,  à  l'ElIiprc. 


VIL'  %âx^k^=zf^tcj:é,  à  rHyj»erliole  fcalenè» 

IV.  Problème.    Divifer  ua  angle  idonné  ACB»  en 

trois  également,  ' 

Suppofc  la  chofc  faite»  foicnt  les  trois  cordes  égales 
AE,  ED,  Dfi^ainû  nommant  AC=:^fAB=<f>AE=:y. 

On  aura  1^  denz  triangles  AEG,  CAE ,  fcmblables . 
poifque  la  mcfure  de  fangle  EAG,  dk  farc  OB,  &  celle 
de  l'angle  ACE  eft  farc  AE,  qu'on  Tuppcfcss  DB , 
l'angle  AEC  lenr  eû  commun,  &  par  conlcqnent. 


AC:AE  =  AE:EG,  AC:EC«:AE!AG. 


L*  t  f  =  ^  ,  à  la  Parabole^ 

Qu'on  fuppofc  à  prcfcnt  la  ligne  EF,  parallèle  à  CD, 
on  aura  les  angles  EFH,  DHB.  GHC,  EDC,  égaux,  de 
même  que  les  angles  ËGF,  HGC,  CED. 

Donc     EC:  ED:±rEG:  GF 


Mais 


AEsisAG- 
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Et  puifquc  les  lignes  DB,  ED,  AE,  font  égales,  ficqué 
DB  =  BH,  AE  =  AG  &  ED=FH.  On  aura  AE  »4- ED 
•1-DB=:AG'«"BH^GH4-Gf»  c^cft-à-dire  sAEes 
ÂB *<-  FG»  par  cont^uent 


eocn  les  A/ympeotev« 
Cette  Equation  fc  tefoud  dans  l'analogie  fulvante 

ni.**  ii/  =  3^«  — »*  à  la  Parabole. 
IV»''     tf;-»-;r'=4fx— X*  au  CcKcle. 

•  1. 

V/     47*.jr;c=a»x-^*  à  l'Hyperbele  éqoOatatt» 
VI*  5=;^»— à  l'Ellipft. 

.    _  .cl  by  Google 
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Et  puifquc  les  lignes  DB>  ED,  AE,  font  égales,  &  que 
DB  =  BH,  AE  =  AG  &  ED  =  FH.  On  aura  AE  >4- ED 
4-08  =  AGt-BH4-GH-4-GF«  €*cft-.à-dire  5A£s: 
Afi    f  G  >  par  coofiSquenc 


côttt  les  Alymptotcf • 
.Cette  Equation  fe  lerond  dans  l'analogie  fuivante 


UL"       =s      —     à  la  Parabole; 


IV.*     â;+-/*=;4*«— «•  au  Cercle. 

V/    4y^jj:s=zhx'^*  ï  rHypetbole  équilatect^ 


Digitized  by  Google 
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V.  Problême.  Exprimer  ua  nombre  irrationel  par 
une  ligne.  Soit  par  exemple  une  ligne  s  4>  Il  s'agll 
d'en  ttoaver  one  antre    cnfbrte  qœ 

II  eft  évident  qu'en  cherchant  entre  a,  &  54,  ici 

deux  moyennes  proportionellefi  la  premieteiSBrala  ligne 
cherchée  y* 

On  a  omis  de  remarquer  cy-deflns  pag.  5'6ir.I 
que  fila  Courbe,  dont  il  y  eft  parié,  eft  contiduée  an 
dedans  du  Cercle  ,  «lie  7  fait  mfiUm  »  4e  qn'elie  a 
un  n€6ud  au  point  C, 


^Ç.-îÇ^îS  ^       )S  2^  il  î?.     J^^TiÇîj*,  i^ikj'i^ 

3»  $  $  $  3:    $  $  r  j;  $  â>  3>  â(  3?  3(  as  a; 

SECONDE   PARTIE-  . 

De  l'Aoalyis  des  iofiaintcnt  Pcdc9> 

PREMIERE  SECTION. 

Du  Calcul  différentiel. 


CHAPITRE  PRtMItR. 
De  la  nature  de  ce  Calcul. 

I»  ^  I  on  confideré  ûne  grdocleur  variable ,  on  peot 

1^  concevoir  que  fôn  âccroifTcmeat  ou  Ton  décroi(^ 
rêmem  Te  fait  par  parties  (i  petites,  quelles  n'ont 
aucun  rapport  avec  la  grandeur  cnricrc  ;  &  une  telle 
petite  partie  s'appelle  la  0i9erentiel!c.  Oc  forte  que  la* 
grandeur  entière  conçôë  avec  ctrte  difTercntielletne  dif« 
ferre  pas  de  cette  même  grandeur  conçue  fans  cette  dif. 
fcrcnticlle.  Ainfi  on  pourroit  concevoir  qtrun  grain  de 
(àbitf  pins  ou  moîrts  ne  fait  de  dffTercDcc  fcnfiblc  à  la 
hauteur  d  une  montagne  ;  que  la  hamcur  d'une  montagne 
n'en  fait  pas  de  fcnfiblc  par  rapport  au  diamètre  de  la 
Terre;  &  même  que  le  diamètre  de  la  Terre  n'en  fait 
point  par  rapport  à  lagrandc  diftancc  de* étoiles  fixes ,  &c 

11.  Les  grandeurs  conftante»  n'augmcniant  ni  ne  dimi- 
nuant point,  elles  n'ont  point  par  gonicqucnt  de  diffcrcn- 
ticUes.  Ces  grandeurs  conftanccs  fe  nomment  par  les 
premières  lettres  de  l'Alphabet  au  lieu  que  les  variables 
fe  marquent  par  les  dernières  comme  Xy  T)  ^,  &  leurs 
diâercnucllcs  ii  marquent  par  la  Ictcic     polée  imoié- 


« 
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diatcmcnt  devant  la  Irttre  de  la  grandeur  variable  comme 
ix,  dy,  Aioli  il  cft  aifé  de  trouver  les  difTcrcntiellct 
des  grandeurs»  fimpics,  qui  ne  font  jointes  que  par  addi» 
tion  ou  ioultra^tion ,  comme  d  -^j — 4 )  x  -t-  dp 
de  {x — y^à)  =dx'^dy, 

UL  Si  deux  grandeurs  changeantes  ii;  «rialtifiiîcot, 
rrouve  la  difiercntielle  du  produit  en  mulripliant  diaqtit 
faûeur  par  la  différentielle  de  Taucre.  Comme  xf  a 
pour  diâercntielle  x  d  y  y  d  x.  Car  fuppofanr  uû 
reûangle  donc  un  côré  eft  x-*-dx,  lantre 7  -t-dy,  le 
produit  donnera  x  y  y  d  x  •h-  x  dj^^  d  x  dy^  dont 
ôcant  x  yt  produir  des  deux  grandcm  ctaçôës  £ms 
ferentielles .  5c  ôranr  aofli  dxdy  ,  qui  ne  pent  étie  une 
grandeur  différentielle ,  à  moins  t^ue  l'un  ou  I  amre  dà 
fej  coëfficicns  ne  loit  pris  pour  une  grandeur  con(>ante| 
il  rcftcra  jdx  +-  xdy  Cecy  cft  encore  plus  évident  par 
la  diffcrepcc  âc  x-f^jtdx  Xjft^fdy  M  ie  ^^^  jtdjt 
Xy-idy.  • 

Si  trois  grandeurs  variables  fc  multiplient,  la  différen- 
tielle du  produit  fc  trouve  en  multipliant  la  diffcrenticllc 
de  chacune  par  le  produit  des  deux  autres.  On  en  voit 
ain^-mcnt  la  laifon  par  la  fubftitution  j  foit  xyz,,  iltppO" 
Tant  AT  7=/,  on  aur2  x  y  z.  =  t  d  { t  z,)  =z  t  d 
x,d/ ,  mais  df=xdy      yd  x.  Donc  d  {x  y  z,) —x  y  d 

z,xdy  -^zydx  S  il  y  en  a  quatre  comme  u  xyzAz 
difrercnriclic  fera  uxydz-^  uxzdy-^uyz,dx  -^xyz,du, 
&  ainli  des  autres.  h\n(\  a  ( x'^)=zi  xd x ,  d(x')  =  ix 
xd X.  Er  généralement     (      =  dx-  Si  l'une 

des  variables  croît  pendant  qucj'aucrc  décroit»  00  aura 
U  d  (^xji):=j/dx'^xdji. 

Mmmm  a 


6q^  Attdjffc 

IV»  Les  ezpofaDS  des  puiflances  a-*,  , 5cc. 

font  en  mèpo  tcms  leurs  Logarithmes,  fiippoie  que  le 
Logarithpae  de  Tuoité  (oit  o.  Par  conféqueiu  il  les  pui(^ 

Ikncci  vont  ea  diminuant  depuis  i'uatcé  comme  — 

—  dcc  on  les  pourra  marquer  par  un  expofimt  né- 

•  I 

gatif  comme  ;r"',  4?""%  jr'*  ,4r* ,  &  généralement  =Ar«». 

Pour  trouver  les  difTcrentieilet  de  ces  fortes  de  pnif- 
fanccs  décroiflfantcs  de  même  que  celles  des  irrationelles  » 
aous  ferons  les  opérations  générales  fut  les  trois  ibrmuies 

M  m 

fuivantes  i:  x"**.  Vx**.  &  i;  parla  fubdirution j Ôc 

pour  plus  grande  cvidencc  nous  mettrons  à  côté  dc 
chaque  opération  générale  une  pariiculierc. 

I  =  AT*»  V  \=x^  V 


x^~^^  vdx                 ^    X-  u  (J  X 
•  — =rf»  =^dv. 


=  rfir  ru.,  assrf» 
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Soit  Vx^y^X»'»    V^:=zy:=Z3fiU     |  Vx*  ^yszjX^'' 


-i— ^-«M  «  I  II 
X»  »  ^  s=t  f 


    ;if'  =  I/.  1 2x'=+fj 


Jf  ^  Jf       ix^dx=j^^jdy^  ij 


njs^^dx=^f»  dyiyx^dx^  %f  dy 


lysc^dx 


nyx^dx  if  ,       7—  = 

^    — — 2X9i^'*^*  d X 


— — —    \Xi'*''*dx^dy  :  ' 

mi^f'^dxssidy,   —   x"*dx=idy 

"■^  ^jfi-*x^***dxsJy,  —  V 


0=2— ifO»-*Wrf«'t-«»»"»rf«  x^**tdx'*^x***âK. 


to6  Andyfc 


MX 


«il 


X  X 


6;z 





V,' 


-1*' 

__  


On  voit  aifémcQt  que  ces  formules  fourniiTcnt  des 
legles  générales. 

V.  Pour  trouver  la  difiercnticilc»  lorfque  Ics^nadcu» 
ftariablci  Ce  ilivifeot 

Soit  =  •    *  «'^ 


7  y 


_  —  jt 

à* — uàj^jdu 

"      ^  '    ;  * 

4<X  =7^* 

7  . 
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D't^ù  on  tire  pour  règle  générale,  <ioc  le  produit  de 
la  diticrcniielle  îu^ividcndc  par  le  divifcur,  moins  le  pro» 
duir  de  la  diJfercnriellc  du  diviteur  par  le  dividende,  di- 
viré  par  le  quarrc  du  divifcur ,  donne  la  ditfcrctuiclle  du 
quotient  ou  de  la  divifion  Ou  trouvera  de  même  la  diffé- 
rentielle de  xy:  ttz.=zuz,xdj  +-  u:{ydx — xyttdz,^xys,dui 
«*  **•    La  diâcrenticlle  de  5 :  x^^-^  1%  à* xdx:  j^,* 


CHAPJTRE  SECÔND. 

.  De  l'afage  du  Calcul  Difterendel  >  pour  déter- 
miner les  Tangentes  des  Couibes. 

I  COir  nne  Courbe  Algébrique  quelconque  ÀMO»  &  fa  Pi-  48* 

^  Tangente  TMQj.  dans  laquelle  AP  étant  IWcifle, 
PM  la  idemi-ordonnée  •  fi  on  conçoit  une  autre  demi- 
ordonnée  fmt  infiniment  proche  de  la  première.  P/  (èra 
la  dlfTerentielle  de  rabfirillè  »  5c  ayant  fait  MR  parallcle 
&  égale  à  P/,  Rmïtiz  la  difïbreafictle  de  la  demi  ordoo- 
née.  Or  dans  cette  fuppoCtion  le  petit  Arc  M  a»,  pouvant 
être  piris  pour  une  ligne  droite  &  comme  âifant  partie 
de  la  Tangente  TQ^  H  A  P  eft  Taxe  de  ta  Courbe«  on 
aura  le  petit  triangle  M;»R»qui  s'appelle  le  triangle 
cara^enfliquc  de  la  Courbe,  reâangle  &  femblable  au 
triangle  TMPs  ainû  pour  déterminer  la  Soufangcnte  on 
^utra  inférer  que 

J^«»:MR=>PMt  PT 

tfj  :  i«  =5  ;  :  .  . 

if 


éoS  Analyfè 

Et  fubftituâût  dans  cette  valeur  de  PT,  celle  de  Axt 
tirée  de  TEquation  de  la  Courba  t  t^t^  les  grandeurs 
diflcremicllcs  s'cvanoiiiflcnt,  &  la  valeur  de  la  Soutau- 
genre  fe  préfcnte  en  grandcnrs  ordinaires  ou  enùcres* 

II«  Par  exemple  l'Equation  de  la  Parabole 
ordiiMûe  étant  <  «  =  t * 


La  difiêccntlcUé  icia  ûdxzszzydjt 


Oenc  n^jiiss  àj^tfiji  dijsszy\  êssiâuii^sitxi 

Soit  la  Courbe  propose  un  Çeiclê ,  dont  TJSqoa; 
tion  cft 


DiC       ddx  —  i)td»^ijdj 


dxsstydfié'^zn 


Donc  PT=7rfaf:  d  j^mj*  djl  s-^Zitt  djzzïfi 

j^^  Donc  PC  :  PB  =  A  P  :  PT,  ou  PC  :  PA==CA  ;  AT 

à  canfe  de   mmn=        ■  « 

Soit  la  Courbe  propofée  uae  EUipfc  oxdioaice»  on  fçaic 
que  foa  Ëquauon  çfk 
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Donc  PTsssf  ^jr;  dytssttdf  :  TiZTIàx  ^i^zJTx 

^x^AT-;  —  2Ùx=zax — ix^  :  a  —  ix.  Prennanc 
rAbfciflc  depuis  le  Centre^,  on  aura  daas  le  Ccrdc  de 

dans  rEilipre  PT= 

X 

Soit  la  Courbe  juiu:  H/peibole  pidin^^re  i  oa  a  foa 
Equation. 


Zâjdyi  ék+~26x  dx 

On  y  peut  auilî  prendre  J'Abrciflc  depuis  le  Ctmtspg  ce 
qui  donnera 


PT 


Qjjt  ce  (bit  l'Hyperbole^ncreies  ArymptotcS| 
fon  Equation  ed  , 

DiS»        Mdf  ^jdx=zo 


ydx^ — xdji 


Êt^jixi  djss^xdj:  dj=x 

Maan 


//(>  Ànalyfè 

II  cft  évident  qu'il  la  faut  prendre  de  hufre  côté 
de  rAbfcifîe  AP.  On  voit  que  x  al'anten  augmentant,  / 
va  en  diminuant  »  ainû  la  di^cicncicUc  de  voit  ace 

L*EqiiadoB  de  Ja  CilToîde  cft 


III.  Puifque  PT=rjrflr;irr//,PM=);  osaiinTMsss 

Ife  4»  IV.  Pour  déterminer  la  Soupcrpendiculairc  PH  dan» 
une  Courbe  Algébrique ,  les  mêmes  dénominations  éunt 
iujpporéu  comme  cy-dcfl"us,  on  auia; 

PT  t  PM  =       :  PH 

Ainfi  fubftitaant  dai»  cette  vaîcttr  générale  de  P», 
celle  de  ^  y ,  tirée  de  équation  dW  Courbe  propofée 
le»  grandeurs  diflfcientieUc»  a'évajioûiflèm^  &  la  valeur 
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de  la  Soupcrpcndiculairc  fc  prcfentc  dans  des  grandeurs 
ordinaires.  AinH  dans  la  Parabole  ordiaaicc  y  ayanc 
dy=-adx:  ij  on  aura  : 

Dans  le  Cercle  y  ayant  ddx^zxdxssuydif,  Oa 
aura  PC  =7  d>  ;    AT  =  f  4  — 
*  Dans  rHyperl>ole  «ntre  les  Arymptotei»  on  z  dj^ 
— ^ dy  :  X,  Donc  VH=y  dy:  dx^^f  :  x. 

Dans  la  Ciûoïdc  zydj'^iax-dx—z  .v'  dx  :  a  —  at.^ 

Donc  on  y  trouve  ; dx^$4x*  --^ix':  2(d^xY 

V.  La Souperpcndiculairc  PH»  étutt^ydyi  dx. 
demi  otdonnée  PM=jr:  oiftauta  la  PerpendicuIaiKMHss 

Vflf77JF^=^y  V dy*  ^dx^  :  dx^ 

VL  L'Equation  de  laConchotde  étant  trop  ample,  on 
tomberoit  à  une  expreflion  très«ennuîantc  en  cherchant 
û  âoucaogente  &  fa  Souperpendiculaire  félon  la  M^ode 
précédente  Ainfi  ôn  pourra  (e  (êtvir  de  celle,  qui  fuit  : 

Soit  AP=:x,  PM=:y,  P^  =:dx,  Km=dy.  i 

Donc  VT=ydx  :  dy,  Soît  de  plus  AB  =  QM  =  4, 

CM=:(.  BC=^.PB=4— PC=4  4-^— Jf.  Fout 

trouver  la  valeur  de  dx^  ^  foit  * 

4— «  =  «  é^b  —  x=:f 

Knnu  a 


4u  Analjifi 


4  =  I  :  « 


De  plus  MC  =»  PCV  PÏL 


xi»— Donc   <,ijc— jif3e_-^4-j^ 


= — utdx-*~ujdj 


nyij 

à  x= 


Donc  la  Soutaogcnie  PT  =V  ^ x :  dj^y'i  x»^--â3u^ut, 
êc  la  Soupçfpcncycttiaiic  J'^O'?  ^^=V"*f  î"^?*:  «==ï/^- 
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VII.  l^our  déterminer  la  Soatangeote  dans  k  Spirale  5i* 
d'Arcliimedc,  fbic  le  rajoo  du  Cercle  =  4 ,  la  circon* 
ference  ss^TarcBD  s  x-  AG=7«  Qu'on  fiippofe  le 
rayon  AC  infiniment  proche  de  AD$  fl  dn  rayon  AG  oa  . 
décrit  le  petit  arc  EG>  on  aura  Cï>=ix^!^  £Fs=:/;r. 

Donc  AD:  AG=DC:  EG*- 
é  i    /  =  4x  :  — 

Soit  à  prcfcnt  la  Soutangcntc  HA ,  perpendiculaire  ^ 
AG  ou  AÉ,  àcaufe  de  l'angle  EAG  ,  iiiÀnimenc  petit, 
ce  qui  fera  encore  AG  =  AF,  &  on  aura: 

F£  :  £G  =  f  A,  ou  GA  :  AH 

âj  :  =3  f  :  — — 

Mais  dans  la  Spirale  d'Archimede  éx^hy^ 


Donc   adx^bdjt  par 

€on(^qucdt  AH  =  —  ^hfié^^xy  éu  D'où  on 

voit  que  la  dércrminarion  de  cette  Soutangcntc  dépend' 
de  la  reâifîcacion  du  Cerclcy  puis  qa*il  faut  prendre  Tare 
X9  pour  une  ligne  droite. 

VIII.  Pour  dcie  rmincr  la  Soutangcntc  PT,  dans  iq^,  ^2» 
Cycfoïde.  Soit  APB ,  le  Cercle  générateur  de  la  Cy« 
cloiidc  AMC  KP»  la  Tangente  du  Cercle.  TM,  la  Tan- 
gente de  la  Cydoîdc*  TP  (bra  la  Soutangente.  Suppofant 
^  m ,  parallèle  &  infiniment  proche  à  la  ligne  droite  QM, 
qui  paiTe  par. les  deux  points  d attouchement  P.&*M, 
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foicnt  loi  Perpendiculaires  PO,  MS,  &  enfin  MR  parallèle 
à  PT.  On  aura  MS  =  PO,  &  l'angle  MRS  =  P/^,  si 
caufc  que  l'arc  P^  infiniment  petit  pcur-ctrc  pris  pour 
une  partie  de  la  droite  pT.  Soit  à  prcfcnt  l'arc  hV  =  Xt 
I  PM=;'.   Donc     =  MR=i=</jif,  mK-=dy  on  aun 

les  deux  triangles  Mm  R»  MPT,  fcmblables,  &  par  con- 
féqucnt  jwR  :  RM  =  MP  :  PT.    Mais  puifquc  dam 

dy  X   ik  t=z    ^  :-— 

dy 

la  Cvcloidc^  =  at,  on  aura  aulïï<^^  =z  d  x,  ainû 

Fi^  5J»  IX.  Pour  déterminer  la  Soutangcntc  PT,  dans  la  Lo- 
garithmique; foit  A?=Xt  ?M.=y,  Ôc  Ton  infiniment 
proche  pm,  on  aura  MK===?p=^dx,  mK=zdyt  U  par 
confcqucntiwR    RM  =  MP   :  PT 

Soit  une  autre  Abrci(re  plus  grande  on  pins  petite  que 
APss  &  Ton  ordonnée  corrcrpondante  =  La  Sou- 
tangente  fera  t=i:{J  u  :  dz,^  &  puifquc  dans  la  Logaritli- 
mtque  les  Abfeifles  font  en  progreflton  Arithmétique» 
'on  aura  dx:=d»t  &  les  ordonnées étant  en  pro» 
ISrcflion  Géométrique ,  on  aura  : 

y  :  y      d  y  ~  z.:  z  +~  d  z» 


jf  \  d  y  ^  z  :  d  g, 
d  X  du 

^  dx  :  dys^Jtd»:  dth  Ce  qui  fait  voir  que 


« 
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% 

dans  b  Logarithmique  toutes  Ies«  Soatangentes  fbôéga* 

ks  ,  &  quainli  PT  cft  conftantc.  * 

X.  Un  angle  rcdlilignc  tel  que  QTH  étant  donné,  on  tig.  4g, 
y  pourra  décrire  telle  Courbe  Algébrique  qu*on  voudra 
qui  touche  la  droite  QT  dans  un  point  donné  M.  Car  ' 
.  /i  du  point  \\  on  abaiflc  (ur  TH ,  la  Perpendiculaire  MP, 
certc  Perpendiculaire  fera  la  demi-ordonnée,  &  TP  li 
Soutaniiente  de  la  Courbe  à  conftruire.  Soie  donc  TP=», 
PM  =/,  on  aura ,  cù  égard  au  triangle  Chara£tcriftiquc,  # 

TP  :  PM  =:  Ma  ;  Rw. 
«    *    /   s=:  if«   :  if/ 

m  d y  =  y  dX'  Ainfi  fubflitaant  dans  cette  Eqàa* 
tfon  la  valeur  de  "On  celle  de  dxt  tirée  de  l'Equation 
de  la  Courbe  à  décrire,  oo  trouvera  l'Abicifle  Xt  corrc» 
Ipondante  à  la  demi- ordonnée  PM,  &  on  aura  par  cod« 
féquent  le  Sommet  A ,  de  la  Courbe  &  les  autres  lignes 
qu'il  faut  pour  U  décrire.  En  tout  cas  s'il  arrive  que 
quelqu'une  de  ces  lignes  ne  fe  trouve  pas  déterminée 
par  là  t  ce  fera  une  marque  qu'on  pourra  prendre  une 
telle  ligne  à  volonté,  &  que  par  coniequenc  dans  ce  cas 
pluHeurs  lignes  Cburbes  de  la  même  efpece  peuvent  fa- 
ti&fairc  à  ce  qu?  croit  pTopofé.  Soir  par  cxcmplc  la  Courbc 
à  décrire  une  Parabole  ordinaire»  donc  TEquationcii 
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CHAPITRE  TROISIE'ME. 

Del'uliige  du  Calcul  différentiel  dans  la  Me*- 
thode  des  plas  grands  &  des  moindres. 

I.  T  Orfque  les  demi-ordoonées  d*UDe  Courbe  vont  em 
*^  augmcotanc  jufquà  nn  certain  point  lequel  '  paflé 
ellei  vonc  en  diminuant  ou  au  contraire»  la  Méthode  pour 
déterminer  la  plus  grande  ou  la  plus  petite  dcces  demi- 
ordonnéci  t'appelle  I2  Méthode  des  plus  grands  ^  des 
moindres*  F^fque  dans  une  Courbe  qui  a  un  plus  grand 
ou  un  moindre»  la  Tangente  TMt  ^génère  enfin  en  DE 
dévient  parallèle  à  Taxe  il  eft  évident  que  dans  ce  cas 
S4*SS*  |2  Perpendiculaire  MH»  tombe  fur  la  plus  grande  ou  fiir 
la  moindre  appliquée  CC.   Ce  qui  fait  que  la  Soutao- 
genre  TP  devient  infinie  »  &  la  Souperpcodiculaire  PH 
5=0.  Or  PH  étant  i/jrss=o,  on  aura  4[f=sso»  Ac 

11  arrive  quelques  fois  que  la  Tangente  HG  fc  ren- 
contre dirc^emcnc  avec  l'appliquée  GC.  Dans  ce  cas  la 
SbDurangente  =  0,  &  la  Souperpcndiculairc=  00.  Mais 
VT ~)  d x:  dy  =  Ot  donne //jc  =  o,  &  à  caufc  de  PH 
-s^.ydy,  dx~  oo  ^r=cc,  C'cfl-à-dire  tant  dx,  que 
y  font  infiniment  petits  par  rapport  \  d y.  Il  ^aut  tiret 
de  l'Equation  de  la  Courbe  la  valeur  de  o  ou  00, 

pour  avoir  la  valeur  de  TAbrcifTc  qui  a  la  plus  grande 

appliquée  pour  là  dcoii-oidoQUcc.  fax  exemple  dans 
le  Cercle  on  I 
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* 

0 

f  .4  ■=      Donc  la  plasigrande 
;appliquée  dans  k  Ocrck  •élcvc  du  Centre,  9c  fabmcaatt^ 
U  valeur  de  je^  dans  âic-^xx^f.  on  aura  ;  ' 

(UusI'Êllipre on  a  «/ss^Me-*»»* 

Xéjàj=êhix — zhxàx 


1 

in 

i  4  =  « 

Oooo 
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%  l7»  II.  Si  du  Point  R  donné  fur  Taxe  AX,  d*unc  Courbe 
Algébrique  on  doit  rircr  à  la  Courbe  la  ligne  droite  MR, 
i|ui  foit  la  plus  courte  qui  puiflc  y  être  tirée  de  ce  point 
là  s  on  oommcra  AP  =  x,  PM=/.  AR=  r.  Donc 

PRssf-^jT,  de  à  catife  de  PM     PR  =  MR.  oq  aura 

MRL=r* — sr«-i-«'t-^*.  Concevant  donc  une  Coucbt 
dont  Impliquée  foit  MR,  on  aura  : 


Ainfi  fubftituant  la  valeur  de  ydy ,  qu'on  trouve  par 
l*Equation  de  la  Courbe, on  pourra  déterminer  la  valeur 
de  X  t  par  exemple  dans  la  Parabole 


X  z=i  $  —  i  Bec 

Dans  l'Hyperbole  cquilatcre  a  x     x-^y-  ,  donne 
jr  =  f  ^  _  7  4.  Dans  ÏBUipCc  ordinaire  on  trouve  x  = 

Dans  rHypeibolc  fcaléne  x= jr—  §éh  :  â-^h 

* 

Si  ce  point  cft  donné  hors  de  la  Courbe  comme  C. 
^      &qu  il  s*agiflc  de  déterminer  fur  la  Courbe  le  point  oti 
tombe  la  plut  petite  |  on  connok  d  abord  la  ligne  CPf 


* 
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|>crpendiculairc  i  l'axe,  &  la  partie  de  l'axe  AD.  Sort 
donc  AD=;>,  CD  =  f ,  AP  =  Ar,  PM  =  Donc 
MH  =  AP  —  A D  =  x—f.  & CH  =CD— PM=f— ^. 

MC  =  CH  HM  =  y*  ^%4iy^f^  x'^±fx^f. 
Or  MC  icam  un  moindre»  on  aura  (à  différentielle ssô. 

dy-^x — ^,  dx~o^  Le  rcftc  le  pourra  faire  comnrc 
cy-dcffusî  par  exemple,  la  Courbe  cum4ui€  Parabolcoi' 
<iiaaîre,  on  aura  : 


édx  =  ly  dj 


Donc  y^q-*-x^f9%yiéssso 


êy^éq-^xxy^  zpy  =  9 


âây-^âéq  4-»/  ^  léfji—o 


Si  cette  Equation  (e  confirait , par  le  noycn  de  U 
Parabole  donnée  &  du  Cercle»  on  aura  en  vàmatam 
AP  ^PM,  ftiepoiocM. 

Qooo.a. 


s 

m.  Lorfqu'on  veut  fc  fcrvir  de  cette  méthode  pour 
déterminer  d'autres  quantités  >  qui  vont  en  augmentant 
ou  en  diminuant  jufqu'à  un  certain  terme»  on  les  rcprc- 
fcntc  ordinairement  par  des  demi-  ordonnées  de  quel- 
1*1'  $8.  y*  que  Courbe.    Voici  des  exemples,  i.  Couper  une  ligna 
CetteFig.  droite  donnée  AB  au  point  D  ,  enfprtc  que  le  redangle 
8c  les  z.  compris  fous  les  parties  AD ,  DB  ,  foie  le  plus  grand  qu'il 
liiivancei  cft  poflfîble  \  nommant  pour  cet  cfTct  AB=:4,  AD 
font  après  DB  =  4  —  x  î  on  aura  a^^xx  un  plus  grande  doac- 
fa  difTcrcaticUc  =0 

Soit  donc  au  CetcTe: 

jr  —  a  n  i        t  j  i y  S2-.er> 
^  il  —    X  X  =  o 

l^.xS.  it     »i*  Sott  là  droitr  demée*  AB  à  divUer  en  D  »  eofbrttt' 

que  le  folide  compris  fous  AD  X  DB  foit  le  plus  gtand, 
onaura  Ab=;;r'f  BD  =  4  — x*. 

Atni'   é  it^  —      cft  lefoUde  qo'oa  chttdMi  Doiic^ 

f  4  =  »• 

liC«  f'*  ^     3  *  Décrire  fur  une  ligne  donnée  AB,  comme  bypo* 
tcfkufe  »  la-  plus  grand  ttiao^te  rcftangie  poflîble*  Soit 
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des  mfifffmm  Vain.  ^ 

i^Bssii,  AC=  jf»  donc  BC=J^ 44  —  xx  &  *la* 
iutface     X  V 4  4 — X  X  i  donc 


2  4*  X  =  4  xî 


Par  confcqucnt  ce  tf ianglc  fera  Xlok^lt.  Otf  fçaitxl'aili 
leurs  qu'il  doit  être  dans  un  dcmi-ccrcic.  Ainfi  on  voir  que 
le  quarré  cil  le  plus  grand  quadiilatcic,  qQi  puiflb  cUc 
infcrir  dans  un  cercle*- 

4.*  Soit  un  demi-cereltt  ADB,  il  s'agit  de  trouver  %  US- 
ftir  Icdiamctrc  AB  un  point  C,  cnForie  que  AC  JT  CD, 
foit  ua  plu»  grand,  nommant  AB'Si  4^  AC  »  x  »  ùw 

aura  CD t^v-^xM 

Donc  xVê  x^»^  XX  ^  y  jx'  "^^^  ==>• 


Jr 


On  -confient  Mmeott^m  ce  cas  M  eft  de  j6ù\  Done 
le  tiiangle  ADC  eft  le  pkn  grand  de  tous  ceux  <|tti  font 
coniiruttt  de  même  façon  dans  le  demi,  cercle,  autant  dana 
l'autse  demi  •cercle.  Donc  le  triangle  équilatef al  eft  te 
plus  grand  de  tous  ceux  que  Ton  ^cuc  kifictire  an  ccrdeii 

f."*  Soit  une  Mafle  donnée  4'  que  l*on  veut  mettre  dans 
un  coffre  de  bafe  quarréc  qui  ait  le  moins  de  furfacci  on 
60t  fuppoïc  que  le  coffre  ne  foit  point  couvert  en  haut ,  en  ce 
cas  4iviûnt     par  la  bafe     la  hauteur  AB  fera  =s 

^  laquelle  auiltiplicc  par  le  contour  de  la  bafc  4Ar  don- 
ne 7^  p^nrla  Ibiface  des  quatre  cètési  à  quoi  ajoutant 
larur£ue  delabafe  x^ton  aura  x*  — 7-  qui  fera  un  oioindrc 


la  dcfec»  a» — 7— =5  2^rf/ =ro 


sssj'  d'où  «n  voit  eneens 

que  le  côté  de  la  bafc  cft  double  de  la  hauteur.  Maisfi 
OBL  fuppole  ce  coffre  fermé  par  en  haut»  on  xuiia  poux 
Umc  la  Attrface  extérieure 


* 
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M* 


4  x'  =44' 


Par  confcqucnt  le  cube  cft  le  parallclcpipcdc  qu^confeiir 
le  plus  de  folide  fous  le  moins  de^  farfàce. 

Si  dans  le  premier  ca»  le  vafe  dbic  être  cylindrique , 
Ibppoié  le  rayon  de  la  bafe  =^4P ,  &  la  raifon  du  rayon 
k  la  circonfeteocc  r:f,  «a  marna    = 24'  r  :/  ,  gu^ 

X      4  rzr  • 

Trouver  entre  tous  lès  Cteet>  qui  peuvent  être 
infcrits  dans  une  Spheredonnée.  celui  qui  a.fa  pJus  gran- 
de furface  convexe.  Soit  le  diamètre  de  la  Sphère  don*  * 
■ée  AB  =  4,  rablciOè  AC  =x,  on  fçait  que  cette  foffiu 
ce  fe  forme  par  la  lévolution  du  poinc  1>  de  la  ligne 
AD  fut  unCercle ,  dont  le  rayon  eft  la*  ligne  DC  L'au* 
rte  exnémité  A  de  ladite  ligne  demeurant  iiie.  Alnli  on 

anta  DC^::?  ^ ^Jif    Sràcanfede  r:^==:  f^âx^P 
ta  circonfciencc  dudit  cercle       49c^x*,  omte  cela  h 
canfe  de  AD  =  A  C  -1-  CD  ou  B  A  C  ,'on  aura  A  D 
donc  la  fuiface  convexe  fera        ax-^x"^  XV ai^ 


ss  '^V'à'îr*^^.  Çfi  qui.itanc.ttn  pli»  gcaod  «a 


«M        II       I       ■     ■■■-»    lit!  .11 


2     =  J  « 


^4 


On  trouvc'auflfî  que  le  même  Cône  cft  le  plus  grand  en 
«laiTede  tousccujc,  qui  peuvent  ctre  infcriu  dioft.ia Sphères 

car  fa  folidité  fcrt^  VT^'-^i^X^  Va'x  -^x'X-^  =5 
^^^^^jfi  cnprcnat^t        jf^pour  un  plus  grand  o« 

24  =  ^  je 

La  perpendiculaire  qui  tombe  en  ce  cas  du  point  C  iuf 
AD  cft  aufli  un  CMaximum, 

7."  Décrire  dans  un  Cercle  donné  un  parallélogramme, 
dont  la  bafe  multipliée  par  le  quarré  de  la  hauteur  fok 
m  UHéUcm/ém  i  nonuuant  le  dianictxc  5=^1  la  bafe  =:x  s 

lahauccuc 
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Donc 


C'eft  A  la  détermination  de  la  plusgrande  force  des  pou- 
tres, la  futfacc  de  leur  écarrifagc  devant  êuc  multipliée 
par  la  hauteur»  oonliderée  comme  un  levier ,  donc  le 
point  d*en  bas  eft celui  de  l'appui,  pendant  que  celui  de 
la  mprare  eft  en  haue» 

« 

Vin.  La  ibiidité  d'nnCâne  à  conftraire^tant  donnée  rig. 
trouver  celui  qui  aura  la  moindre  furface  convexe. 
Soit  pour  cet  efietla  folidité  donnée  =d* ,  ACsssx^ 

donc  r  :  /  =x  jr  : =  citconfcrênce  AE  & 

l-^l=AUf«.ft«AB-^^|Jl.-^|J±:=.CD  ' 

Donc  CD  ==  6m' r  :fx\  Mais  à  caufc  de  ÀC  -«-CD^s 
AD  on  aura 


Pppp 


M  Andyfe 

AD  =r^*«»  4-}6«*f*  :f,^* 


fciccoof»  AB=— • 


futf. conv,  =  ypTrçilù^*  :zrx  =-y qui eft uD moindre» 


,        IX.  Trouver  le  plus  grand  trapczoidc ,  qui  piiiflc  ètte 
înfcrit  dans  un  demi  -  cercle.  Soit  A  C  =  4,  DE  =x , 
GE  =  y,  donc  CE  =4 — ^.  On  fçait  que  AC-»-OEx 
ECcft  la  furfacc  du  trapczoidc»  Et  piiifquCj*  — ^  Xy 
ssX*9  on  aura — a:^:^ — lay-^y^  iP^r  conléqucnt  F*'  _  j»' 

z=a — Donc  la  furfacc  (cra  T^TT  X  F»^  

jCette  furiàce  étant  un  plus  giand  fa  dificrencc  cû=o» 
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Pour  trouver  cette  difiereoce  foit 


â* —  x'=:»?'  ddu      xdu-^-  kdx   &  fubûituant 

i  Ict  vtlenn  <ie  in  &  «>  on  «uri 

X  d  X  *  .  .  . 

=zdM 


Donc  f  4*  =f  rfjT  if* 

r  ^  * 


7^ 


L'Exagone  régulier  cft  compofe  de  deux  tels  trapc- 
zoîdes  ;  donc  il  cft  le  plus  grand  de  tous  les  autres 
JËiagones  infcrits  dans  le  même  Cercle. 


42$  Anâtfjè 


SECONDE  PARTIE 

SECONDE  SECTION 

I>u  Calcul  Intégral 

CHAPITRE  PREMlEiU 
De  la  Nature  de  ce  Calcul. 

E  calcul  intégral  eft  noe  métbodlB  de  trouver 
une  gundenr  eoiicre  par  1«  moyco  de  6i 
grandeur  différentielle  qui  eft  donnés  aînfi  ^ 

  calcul  nr'eft  ancre  chofe  que  la  méthode  inver* 

fa  du  calcid'  difTérentiel.  On  marque  par  la  lettre  &  qui 
▼eue  dire  fonuiie»  une  graudeuc  différentielle  r que  fo» 
conçoit  rendue  entière. 

Et  fi  on  rapporte  ici  ce  qui  a  été  dit  dans  le  premier 
Chapiire  de  îa  Icâioa  ptéccdemci  on  tiouvcia  d'aboxd 
que 

5.  s.  X  d  y      y  d         X  X 
4^  S,   m  X        d  X  ^  x^ 
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dp 


^.  S»    —  X  d  X  =^  X 


Parmi  ces  formules  la  quarriémc  &  la  cinqurcmc  Ce 
trouvent  le  plus  fouvcnt  dans  l'iifagc.  On  y  trouve 
nntégralc  i/  en  augmentant  dans  la  diffcrentiellc  don- 
oéc  rexppfant  de  la  changeante  d'une  unité,  a  "  En  di- 
vifant  cnfuite  la  ditfcrcnriclle  par  Texpcfant  de  la  chan- 
geante ,  ainil  augmentée  de  l'unité ,  &  multiplié  par  la 
différence  ^/a-  de  h  chanc^cantc  x  linéaire.  Car  le  quo- 
tieat  fera^  i'iaiégraic   Voici  des  exemples  ^ 


&  4  xdx^'^x* 


1^  ^  iij(s=-«xr 


S.  — ^  jr^x^  — —  yiy  =       >f*  - 

f^t  f  S«  i^JT JTj      jï=S  dxXA* -i-'-^^  ,7**=- 


—  I 


dx=sé»' 


9t      4^ jr=< 


^S,  dxX^^^r*  =éi*  X 


4»  r 


Il     M    M  ;  m  »  :  I» 


$.x'' ^dx^^îxi  fi.—^» 


dx^x—^x-^rm 
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m.Lorlqn'on  a  tine  grandeur  telle  que  ^Jik  Ux^UMétX 

774r7r^7  donc  la  première  partie/TTT^ISSXi  qui  eft 

appellée  boa  du  fignceft  la  difllêremielle  de  l'antre  par^ 
fie  <i'x4.^»*'  qui  eft  (bus  le  (igne ,  mais  que  l'on  conH* 
dere  pour  ceci  feulement,  comme  ho»  du  Hgne}  on 
en  trouve  tonjours  Tinregrale  s  comme  auffi  quand  la 
differentieiie  hors  dn  ûgnc  efl'  malcipliée  par  uoc  gran-  . 
dcur  confiante  quelconque.  La  railbn  eli  cfk  aflez  évi« 
dente  par  U  fubftitution.    Soie»  par  exemple; 

— ;  ^ 


Mais  s.  s:*'  d         l  x,^  ^   donc  S.  ^  d  =^ 
^  L 

Autre  exemple  S.  1  ^ /a:  J^4^«r^  ==  f  JrTT^T»*  ».  Etf 

cas  qu'une  relie  differentieiie  néitc  préfente  point  dans> 
la  forme  que  Ton  vient  de  dire,  il  faut  ly  réduire.  Ce 
qai  fe  fait  en  multipliant  la  grandeur  qui  eA:  hors  du 
iTgne  &  en  divifanr  celle  qui  eft  feus  le  (jgne  ,  par  une 
mcme  quantité,  capable  de  faire  cette  rcdudlion,  ou  aix 
contraixcr  Mais  iilc  Ogac.cft  négatif  y  il  faut  mukiplieff 
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ou  divifec  de  part  &  d'autre  pat  cette  mêmé  quantité. 
La  taîron  do  cette  opération  cd  que  Ton  conferve  pat 
Ton  moyen  la  même  valeuc  de  la  difTerenticllc  »  laquellç 
dans  le  dernier  cas  eft'tine  fraûion.  Voici  des  exemples: 


Le  refie  s*acheve  facilement  par  la  fubftittttioo  »  OOitt- 
ine  dans  le  dernier  exemple.  Soit 


64xdx'^€x^dx=^i^-^dx, 
sxdx^x^dx=^l9—idti 


Autre 
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Autre  exemple. 

Soie  ^jip»  i/xjr*»,»^x**"» 


I 


4xdx  x^'^x*- — ^ dont  h  S.  ^éXTTTT,^ 


IV.  La  longueur  des  méthodes, que  Ton  a  pour  rrou- 
vct  les  intégrales  des  differeniiclics  binômes  ,  trinô- 
mes, &c.  ne  nous  permet  point  de  les  mettre  ici.  On 
trouvera  qu'elles  conllftent  principalement  dans  la  fubfti- 
tfîtion  de  quelques  grandeurs  indéterminées ,  dont  on 
découvre  losvaleursi  &  qu'elles  mènent  la  plupart  à  des 
fuites  infinies.  Comme  nous  avons  donné  dans  la  pre- 
micre  introduction  la  manière  de  former  une  fuite  in- 
finie par  la  divilion;  il  nous  reftc  encore  à  faire  voir  de 
quelle  manière  l'extradiion  de  la  racine  peut  faire  naître  • 
de  même  une  fuite  infinie* 

Pour  y  venir,  il  faut  réduire  la  méthode,  qoe  nous  avons 
-donné  pour  élever  nne  binôme  à-  une  puiflànce*  qael- 
conque ,  en  une  formule  générale»  •  Soit  donc  4  h-  ^  à 
^Icverè  la  putlTance  m.  Les  termes  de  cette  puiflànce  Ce» 

,  &c   Les  onces  de  ces  termes  fe  trouveront  par  U 
fuite* 

t 

m       «— I        f»  —  X  w  —  I  ♦ 

I  »  I  4  5 

de  forte  que  les  germes  avec  leurs  onces  fe  trouveront 
être 

M  wH-ï       m  «*— I 
4     à-i  ,  4 

41  I  I  « 


...... ^le 


634^  Attdyfc  ^ 

■m  *»H  »  »  ►  « 

"        •  t     »  >  4 

• 

'A  paiTqiic  41  «      as  — ^»  ftc^  ' 

Oo  pourra  abréger  Tcxprcffion  de  cette  pniflGutce  dek 
maniece  qui  luit  » 

w  I 

.mm»      m  m^t  «»         »  m^ZMé 

m       —  *  t  H  ,  m  k  » 


i  —     I  .  a.   —  'XX  s 


»  4 

„  — —  —   &c» 

Apièt  qMoi  fuppoâiu  4=P>  & —     Q_>'od  aura 

^P"*»  de  ••^=Q^  »&c»    les  vakura  qui  cnréfulteoc 

étant  fiibilituéea  dana  la  formule  ptécedeote^  voua  aures 
ceUc-icL 

PiK-i^i»p»n  4^»^  m — >pi»Qt  «P» 

»             la.  l      ^  i 

m^  m^l^m  i>— iP^Qf^  8CC» 

Après  ceci  on  fuppofcra  le  premier  terme  P»=  A ,  le 
fécond  =  B,  le  troifiémc  =  C,&c  &  fubûituant  de  fuite 
cette  valeur  de  chaque  terme  précèdent  dans  celui  qui 
le  fuit  immédiatement,  on  viendra  à  une  formule, dont 
l'cxprcfTion  feu  ttès  abrégée  i.  comme  on  peut  voir  par 
ce  (^ui  fuie 
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I  î        »  '«     a    ^  S 

^        ~'  »       >  """"^  P«i      ,  &c  * 
r       a        f  4  . 

Pm  +-  w  A  Q     w  —  '  BQ y — ^  CQj<-  w-.;  DQ^-»-,  Scc^ 
T  a     .  i  4 

A  B  c   '    *   o  E 

Moyennant  cette  formule,  que  l'on  peut  pouflcr  facilc- 
lemcnt  aullî  loin  que  Ton  voudra, on  peut  élever  fans 
peine  un  Binôme  liceral  à  telle  puiflance  déterminée  • 
que  l'on  voudra  en  fubftituant  à  la  place  de  P ,  Q ,  &  m» 
leurs  valeurs.  On  pourfoît  même  s*en  fervir  pour  extrai- 
re telle  racine  que  l'on  vent  d*un  Binonie  donné.  Mais 
puiCque  dam  ce  Cat  Jexpofant  m  marque  une  fradion» 
qui  poorroit  cmbaraflcr  dans  foperation ,  on  trouvera 
plu9  de  facilité  en  fubdirnaot  une  autre  formule  pareille 
à  celle-ci»  &  dans  laquelle  rexpcfant  s  exprime  par  une 
fraâion  comme  m  :  «r,  la  voici  : 

M        m  m*m^n  ni'— in 

r  ^  4^  _  AQ  4  Bc^^  c  4- 

A  B  C  D 

D  Qjl-  I  «te. 


4  » 

E 

Soit»  par  exemple     +.      ce  qui  donnera 
Par  conféquent  Â^tf*"  =4,  B=i  4 —  =— 


• 
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,  &&  Ccftàdice, 


On  verra  l'utilité  de  ceci  dans  la  fuite  ,  où  nous  ex- 
pliquerons rufjge  de  ce  Calcul  Inccgral,  qui  cd  fort  am- 
ple, puifqu'on  l  employé  non  feulement  pour  trouver  la 
quadrature  des  Courbes  Se  leur  longueur  ou  rcdification» 
pour  cuber  les  Solides  décrits  par  des  Courbes ,  &  pour 
trouver  lesfurfaces,  leurs  centres  de  gravité  1  &  même 
ceux  de  pcrcuflion  &  d'ofcilladon  ,•  maii»  on  s'en  (ert  en- 
core dans  la  méthode  invcrfc  des  Tangentes,  5c  pour  la 
conftcudion  des  logarithmes,  dont  nous  expliquerons  la 
plusgrandc partie  dans  IcsChapirrcsfuivans,  par  piuUeucs 
exemples»  afin  d'ea  faiie  voir  l'application.. 


j:  HA  PITRE  SECOND. 

De  rufagedu  Calcul  Intégral  poai:  la  Qua- 
drature des  Courbes. 

IÉ«  ^4t  ^*  ^^^^  concevoir  que  Taire  ou  la  furfacc 

*W*   T»  Courbe  cft  compoféc  d'un  nombre  infini  de  trape« 

zoïdcs,  tels  que  PMw^  »  qui  font  compris  chacun  Tous 
la  difTcrcnticllc  V/f  de  rabfciflTe  ,  &  la  demi  -  ordonnée  PAf 
pu/w.£(paiique  ces  deux  demi  oidoimée&ne  dificrem  que 
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d'une  partie  infinimént  petite  m  R ,  chacun  de  ces  trape- 
zQïdcs  peut  être  regardé  comme  un  parallélogramme  tce» 
tanglc  PMR^ ,  dont  la  valeur  sVxprimera*^par       qui  cdt 
]a  différentielle  ou  TElement  de  raîre  de  la  Courbe.  Car 
le  petit  triangle  lAKm  =  f  dyâx  étant  infinimeot  pe* 
tit  par  rapport  â  cet  élément  y  peut  être  négligé.  AInfî 
S.  ydx  fera  l'aire  on  la  farface  qae  1  on  cherche  i  dans 
laquelle  fubftituant  la  valeur  de  7  en    tirée  de  Téqua- 
don  de  la  Courbe  on  aura  une  diflerentlelle  dont  Tinté* 
grale  donnera  Taire  cherchée.    Pour  voir  ceci  avec  évi- 
dence »  foit'dans  le  triangle  ÂBC,  AD=if  »  BC^^,  '^i* 
A  P  =  jtf  ,  MN  =  t>  P^  =   dx  ^  l'analogie 
-  AP.MN=:AD:BC 

X  :    y     =   s    t  i  donne  f  s=s  *JL, 

Mais  le  trapezoîde  ou  reâaoglc  lAM=ij/dx=z  àxdxi  4% 

donc  S»  ydx  =  ce  qui  cû  la  furface  indétcnniaéc 

du  triangle  AMN ,  dans  laquelle  fubdituant    à  la  place 

de  X  on  aura  — «      f     pour  la  furface  du  triangle 

conformément  auxilemenf» 

II.  L'équation  de  la  parabole  ordinaire  étant 
é'X  =  y*   on  aura 

w 

^   _  -  — a    ,_m\      I  * 

ydx^Ai'X  ^dx 
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.  Donc  la  furface  de  la  Parabole  cfi  au  reâangle  derAb* 
ftiflè  de  de  rOrdoonée  i:  %:%. 

m 

fjî»  66*  m.  Pourtrouvcr  la  fur  face  d'un  fcgmenr  de  parabole 
PMNQ^»  compris  entre  deux  dcmi-ordounécsi  on  voit 
d'abord  que  les  furfaccs  APM  &  AQNI«  pouvant  ctrc 
trouvées  par  le  précèdent  article  ,  on  aura  pour  le  fcg- 
ment  cherché  j  AQ  ,  QN  —  f  A  P,  PM.  Mais  il  faut 
expédier  la  queftion  par  le  calcul  ,  afin  de  trouver  une 
régie  générale  ,  qui  faflc  connoîtrc  ,  fi  une  intégrale  qu'on 
a  trouve  eft  complète  ou  non,  &  ce  qu'il  faut  en  ce  cas 
lui  ajoûcer  ou  en  retrancher  ,  pour  la  rendre  complète. 
Soit  donc  i."  AP  conftantc  ^  ù ,  l'origine  de  x  au 
point  P,  PQ^=  AT,  QN=^,AQ  =  ^-^;v,  déplus 
le  Paramètre  =a  ,  on  aura  :  . 

4ê     sx^y*  '  ' 


Pour  rendre  cet  élément  intégrablelblt; 
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PoirquTatt  point  P»4fs=  o,  il  cft  évident  que  rcfpaca 
QN  M  F  devient  =o.  Or  fî  dans  l'intégrale  on  fubfti- 
nLëx=a»  il  Y  rcftç  }  Sx  vTï  »  qu'il  faut  fouftrairc  dans 
Je  présent  cas  de  rinitégrale  trouvée»  ce  qui  donnerais 
fiirftce  du  (ègoEient  QNMPss  ^  i^jr^j^T^r^J—  j  i^; 

Soit  en  fccon J  lieu  AQ  confiante  =  ^ ,  l'origine  de 
au  point  Q,  QP^=jif»PM=jr,AP=i — 4r»  le  pat»» 
mctrc  =  4» 

Non»*  antooi  SoU  encore  i 


Or  AT  étantjfuppofé  =  o  il  reftera  dans  cette  inregra- 
— l^xy^  t  d'ott  il  cft  évident  qu'il  iaut  ajouter 


• 
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dans  le  préfcnt  cas  +-  ^  ^  ,  ce  qui  donnera  la  furfacc 
du  fcgmcnt  QNMP  ==  f  ATTrîxr** — "^^^^Ti 

D où  on  înfcrc  gcncralcnocnt  que  fi  on  na  que  Téqua- 
tion  d'une  Courbe  fans  qu'elle  loic  décrite»  Se  que  par 
con(cqucnc  on  ne  fçache  point  loriginc  de  ,  il  fautfup- 
pofer  la  grandeur  changeante  x* ,  de  l'intégrale  =  o .  3c 
Il  après  cette  fuppoûtion  il  refte  unecooftance  dansl'in- 
cegrale,  il  faut  la  joindre  avec  un  ligne  contraire  à  Tin* 
tcgrale  qu'on  a  trouvé ,  &  elle  lêra  Pintegrale  complète 
qu'on  cherchoit  ;  par  exemple  :  ibit  réquatioi»  d'une 
Cottthedonc  on  cherche  la  fnrface. 


=:x*  -»~  4  x'   Ce  qui  donnera 


Pour  rendre  cet  élément  mtégiable  Toir; 


ydxv 


^  a*'  =  -  V  c 


/ 


s.  , 


I 
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des  infiniment  Feths.  é^d  . 

Sappofaac  =:  o  ,  il  rdiera  àm  cette  intégrale*"' 
^4*.  Donc  la  4]oaduture  pu  ITaiie  de  la  Cotrbe  kn  f 

IV.  Pour  trouver  la  qnadratiire  de  Hiyperbole  ordi^ 
flaire  entre  £es  afymptôtes  »  on  prendra  Con  équation  / 
ssz^y*-  xy.  Or  fainint  <i  =  ^  =  i ,  c«  que  foo  peut» 
puKque  la  détermiUiciofi  de  la  grandeur  >  eft  arhitcainev 
en  aura:  * 


1  .'t  +•  •=y 

Or  cetre  diviHon  étant  faite  adlaellemcnt  on  aura 
pour  quotient  : 

yà*^ dx — X dx-*-x*d X — dx-^x^dx  — x^dx-^x'^dx»  icc 
TinfinL 

V.  Pour  la  quadrature  du  Cercle,  foît^e  rayon  =  f  » 
CP=  X  ,  on  aura^  =  f  , — x». Lcxtraâion  de  cette  ra» 
cine  étant  faite  fclon  la  méthode .  donnée  ci-dciTus 
on  trouvera  : 

â  Tinfîni. 


Kxtt 


1 


fjfx  Andyfe 

• 

Or  C  P.  devenant  le  rayon  on  aura  x  =  i,  l'cfpacc 
DCPM  deviendra  un  quart  de  cercle  ,  donc  la  furfacc 
•       fera  ,  -i  -  JL  -  ,4..  -  t^.  » à  l'infini.  Cette 

-    même  fuite  donne  la  furfacc  du  Cercle  ,  li  on  luppofc  Ic 
é8«  diamètre  du  Cercle  ==  t. 

Autrement  par  laTangente.Soit  laTangcntcKB=J?,BO=l. 
LaSccantcC  A  infiniment  proche  de  l'acre  CK,&lc  petit  arc 
KL.  décrit  du  rayon  CK.  Ce  qui  doanera  AKs=i6r>KC=s 
p^Tj^TT^  ;  &  puifque  les  angles  au  point  B  8e  L  fonc 
droits  ,  on  aura  auflî  à  caufe  de  l'angle  infiniment  pecic 
KCL  ,  l'angle  B  KC  =  K  A  L, 

Donc  KC:BC=;KA:KL 


Deplas        CK    :    KL  =  CM;wM 


4  X  d  X 


Par  confcquent  la  fnrfaco  du  ftaenr  CMmt»  =f^ 
i  X  :  rfTx'  >  &  la  divifion  étant  fiUte  effcftivement  oa 
trouvera  pour  Quotient  la  liiitci  X  dx^x*  dx-^^x*  4x 
— jf'  âx-^x*  dx'-^x*" dx»  &C.  Dont  Tintcgrale  don- 
nera pour  le  (edeor  BCM,  dont  la  Tangente  KB 
la  fuite  ix— 1* *  ""14*^  îg*  "-n^  »  «m 
Donc  (i  BM  cft  l  du  Cercle  la  iîirface  ilu  fedeiir  fera 

pour  le  quaitda  Cercle»  dccetteniême  ruiceiccalaiieda 
Cetde  f  û  on  iuppofe  le  diamctie  s=s  i« .  ^ 
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dis  if^iimm  Faits.  64^ 

VL  Si  dans  rEllipfç  ordinaire  on  ûk  AC  ^  GCssv» 
PCsssx»  on  aura  15*3=/  — ^  :4' 


Ec  extrayant  la  racine  quarrée  de  a*  —  x*»  on  aura: 

—  *♦  x'     —    5*»     —  7a'* 


M,2dxssUM  — '  ***  siSfe        —  •  5rj^  y**"* 

tf*'  II2«*  IIJ24«  Z8l0«' 


.1  1 


Lorfque  x  devient  =  4»  onaurarpour  l'aire  du  quait  ^ 
de  l'EUipfc       J  -fr— r«  ^— .-A'-rr--  Tm-»^-"  ^ 
4rr  »  ce  qui  eft  encore  Is  furface  de  l'Ëllipfe  entière 
^  font  le  grand  &  le  petit  axe  »  &  fuppofant  r71  ^  i,» 

la  furface  fera  i—  ;  —,7  —  777  ^  TrVr  —       ,  &c.  ^ 

égale  à  un  cCrclc  dont  Je  diamctre  cft  moyen  propor- 
tioncl  entre  les  axes  conjugés  de  l'Ellipfe.  Donc  TEl- 
lipfe  cft  auCerclc  qui  a  le  plus  graiid  axe  pour  diamètre, 
comme  ac  :  a  ou  c: a  du  rcftc  on  voitquela quadraturedc 
r£llipfc  dépend  de  celle  du  Cercle, 

VII.  Pour  la  qnaciratufe  de  laCycroide  on  fçait  déjà  n,  jq 
que  TP  =:PM$  donc  le  triangle TPM  eft  irofcele  &  ^ao.  ^* 
gle  extérieur  TPQ  double  de  f  angle  K  Mais  les  deux  ^ 

Rrir  a 
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Céf4'  Ana^ 

aogfefTPA»  APQfimtégaux>  ay^ntchacan  ta  moki£ 
de  l'arc  A  P  pour  meTure.  Donc  let  angles  APQ^  TMP» 
It  MmpS  fdnt  égaux.  Or  tes  aagles  5  5c  Q.éraot  droits , 
oir  aura.  AQj  QP  =  MSjto.  Soit  donc  AQ  =s  x  w 
AB     X ,  PQ  ftra  &  Sm=sdx  y» — ^jr x. 

Mais  âîftnt rexua^OQ  de  la  racine,  on  aura  f^n^n* 
ss=x"*  — fjtf**»— —  ^JT Ce  (nùétane 
morriplié  par  «/«r  9  &  divifé  par  x ,  donnera  x  ^  ifj» 
— — fx»î«/*— rvJrJ'*/jr,  &c  dont  Im- 

•crvale  eftïx"»  — i^*"*  ""'^^^•"""Tï*  » 
êcc.  Cdk  la  demi  ordonnée  QM  de  la  Cycloîde  par 

nppoit  à  Faxe  A&,  laqqelte  étant  nniiripliée  parladif. 
fcrcnce  de  Pabrcide  </v  ,  nous  donnera  lelement  QMS^ 
de  l'aire  AMQ  de  la  Cycloïde.  Ainfi  %x 
x^'^dx  l-xs  '^dx-'r^xy*^  dx,  te«&16niiv.' 
t^graic  qnt  eft  ^  x^»»»^—  r^x^'  *^^x7**  —  .jf-, 
*  »  nooi  donnera  la  fnrface  du  Tcgmcnt  AMQ^ 
Mais  cette  fuite  ne  nous  menant  pas  viûblement  à  ce 
^ue  Ton  cherche;  voici  comme  on  s*y  prendra:  puifqttc 
nous  avons  trouve  wS  ou  Gg  =  dx  F  , — :  x,  Sr 
en  la  multiplie  par  GM  =  ,  on  aura  pour  rélcmeot 
de  l'aire  cxtéricuTC  AMG,  dx  y  g  —  .  Or  cet  clément 
étant  le  même  que  celui  du  (cgnicnt  de  cercle  APQt^  H 
s'enfuit  que  ce  fegment  eft  toujours  égal  à  la  partie 
tcricurequi  lui  convient;  &  qu'ainfi  route  lafuTfacc  ex- 
térieure ADC  eft  égale  à  tout  le  demi  cercle  APB.  Or 
CB  égale  à  la  moitié  de  la  circonférence  AB=4, 
le  rectangle  DB  fcra=  Apt,  )a  furface  du  demi  cercle 
=i4/»=  à  la  furface  extérieure  AMCD,  Donc  AMCBPA 
=f  àp,  &  par  conféquem,  la  furface  de  laCycloidefera 
«ri^lc  de  çdlc  de  Çqsl  cercle  ^énciaceuit   £c  puif<^ue  le 
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triangle  GMV  cftcgalau  triangle  APQ,  j  fc  trilignc  AMV 
fera  égal  au  fcgment  AP.  Enfin  lî  dans  cette  Cydoide 
Tordoonée  EH  pafTe  par  lo  centre  £,  U  Cociace  ÂUFii 
câ  é^ic  au  quarié  da  rayoa  AE  $  car 

f  f,î  4r=  |4f  sAFEsrAHI 


«infi    f  «  ;r=APE  AHI 

DonclE  ^  AF£      AHI;=  Wz=,  AHFA=:AB' 

On  peut  déduire  de-liqueUTHrlàce  do  parallelogiain* 
mo  DH  eft  double  de  celte  du  iî^meiK  du  qMUt  de 
cercle  gcnesaceiu. 

Yin.  Dans  la  Cinbide  y  ayant  AB=3  a  Soit  AP  =s  F^^i 
BQ^=Ar,  PM=:/,PK=:QIL  =  «,  oa  aiua 

AP  :  PM  sar  AQ,:  QIC 

4r 


X  •  m  •  4— 4f Ljr  :  x=w\â^s( 


X   • — —  -* 


Or  «ix  c&rélemeiA  PMufrrdu  demi  «erdoiJ^i^eft  l'è^ 
lcment«fMO#derairc  MLOiidLfdxdkVékmm  PMm^, 
de  faire  AMP.  Mais  8  »  eft  la  farfacAntie  la  Gif* 
foide  AI»  &  fonafyinpraite  BH»  pendant  oue  tjfti^c  eCt 
la  même  (urfaoe.  DbncaS.  *<r— S.  jr/^r  =  S»^jf  j 
&  puifque  dans  le  même  cas  S««i/jr  donne  le  demi  cer- 
cle AN  B»  oo  ama  à  tnfe  deS.  ibdji=iS.mdx  tout 
'  rcfpace  inHni  dé  la  CIflbide  égal  à  trois  fois  la  Surface 
du  den&i  cercle  geneiateor  AMB» 

IX.  Puifque  dans  la  Logarithmique  la*  fontangcn te 
VT  =  a  r=.y  d  x\dji»  Aippofaat  PM  «=  /»P/=  dx , 
on  aura  : 

•  4  X  :  =  4  if  ^  ' 

c  1  

9;  r  i  »  9^  4 DoncPeipacfl  indeter> 
«nîné  HPMl  «^gal  au  reâaogle  PM-,  PT;»  Soit  à  pré^ 
fcnt  QS=  l'c^cc  ISQH  fera  4g.  DoncrcTpaoe 
SMPQ^=  — ^«5=  — ^  C'cft-à-dire,  Tef- 
pace  renfermé  entre  deux  (kmi- ordonnées  de  la  Lo- 
garithme eft  é^al  au  reâapgle  compris  fous  la  Soutangeap 
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te  &  la  différence  des  demi-ordonnées  ;  pir  confcqucnt 
1  efpace  BAPM  «a  à  l'er^acc  FMSq,»  AB  —  PM:  £M 


CHAPITRE  TROISIEME 

pu  i'Uiàge  du  Calcul  Intégral  pour  la  re(^i' 
ficacioo  des  Couib6& 

L  Ta  reâifîcation  des  Courbes  conHde  à  trouver  une 
Jigne  droite  qui  foie  égale  â  une  Courbe  propofée. 
Pour  cet  effet  on  conçoit  que  la  Courbe  eft  compofSe 
d'un  nombre  infîni  de  petites  lignes  droites ,  qui ,  font  les 
élemcns  de  la  Courbe  ,  dont  la  valeur  d'une  étant  trou- 
vée ,  leur  fommc  ou  intégrale  donnera  la  longueur  de 
toute  la  Courbe.  Ainfi  dans  toute  courbe  MR  étant  =  fijg*  M' 
dx ,  =  dy ,  «iM  qui  eft  réiement  de  la  Courbe ,  fera 
tnr  Vd  dy"-  CH  fubftituant  la  valeur  de  dx^  ou  de 
tirée  de  l'équarion  diffcrcntiellc  de  la  Courbe  >  on 
aura  une  différentielle  dont  l'intégrale  donnera  la  loo* 
gucur  de  la  Courbe.  Void  des  exemples. 

II.  Pour  déteruainer  la  rtâificatioa  de  la^acabolc  ot- 
dinaicc^  lOA  cquacioo  doime  d'abord  : 
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éj^  Andyfe 

Donc  vTTT^  =  ^^W^'t7'T^éi===-iy  »  4-47* 
•  :  4.   Or       ^-.4y»  étant  réduire  à  une  faîte  infinie  on 
âora  après  ropecadon  faite  dyVTT^^iéAdjf^ 

^f^éy      yf»       47.^,^  J2!l^,  &c  Dont  rin- 

<iuî  exprime  lare  A  M  de  la  Parabole.     Or  fi  on  conr 
çoic  A  C  &  DC»  moitié»  des  axes  d*nne  Hyperbo- 
le      le  éijttilatere  ,  cluaine  =  4  •  MP  =       9JA  =a 
x»ûii  aura  APSx«^4,  (Se  Icanfe  de  PB  X  AF 

Pm*  J^'  —  ii*=  4^*  par  confcqucnt  =4^* 

&  V ^  +-«*  •  Après  ceci  ruppofant  =  ^^;'  on 
aura  /Y  r  4  j,»  4-<,*  pour  1  élément  de  l'aire  CQMA. 
D*où  on  coDclud  que  la  redification  de  h  Parabole  ordî- 
•  nairc  dépend  de  la  quadrature  de  rcfpacc  hyperbolique 
CQMA.  Où  on  pourra  remarquer  que  roures  les  fom- 
mations  fe  réduifent  à  la  quadrature  des  Courbes,  dans 
quelques  cas  qu'on  s'en  fcrve.  Ainfi  pour  les  avoir  par- 
faites il  faut  toujours  obrcrvcc  la  régie  4^  l'Arc  III.  du 
Chapitre  prccedenc 

III'.  Pouf  tloinrer  b  reâificatioti  de  la  féconde  Pan^ 
bole«  dans  laquelle  âx*=f  on  fuppolêra  d'abord iCas 
IL  &  qui  dooaera  t 

^^^^^^^^^^^^^^^ 

4« 
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des  if^mm  Tetitè. 

Pour  rendre  cet  élemcoc  inté^r^ble  fuie  : 


■  g 

s  7  -1-4  «^i»  ^4-4**  «fin  floc  <^  fomme  exprime 
3a  iongaeur  de  l'aie  }  foïty=o ,  ce  qui  donnera  pour 
rcfte  la  confiante  4^4=s,V  Donc  coot  l'arc  fera  ^ 

JTj  ^  +-  4  * —  Ï7'  5oit  à  prcfcnt  dans  la  Parabole  ordi- 
naire le  paramctrc  =  i.  L'abfciflc  dcre^mince  AP  =i. 
Sa  partie  changentc  PQ=s  J;r,  AQ fera  =  î^ +-  i,^ 

QN  =  |  I  =  974-  4  '  4  5  par  confeqncnt  QN  =§ 
y^yi-  4  •  rélcmcnt  QN/sr^dercfpacc  parabolique 

PMNQ==i    -V^ J7+r7.  D'où  il cftévident  qucla  rcc- 
riiîcation  de  la  féconde  Parabole,  dans  laquelle  j«'s=y 
dépend  de  la  quadrature  de  la  Parabole  ordinaire }  or 
celle-ci  fc  trouvant  exaâcmeat^  on  voit  que  i aiitie 
doit  trouver  de  même» 

$m 


7$i  IV.  Le  Sinus  PQ  d'un  arc  de  cercle  AP  étant  donne, 
voici  dc  quelle  manière  on  infère  pour  tiouycr  la  lon- 
gueur de  r^rc  AP* 

Sole  le  rayon  AIsss»*  P<i==7-  AQ=j*, 
On  aura     a«  —  *«=^^. 


Cet  élément  étant  réduit  -à  tuie  fuitte  infinie  pot  le 
moyen  de  rexcra^iondela  çacxne»  on  anra  : 

Dont  rintégrale  to  jr -i- 7;/ ^ 

,7  +-  Ilîl^  •»  «ccpour  l'arc  AP ,  dont  le  fmus  PQ==;, 

Soit  le  premier  terme  A  »  le  fécond  B  %  le  troiGéme  C , 
te   Lf  ftcond  multiplié  par  fyk  troîfiàaepar  f  »  k 
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des  infiniment  \  PeiitSm  ^fji 

qaâtriéini  par  f  »  dtc^  CM  finie  ftra  chansfe  en  ctiUr- 
ci: 

If»         3.1  f»f  7.7 

Soit  le  On  us  du  complément  QI  =  x  ,  on  aura 
SET  f  I  —  ,  ,  >  &  puilquc  les  deux  triangles  rcdangles 
QPI ,  P/0  font  fembUblcs,  les  deux  anglcs^PO»  QPifai* 
faat  chacun  un  droit  avccOPI  »  on  aura  : 

P  Q  :   P  1  =  P  O  :  P 

Or  cet  élément  étant  le  même  qhe.Ie  précèdent»  il 
jeft  évident  que  fi  dans  la  (nite  précédente  on  fiibfiituciAr 
à  la  place  de  »  on  trouvera  Tare  qui  cft  le  complé- 
.ment  de  l'autre  à  90*  Enfin  le  iSnntverÇe AQétaat  =3 
X  t  AB  =  t9oa  aura  Vf^dx\z  dont  i'extiae* 
tioo  de  racine  donne  la  fiiite: 

Dont  Tint^ralc  eft  : 

^  «.t  »»4tf         a,4*C.7»  »>4t«.t,é  '^'^ 

I  I  I  3  I  >  3  >  5  *»3tS»7 

a.}        a,4kf         »i4»tft7      .    »i4iM*9  *^ 

pour  Tare  AP.  - 

Soit  la  Tangente  B  K  =  *,  le  rayon  BC  =  i.  NouiF^,  77g 
avons  vû  dans  le  Chapitre  précèdent  que  Mi»=«^x; 
1  4-      Dont  la  diviUon  donne  la  fuite  ; 

Sm  a 


Dont  sa«— fj^+-î«»— T*'^+"f       n*"  » 

Cr  parce  qae  la  Tangente  de  45  *  ^  rayon. 
Son  met  I  &  la  place  de  »  on  aura  Tare  de  45*.  eni» 
dtBÛ  quart  dteerde»! — f-^T — r»»&c» 
St  cette  même  fuite  donne  k  quart  de  cercle  dont  Je 
diametie  s  a  »  &Cr 

En  échange  Farc  AP  étant  donné,  on  ponrt»  trouTW 
ion  ûnus  PQ  par  le  moyen  d^ine  fuite  in&nie,  fuppofév 
à  la  place  de  Car  tout  étant  ncmuné  connue  d-dc^ 
fos      Tare  AP  =:tr,notts  venons  de  voir  v^jr 

ee  de /onfubftitufr  nnefmtcde«r,8ede(es  pui&Keaim- 
pairet,  dont  chaque  terme  Ibit  multiplié  par  on  coc^ 
ficient  indéterminé  ^,&ci  on  aura:  jr=:7  4v  4- 
4.  f  «r'  ^  9  8ce.  Et  cherchant  le»  valeurs  des  ter- 
mes de  la  fiiite  «H  }  la  inbftittttion»  dans  laquellb 
<m  fuppolê  chaque  terme  =  o ,  nous  donnera  les  valentt 
«ks  coëfficiens  indécerminés  4,é>  flcc.  oioyennant  quel 
en  fonnet»  une  nouvdie  fuite ,  qui  nous  donnera  ta  va» 
leur  deji  en  v »  élc  lès puUTances^  Voici! opération; f 
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#—1=0  *^-i=o  n4-/i=sp  y'â-i-.;,— A -f-rfr— o 
.   D  où  il  réfulte 

laO  ' 

«  '  I  I 

—  ^  »T  i»',Jttk 

•    V.  Dans  la  Cycloidc  AB  étant  =  i ,  AQ^=  x ,  Ç^^  7I» 
=  ^/jf  ,  on  aura  PQj=  f'x  —    ,  &  AP  ^f'A:  =;tf  »  î  » 
&puirquc  les  deux  triangles  APQ_,  MwS  font  fcmbl^ 
bles»  rck>a  ce  quoo  a  dcmontic  cy-delTus^  oa  aiua  ; 

AQ.*AP»MS:Mii» 

Mais  cft  la  diffcrcnricllc  de  lare  de  la  Cycloidc 
AM.  DoncS.Af-»-»</;r=a  Af  »a  =  qui  cftia  ?a» 
icnr  de  l'arc  AM. 

CHAPITRE  QUATRIEME. 

De  ruiâgc  da  Calcol  Intégral  pour  cuber 

•les  Solides. 

\  CI  on  confoit'^'oiie  fîgare  plane ,  telle  que  AMNQ]^«  7^ 

^  tourne  à  rcmoiu  de  ioR  m  AQj  die  décrira  m 


Digitize 


Solide.  Or  la  demi -ordonnée  FM  en  ayaneune  antre  in« 
£nimcnt  proche  ,  le  trapezoïde  PMxv^ ,  qui  ne  diffe- 
fera  pas  fenfiblcment  d*an  parallclogramme  ,déairadans 
cette  révolution  une  efpcce  de  petit  cylindre,  qui  cft 
Téiement  du  folide ,  qui  eft  cenfe  compofé  d  un  nombre 
infini  de  petits  cilindres  de  mt:mz  natures  par  con(&- 
qucnt  leur  fomme  donnera  le  folide  entier.  Soit  pour 
cet  effet  AP  =  ;c ,  FM  ~  y  i  P/»  =  dx.  La  raifon  du 
rayon  à  la  circonférence  r  ipt  on  aura  la  circonfcrence 
du  cercle  décrit  du  rayon  PM  =  :  r ,  &  fa  furface  py* 
:  1  r.  laquelle  multipliée  par  dx  donnera  py^dx^  zr, 
pour  l'élcmcnt  du  Solide.  Et  mettant  dans  cette  formule 
la  valeur  de  y*  t  tirée  de  l'équation  de  la  Courbe,  on  au- 
ra 1  élément  du  Solide ,  dont  AP  eft  la  hauteur  ,  &  PM 
le  rayon  de  la  bafe  ;  lequel  élément  étant  intégrablo»  oa 
aura  la  roUditc  cherchée.    Voici  des  exemples  : 

II.  Oo  i^t  qm  Iorfiia*un Triangle  rcâangle  ACD 
tonrne  aatoor  del'axç  immobile  JSCi  11  décrira  le  Cône 
ADB.  Soie  donc  DCssj ,  ACssr,  PM=^;  »DFss:;r, 
pn  aura: 

DP:PM  =  DC:AC 


r  X  :  4  =  ? 


des  ii^lnimnl  TeiM»  4fJ 

Or  fabftimant  4  à  la  place  de  ,  la  folidité  du  c6ns 
entier  fera  \  apr=:ipr,  ja.  C'cft-à-dirc,  la  bafcmui- 
tiplicc  par  le  tiers  de  la  hauteur. 

IIL  Pour  trouver  la  foliditc  d'une  Sphère*  on  la  peut  d'a- 
bord GODcc voir  formée  par  la  révolution  d*iui  demi  cercle 
àicacour  du  diamètre  1  Acpuifqnedaos  tout  cetdfoaa  : 

^'  sas  2  r  Jlp  — 


£c  par  coQÎçqiicm  f  y  d X :  ir^/xdx-^JTTTTTr 


Donc      ^f/dxszr  .-6/ 

Ce  qui  nous  donno  la  (blidité  d'un  fegment  deSphe^ 
fc  bidéterminé  9  dont  ar  eft  le  diamètre  »  &  x  la  hauteur. 
Or  11  à  k  placedc  x  on  (hbftituë  lé  diamètre  ir ,  on  aura 
la  folidité  de  toute  la  Sphère  a/r*— iTPTTT  =^jpr\ 
Mais  la  (blidité  duCllindrc  clrconlbic  à  la  Sphère,  étant 
pr%  il  eft  évident  qoela  Sphère  eftà  ce  Cilindre comme 
*  a  3» 

IV.  On  troove  de  même  manière  qu  un  Conoîde  Para* 
bolique,  formé  par  la  révolution  de  la  Parabole  ordinai- 
le  àl'entour  de  Ton  axe»  eft  la  moitié  d  un  Cilindre  de 
même  bafe  U  de  même  hauteur  1  car  à  caulc  dc4x=7*0 

S.  =ss^  4     :  4r 
Et  4?-  4 ,  r ,  x  donnent  />4x*  :  j^r=prx:  4,  au  lieu  que  la 
ioMté  du  Cilindre  eft  fXi  rX»;sssfrn:  2. 


6J6  Andyfi 

V.  Pour  trouver  la  Tolidité  d'un  Sphéroïde  Ellîptîqne, 
formé  par  la  révolution  d'nno  Ellipfe  à  l'cntour  de  ion 
axe  i  oo  (j^aic  que  dans  l'Ellipfe  ordinaire  jj  =  hx'^b  x'  :  4. 

Et  fubftitnaiic  Taxe  4  k  la  place  de  l'abrclflè  la  folidité 
de  tout  leSphecoide  fera^j*  :  ^r—phd  tér  =fhà  ;iir, 
&  fuppoûoc  if  =s  à  l'axe  conjugué  oo  aura  4  =4^ 
Par  cooiiSqocm  le  Sphéroïde  (èrt  ^nf^  :  ur = }  pêr.  Mail 
le  aUndie  circonfcrit  ^  pX^rlé^ifêr  \  Donc  le 
Sphéroïde cft ta Ciltodre  comme  a: s.  On  peut  trouver 
de  même  que  le  Sphéroïde  cft  à  la  Sphère  qui  a  le  plus 
girand  axe  pour  diamètre»  comme  le  quarré  du  petit 
axe  cft  au  qoarré  dti  grand  axe  r6t  qu'il  eftà  la  Sphère 
qiu  a  le  petit  axe  pour  diamètre  9  comme  le  grand  axe 
eft  au  petit  axfo 

VI.  Pour  trouver  la  foIiditè  d'un  Conoide  Hyperbo- 
lique, qui  eft  formé  par  la  révolution  d'une  Hyperbole  îl 
l'enrour  de  Ton  axC;  on  peut  d'abord  concevoir  une  Hy- 
perbole cquilaterc,  dans  laquelle  y  ayant  jr*=45C4-x*. 
on  aura  S.  ^i"  :  if  =a  fx  i  a^t  ^r-  p^^  :  & 
fuppolant  la  haureur  de  ce  Conoide  x=4  ,  (â  folidité 
fera  pa^  :  j^r-^  pa'  :6r  =  10 p  4' ; 24 r  =5^4'  :  lar. 
Or  dans  cccas  r  =s  f^T^-  Donci2rs=  »*^2  s  par  confS- 
quenc5^4'  uirss^pd*:  12^2.  Mais  danscemème  cat 
leCy lindrc  circonfcrit  cft^,  if'TTr  ^=  ^Tp a.  Oooç 

le  Conoide  eft  au  Cilindrecomme  :r%iz:sïo:i^ 

lira 
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Si  la  hauteur  >  ce  rapport  (cm  comme  4 : 9. 

Si  THyperboic  eft  Scalcoet  fôa  premier  axe  stf  t  te 
Paramctre  =s  b  »  Taxe  conjugué  (èra  1^77  (  Se  Ion  équa* 
tioDjr*  =iàx-*^ix*  t4.  Par  coniëqucnt  S«  ^/  4Éfar{ ir 
i=plx^  i^r-^-^kx*  :6dr.  Or  fi  on  ruppo(ê4e  rayoa 
de  la  bafc  du  Conoide  =i  fTT^  r,  on  aura  en  ce 
la  hauteur  x  a=s  r'JT'—  f  .  &  fubftituant  c^Ê^ 
valeur  de    on  aura  pour  le  folide  du  Coaoide  : 

folidirc  de  Ton  Cylindre  circonfcritfcra^Ar^  VaiXVsjr^^^^ 

Et  comparant  ces  deux  grandeurs  on  trouvera  que  dans 
ce  cas  le  Cylindre  eft  au  Conoide  comme  3  :  f^2..  Mais  fi 
rabrcide  devient  égale  au  premier  axe  on  aura  y  = 
f777'=r  ;  par  conréqucnt  la  foliditc  da  Conoide  en 
ce  cas  fera  7***  ^  7*     _  5  f  t    ,  &  celle  de 

fon  Cylindre  circonrcnt;&Ar^r,  «  t  Xa.  Ce  qui  donnera 
encore  en  comparant  le  Conoide  au  Cylindce  »  coomie 
5:1*. 

On  voit  par  U  qu'il  n'y  a  pas  de  rapport  confiant 
entre  THypecholoide  &  Ton  Cylindre  circonfcrit.  Ainfi 
il  eft  à  propos  de  s'adreffcr  à  autre  chofe.  Soit  pour  j^^ 
cet  effet  le  Cone  tronqué  DEQR  »  formé  par  la  révolu- 
tion des  Afymptotcs  CR  ou  CQ^,  à  l'cntour  de  f  Hyper- 
boloide  M  AN  »  &  de  mcme  hauteur.  Nommant  le  pre- 
mier' axe  —  4 ,  &  le  paramètre  =^  on  fçait  que  pr'  = 
\âb-^  hx-^TT^Tiy  que  ^ ^b'x  ^  t  .  a  %  &  que 
par  conféquent  ^%  *-fm' =7^^*    Mais  par  la 

Tttt 
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natofc  da  Coaétrooqtié  la  bafed'emb»,  celle  dVDbtnt 
&  leur  moyeaoe  proportiotielle  étant  maicipliées  par  le 
tiers  de  la  hauteur  nous  en  donnent  la  Iblidité.  Donc 
iéh-^kx  ,«jri  4^  nous  donne  Usi^-^^ah*  x 

'^klt  x\  Dont  la  racine  léh-^^hx  cft  cette  furfa» 
ce  moyenne  proponionelle.  Ainfi  fttppoûnr  b  nifoa 
du  rayon  à  la  circonférence  t  :  ^»noua  auront 


'  z=z  à  la  folidité  du  cône  tiofl^ 

6r  qué  DEQR. 

Après  ceci  l'cquarion  générale  de  l'Hyperbole  étant 
Hx^—^^y.  Si  dans  la  fonnuk  générale  du  Conol- 

4 

de  pf  dx  :  zr  on  fubllimë  la  valeur  de  y  on  aura 

dont  l'intégrale  fera-i  ^  .. 

&  cette  valeur  étant  réduite  à  la  même  dénomination, 
&  dans  la  forme  de  l'cxprcflion  du  cône  tronqué  ci  dcf- 
fus,  nous  aurons  la  raiioa  de  THypcrboloîde  auCone: 

tronqué»  li  hx-k^  Xfx  :  isi i  jt.bx-*-  Xfx- 


'  DoîlU  ed  évident,  que kConetronqué  fuipaiferHy-- 
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petboloïde  de  la  grm^mr*  ^^^^^    ^  *P    ^  ^1 

n*cft  autre  choie  qn  un  Cylindre ,  qui  a  pour  bafc  uft 
Cercle ,  dont  DA  =  VXTTcilt  le  rayon ,  &  dont  U  hau- 
teur =  .V.  La  mcme  chofc  fc  trouve  encore  élemcn- 
taircment,  fcachant  que  dans  k  Cercle  RQ^,  la  couron- 
ne RMQMcft  égale  au  Cercle  DE.  Car  l'Ecucile  Hy- 
perbolique MANQEDR  étant  compcféc  d'un  nombre  in- 
fini de  relies  couronnes,  clic  cfl  égale  à  un  Cylindre 
compofc  d'un  pareil  nombre  infini  de  Cercles  égaux  à 
celui  de  DE.  On  en  peut  encore  inférer  que  l'Hypcr- 
boloïde  cft  égal  à  uu  Orbe  triangulaire,  fait  par  la  ré- 
volution du  triangle  DVR  i  l'cmour  de  l'axe  A  P. 

Vil.  Si  on  conçoit  ua  (biide  formé  par  la  révolution  fljfi  8lê 
d'une  Parabole  AMN,  autour  de  fa  demi  ordonnée  NQ,  -  ^ 
il  eft  d'abotd  évident  que  le  Cercle  décrit  du  rayon  MR» 
multiplié  par  la  différence  Rr  fera  l^élement  de  ce  foli- 
de,  Dortc  la  raifon  du  rayon  à  la  circonférence  étant! 
=  r  :p.  AQ  =  n  AP  =  x.  QN  =»  ^.  PM=  on  au- 
izV^r=dy  MR  =r  —  .v,  La  circonférence  décrite  du 
layon  lAK^JTZTpx  :  r  &  la  furfacc  du  Cercle 
pr^  ^zprx^px*  :  2  ^  j  par  coufcqucnt  l'élément  du  foli. 
lidc  (cizjrprdy — p  x  d y  ^  fx^'dyTTr-  Or  le  paramètre 
de  la  Parabole  étant  I,  on  zwxzy*  =x  ySx.y^  =  x\  LzC" 
quelles  valeurs  étant  fubllituécs  dans  rexprefîjon  géné- 
rale de  l'clcment  nous  aurons  "l^ri/y — py^'dj  -i-  py  dy  :  z  r 
dont  l'intcgralc i  /'r> — ppy^  -t- ^^nTôT  donne  une  valeur 
indéterminée  du  folidc  ,  forme  par  la  révolution  de  la 
partie  MNR  à  l'cntour  de  NR,  dans  laquelle  fubflituànt  • 

xilSL  place  de  f  on aura^ X  i ry--\xy 4- ,  v  » ^ 

Tf  tt  % 
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mettant  tafia  ^  à  U place  dc^t  &  ràU  place  de  oa 
anra  tefolide  entier  ^i^r—f^r^-  ^r^  fi  pBr 

^±prx4-,k  Ccft  à' dire,  la  farfacc  du  Cercle  quldlf 
la  bafc  fc  mukiplic  par     de  ta  hauteur  QN. 


CHAPlTa  E  CINQUIEME 

Ulage  dà  iCaTcol  Tnccgral  pour  tton^ct  la 
Surfaces  des  Solides  >  formés  par  la  révo- 
lucion  d'one  Figure  aFemottr  d'un  Axe 

1^»  Ut  u  COit  A  P  =    ,  P  M  =  ,  &  fa  raifop  du  rafon  à  !» 

^  circonférence  r  :p  ,  on  aura  Pp  =  MR  =Jx»  Se 
PfK^'Jy  y  par  conlcqueni  Mm  =  ,  on  con- 

çoit d'abord  que  la  Zone  formée  par  la  révolntion  de 
Mm  c(l  rélcmenr  de  la  forface  du  Iblidej  St  oenc  Zone 
D'ccam  autre  chofe  que  l^a  circonférence  dit  Cercle  d£» 
crit  du  rayon  P  M,  multipliée  par  M«r  t  îleft  évideoe 
fluc  cet  élcment  fera  py  XFd^f*  •t-rf/'-''  »  ainfi  e»  »'aur» 
qu  i  fubftituer  la^  valeor  de  dk*  tirte  de  la  mture  de  Is 
figure  ANQ>  &  reocdie  cer  élément  inrégraB^e  s  onr 
trouvera  par  le  moyen  de  ce  Calcul  la  Surface  dierchéer 
donc  voici  quc^uesexAfnplea:^ 

tk*  Sir     n.  On  fçak  qu'à»  câneell  formé  par  Ci  révolùtîoB 
d'un  triangle.    Sowdonc  pour  cet  effet  CD  s=s  a^AC 
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n  i  j  =s  é  :  r 


Or  n  on  met  dans  cette  intégrale  r,  â  !a  place  dc^  t 
oa  aura  la  furfacc  caticce  du  c6ae  =îi/^«» r«  ^ 
i  /  if  DA. 

m.  Pour  h Suiâce de  b Spheirs ibk fe dkmectede 
Ibn Cerde  gcnecatenr      AP  ss: x  >  PM  =  rT^^TT* ^ 
Donc  1^  oa  MUssr^Cv  ,    mtR  =^>"«*'^*  pac  confit 

  \  %vr=^ 

ainfi  M/»  =  dx  :  z  P'x — la  circonférence  du  Cercle 
décrit  du  rayon  PM  =  zpf^x  — *~,  laquelle  multipliée 
par  rélcment  Mm  donnera  pour  la  Zone  ciementaire  de 
la  Surface^ ,  dont  l'imcgralc/)  ,  cft  la  mefure  indéfî- 
nie  de  la  Surface  de  tout  fcgment  Spherique  dont  labau* 
tcur  cfl  X.  EcHà  la  place  de  x  on  (ubftituë  le  diamètre 
I ,  toute  la  Surface  de  la  Sphère  Ce  trouve  ctre  le  pro* 
dmt  du  diamètre  par  le  plus  grand  Ccrcie 

IV.  Poar  troaver  la  fat&cedn  Comdc  Faiiboj[îq,niaF 
C(D  iiçatt  q,n*à  h  Pftabolc 


Digitized  by  Google 


66i  Anatyfe 

é  i  X  ^  ly  dj 
^»  ^    :  4r>  pour  reodre  cer  élemcdr  iistcgrableiolc: 


4/  +-  il*  ss:  «» 

y  àj  ^  \  M  d  • 

£t  Tuppolant  dans  cette  imcgcalejrs=cOiii  rcftcra/*»* 

:  li^r =^1""^  quil  y  faudra  joindre  avec  le  fignc 

— ^  pôor  avoir  la  Surface  complète  4^7* -i'/ 

fft  #r— ^4*  :  i2r»  Et  enfin  fubftituaor  f  âja place dc^ on 

trooveca  la  furfacc  entière  du  Conoide  =  1^*~^f7*  X 

CHA.PIT&E  SIXIEME. 

De  l'Ufàge  du  Calcul  Intégral  pour  détermi- 
ner les  Centres  de  Gravité. 

g^,    1.  /^N  fpit  patlei  Principes  de  la  Mechanique  •  que 
^  fi  pluficiirs  poids  F,  G,  H,  1,  foit  en  équilibre 
autouc  du  point  C  »  leurs  momeas»  quilom  les  pro- 
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Juits  des  maffcs  par  leurs  diftanccs  du  point  C  de  part 
&  d'autre  font  égaux,  de  forte  que  F  X  AC  -t-  Ga'BC  = 
HJirCD  H- lATCE»  Comme  aulTî  que  la  fommc  des 
momens  d'un  côté  écaur  divifée  par  la  fomme  des  poids, 
donne  le  centre  commun  de  gravité  de  ces  poids  j  ainfl 
Mxc D  ixc£:H-H-i  doiuïc  CK"f  forte  que  ces  deux 
poids  Ht  l  pris  cnfembic  étant  ffîrpendus  au  point  K ,  fe« 
font  encore  le  même  efiec  qo'ili  aiuoicnt  fait  étant  fui^ 
pendu» féparémenf  HcoD'dctenCr 

• 

IL  Ceci  fuppofé  on  peut  concevoir  que  Tes  Elemens  8^ 

des  figures  tels  que  M  N/»»»  ne  font  autre  ^hofc  qu'au* 
tant  de  poids  ,  fufpcndus  à  l'axe  AX,  de  la  figure  qui 
divifc  chacun  ep  deux  également ,  &  fur  lequel  par  confé- 
quent  on  peut  déterminer  un  poinr,  où  tous  ces  poids 
fc  contrebalancent  les  uns  les  autres  ;  ce  point  fera  le 
Centre  commun  de  gravité;  &  il  fc  trouvera  en  divifanr 
la  fomme  de  tous  les  momens  de  ces  poids  par  la  fom- 
mc defdits  poids.  Ainfi  (oit  AP  =  x,  PM  =y  ,  Pp  =  dx\ 
nn  de  ces  poids  ou  Elemens  2^  </x ,  par  conlcquent  leur 
fommc  zS.ydx,  Le  moment  de  lun  de  ces  poids i^Wj^j 
par  conléquentla  fommc  de  tous  ces  momens  x^.yxdx"» 
Donc  S.yxdx  :  S.  ydx  donnera  la  diftance  A  F,  depuis  le 
fommet  de  raxeîufqtt au  centre  de  gravité.  Ainfi  on  naura 
plus  qu'à  déterminer  les  intégrales  de  yxdx  Stdcydx^ 
comme  otr  verra  par  les  exemples  .fttiirants  r 

III.  Soit  le  triangle  ABC^i^  la  Ugiie  AD^  qui  divife  ^  ^7* 
(à  bafe  en  deux  également ,  on  connok  d*abord  que  le 
centre  de  gravité  (ê  trouvera  fur  cette  ligne  AD.  Pour 
le  déterminer ,  foie  AD  =4».  BC=^i  AP=J^rMNî 
'S=j9    ^  ^^9^  on.  auM  ^ 
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i  s    j    7SS    s    :  ^  * 

Doiiciilîi  =  —  donne  k  détcrminatkwi 

iodéfinic  du  centre  de  gravite  du  triangle.  Ainfi  fubftU 
'laant  4  à  la  place  de  x  on  aura  7  4,  pour  la  diftance  du 
coitcc  dç.gcavilé  F  depuis  le  fommct  A. 

IV,  Pour  «iétcrmilict  le  Centre  de  gravité  deU 
bplç  ocdinaitei  pn  ffait  ijve  fou  équation  cft  s 


V. 
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V.  Pour  déterminer  le  centre  de  gravité  d*unc  Para- 
bole extérieure  AST ,  foit  AQ^^m»  Qjyl  ses/i  lePara- 
fliore  :ss  1»  pac  cooTéqucac  : 

Donc  7 

VI.  Pour  déterminer  le  centre  de  gravite  d'un  arc  de  j 
Cercle  quelconque  comme  ADB,  il  eft  d'abord  évident 
que  le  rayon  CD  ,  qui  divifc  cet  arc  en  deux  également 
paffcra  par  ledit  centre.  Après  quoi  concevant  cet  arc 
ou  fa  moitié  AD  ,  diviféc  en  un  nombre  infini  de  par- 
ties égales  9  telles  que  A  M ,  4  ».  fi  on  tire  fur  les  cor- 
des les  perpendiculaires  MR,  mr ,  de  même  que  les  rayons 
AC94C»  on  aura  par- tout  1  en  fuppofant  que  ces  pe» 
tît»  arcs  dégénèrent  en  lignes  droits ,  des  triangles  fcm- 
blablcs  AMR,  ACG  1  amr,  dCg,  &  par  conféqucnc 
MA AR  s=  AC  CG ,  ou  «4 ;  rfr = AC  :C^.  Or  pre- 
nant les  petits  arcs  dç  même  que  leurs  parties  de  corde 
correfpondantes  pour  des  poids  >  undis  que  le  fayon 
AC  d:  la  ligne  CG  on  C^  font  les  bras  d'un  levier }  il 
-y  aura  pour  tont  M  A  JrCG=  A  R  Jr  AC.  C'ctt  pour- 
quoi prenant  d'un  cÀté  la  fomme  de  toui Ici  MA,  c cft- 
à-dire,  tout  l'arc  ADB»  &  de  l'autre  la  romme  de 
tons  les  A  &  »   c'eft  •  i  •  dire,  la  corde  A  B  , 

V??v 


^4  ^Andjfi 

oa  pourra  dire  que  tout  l'arc  ADB  ou  fa  moitié  AD  » 
eft  à  toute  la  corde  AB»  ou  à  fa  moitié  A  G  ,  com- 
me AC»  bras  condanr  du  levier,  cft  à  CE,  bras  du 
levier  •  depuis  le  centre  C  jufquau  point  £,  centre  com- 
mua de  gravité  de  toutes  les  parties  de  Tare  ADB. 

VU*  Leceiittedcgravitéd'imScâeurdeCcicIeADBC 
fi  tionve  for  la  ligpt*  DC»  qui  le  divilè  en  deux  ég^e» 
suent  Or  fi  oa  y  décrit  na  arc  quelconque»  comme 
FKAi»  &  un  autre  iofininsent  prodie^iMet  il  eftévidciir 
que  le  moment  dé  Tare  PNM  »  mulupUé  par  P/»  don» 
liera  le  moment  du  fegment  annulaire  fïXhUmBp  »  le- 
quel foa  ea  même  tema  la  d&ifinentiellie  cfet  momens  du 
ftâeur  entier.  Or  nous  avons  vû  dani.ranicle  précedentt 
q|ae  le  moment,de  l'arc  ADa'eil  antre  chofe  queAExAC. 
Bonclemoment  detout  rarcADB,  i^ia  ABjrAC»  au 
fieu  que  le  moment  de  Tare  PKM  sViprtmcra  par  PM 
XfCvP^  conléquent  ces  momens  feront  crniVux  com- 
me les  tnangles  ABC»  PMC»  ou  comme  ac*  :  iîc'  •  aii^ 
fi*nonunant  hQ=id,  Al=zà,  AO=p,  PC=jet  le 
tfiomcntdc  Tare  ÂDB  fera^a^ftpareonéquemnousan* 

loiis  4*  :  x*^i4ki'"^  ■  —  ibx^iét^  égal  au  niomentde 

race  PNMa  ce  qui  multiplié  pacV/x domiera  ibx*  dxi  é 
pour^  moment  du  fegment  annulakc  Vh&mp.  Or  Tin* 
ti^gra^j^  ou  la  fommede  tous  ces  momcAs  »  qui  cft  ihx'i 
étant  diviCée  par  la  fommede  tous  les  poids»  c'cft  à- 
dire  par  la  furfacedu  feâeur,  qui  eft  4/,  donnera  %kx*' 
:  3  4*^  pour  la  diftance,  indéfinie  du  centre  de  gravité  du 
feâeurj  ainû  fubdituant  4  à  la  place  de  x^  nous  aurons 
pour  cette  diftance  dans  le  feûeur  déterminé  ,  dont  4  cft 
It  rayon  »  a^4'  ;  3  f  >  =  2  4  ^  :  3/  s=a  A  CfA  £  :  3  AD*. 
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Mais  ÂCXAE:  AD  don§e  la  diftancedu  cercle  de  grk« 
irhé  de  lare*  de  cercle  ADB  depuis  le  centre  Doncla 
diftance  qui  cft  encre  le  centre  de  gravité  du  fcûear 
&  le  centre  du  cercle  cft  à  la  diftance  qui  eft 
entre  le  centre  de  gravité  de  Tare  ADB  ,  &  le  centre 
du  cercle  comme  2 : 3  ;  par  confequent  H  la  furface  cft 
un  demi  cercle  ,  l'arc  AD  devient  le  quart  du  cercle  fie 
AE  le  rayon.  Donc  en  ce  cas  on  aura  le  centre  de  gra- 
vité f  AC*  ;  AD    le  qiort  do  cercle  AD  ;  AC=  i  AC: 

VllL  Après  ceci  il  ne  fera  pas  difficile  de  tenntner  fe  i^»  #1» 
cemic  de  gcavité  dfaa  (ègmeac  de  Cecde»aHiiaie  OEHOi 
car  ayant  trouvé  le  ccotie  de  gravité  de  tout  kicâenr» 
^ni  folt  le  point  F»  de  mènct  que  le  centre  de  gravité 
dn^  triangle  reâiligne  DEC  »  qui  eft  le  point  Lt  on  Tçait 
que  les  diftaoces  dei  poids  de  leur  centre  commun  de 
gravité  (ont  en  laiibn  réciproque  dtt  poids  \  par  confr 
quent  on  n  aura  qu'à  chercher  une  quatrième  grai\fleur 
proportionelle  ^  la  furface  du  fegment  DEHD  à  celle 
du  triangle  DEC  ,  3c  à  la  ligne  LF,  qui  ferai  par  exem- 
ple FK.  On  dètecmioeiademéme  le  centre  de  gravitéde 
la  Lune  d'Hippocraie  >  en  cherchant  i.*  Le  centre  de  gra- 1^. 
vité  G  de  tout  le  demi  cercle  ADBEA.  2.*  Le  centre  de 
gravité  du  fegment  ACBEA,  qui  foitH.  3.*  La  quatrié- 
nie  proportionelle  à  la  furface  de  la  Lunule  •  à  celle  du 
Ifegmcnc»  &  i  la  iigi^e  HG,  qui  fera  GL 

On  pourra  de  même  déterminer  lé  centre  de  gravité      9  j* 
d*une  partie  de  Parabole  renfermée  entre  deux  ordon- 
nées f  comme  M  NUS.     Car  ayant  déterminé  le  centre 
O  de  la  grande  Parabole  SAH>  de  même  que  celui  de 

Vwv  a 
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.  la  pftitc  MAN  ^o!  M  en  la  quatriénc  proportlô^ 
ficUe  dc^erpacc  MMHS  à  la  petite  parabole  M  AN  •  de  à 
la  ligne  fO  fecaOK*  U  par  conftqiicat le  centre chci; 
ché  an  point  K. 

IX.  Les  centres  de  gravité  des  pararicrogranimes,  & 
ide  tomes  les  figures  régulières  font  ceux  de  leurs  fîgu- 
'  tes.    Ceux  des  parallcpipcdes  de  des  cylindres  font  daas 
'  le  milieu  de  la  ligne,  qui  joint  les  centres  dcj  deux  bafes. 
'  AinH  on  pourra  trouver  de  même  les  centres  de  gra- 
vité des  Ptifmes  ou  cfpeces  de  Cilindres  »  qui  ont  ponff 
bafc  des  fcgmens,  ficfl  fcâcurs^  on  des  Lunuks» 

Égit  X.  Dans  te  Cone  on  dans  h  Pyramide  le  centre  de  gta» 
vité  eft  dans  Taxe  AC»  chacun  de  Tes  élemcns  ou  petits 
poids,  comme  MKjs^  ^^x^dx:  »  ion  moment 
frx*dxi%4^  %  par  confisquent  h  fbmme  dfe  tons^  lesnMK 
mens^rx^:  84*^  étant  diviâS  par  la  Ibmme  de  tous  le» 
Poids  pr  X*  :  6  s*  donire  }  x ={•  A  C  >  ponr  le  centre  db* 
gravité  de  ..tonc  le  C6ne«  Ccft  k  même  chofeponi  li 
Fjrramide;.  e 

55*  ^^^^  leConoide  Parabofiqne  ABC,  le  paramè- 

tre de  la  Parabole  décrivante  AMB  =  i.  1  clément  du  fo- 
lidc  ou  le  petit  poids  MN»«i  fera  =  p^xdx  \  ir.  Donc" 
fon  moment  =  px^dx-.iry  ainfi  h  Comme  de  cesmo- 
mens  qui  c(i  px^  :6r  étant  divifé  par  la  Tomme  des  poids 
fx'xAr,  donnèra  f  f  AD  pçur  le  centre  de  gravi- 
té du  Conoide  propoféi 

XII.  tHemenr  d'un  Segment  Sptîeriqae  e({  ^pxdx 
^  fx^dx  rz  r  I  dboc  (bn  vBfyai;t^s±£p)^4x-^*dx'^rr 
iimUr  iSmiac  p^^c'  —^x^  i  tr.  divitôe  pa&  la  ioixunc 
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iiet  poids  \fx  — px^  :  6  r  donne  pour  la  diftancc,  de- 
-puis  le  fommcc  au  centre  de  gravite  izr  Xsrfx^  j^x*  i 

^^Xcrfu** — r«.  î**;  iir--4x         l  T  — X  :  \r  — 

{■  X  f  comme  1  abfciffe  jv  cft  i  la  diftance  entre  le  centre 
de  grivkc  le  (ommet  «  St  à  la  place  de  x  on  fubftituë 
•  r  ou  k  demi  diamètre  de  la  Spheie,  le  diûance  du  cen- 
cre  de  gravrré  ,  depuis  le  Ibmmet  (èra  dan»  la  demi 
SpHerc i,.»^|r*  :i%r — 4r=  ï r , &  enfin  lîibftituant  ar  - 
à  k  place  de  ^r,  o»  eor»  le  ceacrcde  gravité  de  k 
Sphère  an  centre  de  U  iigare.  , 

XIH.  Pour  trouver  le  centre  d^un  Cone  tronqué  cora- 
me  BMND,il  faut  chercher  ,  l*  Le  centre  de  gravité  du 
Cone  retranché  AMN  qui  fait  F.  a*  Le  centre  degra- 
vitc  de  tout  leConc  ABD  qA»i  foit  G,  3*  La  quatrième 
proportionéllc  au  Cone  tronqué  BMND»  au Cooexcuan- 
ché  AMN  &  à  FG  >  qui  donnera  CH.  .  * 

XIV.  Nous  «vous  v6  dans  la  Méchantque,  que  poar 
détermlner  le  centre  d'Ofcillation  ou  de  percuflion  dee 
plttlienrs  poîdst  attachés  2  une  verge  inflexible  &  fnp^ 
polée  iàns  pefêiitcur,  tl  faut  multiplier  chaque  poids  par 
le  quarté  de  (à  diftance  an  centre  de  fulpeafion,  U  àU 
vîTer  U  fonune  de  tous  ce»  produits  par  la  â>namc  dei- 
.  momens  dcfdirs  poids,  ccft  à-diret  parkfomme  def* 
dhs  poids,  multiplies  chacun^parfa  diftancc  audit  centre 
de  (uTpenlion    Or  confiderant  (ordonnée  HK»  mn^l^ 
fipliéc  par  la  diflTerenticire  P/»  Q^tù-i^dtttt  ydx  comme 
an  poids»  on  fc  muIripUcra  par  le  quarré  de  AP«  ce  qiii 
donnera  xatj'^a;,  pendant  que  ledit  poids  mnj^iplié 
pâr  la  ligne  AP,  donne  pour  fe  momentdudit  poi  ls  jt;'^,. 

AÀuai  on  aura  pac  la  naturç  di»  pxél'eoc  calcul»  S»  x^^di^t 
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S.  xydx  pour  fbmokffaeMk  deh^KtttmiôâdoDfc 
^  cencie  dt  BaJancctntttt  ou  cf Ofcillacîoa.  Où  on  intnK 
.doirt  la  yakar  de  7eajp9  ftloo  k nature <le  ebaqve 
MiftioQ*  Ceci  donnera  aUémenc  k  œocre  dXHcilktiaii 
•tf  aœ  ligne  dtoke  cm  dTan  cylindic  t  de  même  que  gb* 
loi  dit  fiicftcet  ,ielki  qneibnck  paraUdogitmme  rcc- 
cangk»  k  triani^  irofcelc^  toFaiabok»&c.rttlpendiii>  oa 
ionnédiaicmcnt  par  leur  lôminet  »  ou  à  un  fil  fa|^polS 
iàns.peûmenr»  &  dune  longueur  donoée»  on  même 
loifque  ees  ibrcet  furfaces  font  Aiiîiendnëi  par  leurs 
bafcs.  Cependant  il  fiiut  fuppofer  en  naême  teaSs  qu'el- 
les balancent  de  face.  Car  fi  ces  figures  btlançoiêntde 
cAcé»  ou  qu'il  y  eût  un  folide  qui  balançât,  il  arrive  que 

.  les  points ,  qui  répondent  à  une  même  abCcifle,  font  4i£^ 
lercmment  diûants  du  point  de  fu(penfion«âc  qtt*iUont 
par  conG^queot  difièrentei  vitefTes  »  ce  qui  donne  un  cal- 
cul bien  plus  compofé  pour  la  dccermination  de  la  for* 
mule;  M*  de  TA»  JL  S.  J701»  p.  17a.  fff* 

CHAPITRE  SEPTIEM& 

De  ruûge  dtt  Calcal  Intégral  dans  la  Mé- 
thode Invçrfè  d^s  Tangentes. 

*  L  T  A  Tangente  ou  quelqu'une  des  lignes  •  dont  la  dé- 
^  termination  dépendjde  la  Tangente ,  étant  donnée, 
la  manière  de  trouver  par  là  Téquation  de  la  Courbe 
ouficonftmâion  s'appelle  la  Médiode  Inverfe  des  Tan- 
gentes. Or  ks  équations  differentklles  des  Tangentes, 
SoniaiigeAies  »  Peipendicokires  »  Soupcrpendiculattcs  »  & 
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des  furfaces  des  Courbes  syant  ér6  donné  ci-defrus  on 
ii*a  qu'à  égaler  la  valeur  donnée  k  Texprelfion  diffcren- 
tielle»  ce  qui  étant  fait  on  pourra  ou  trouver  l'inregrale 
ou  faire  h  conftruaion  pourtiouyer  la  COQfbc  chcichfer 
Voici  des  exemples» 

IL  Tioavcr  aneCoarbe  dont  la  Soutangente  vfy  :  j-, 
FDôTqiie  kSoutangencc  de  soute  ligne  Algébrique  tdjdxz 
dyw  oDama; 


4t  4  n  ss      4  j 


s»ssy         Donc  c'cft  la  Pinbck^ 

IIL  TfOQVjBT  h  CoarbvdonflaSouperpendicalalrteft 
égalcàaneooofiameA  Plilfqneb  Souperpendisnlabe 
4r  ioaseGotttbeaIgibiiqiKrcft/4^;d^  on  aurar 

f  4  f     £  d  gf 


Sr 


y  ssratfN^     Cdl  «naPaisboIft 
dbot  k  Fatamctte  ssM. 

IV.  Trouver  une  Courbe  donc  la^Souperpendiculaire 

j  i  y  :  4  Kr=i  r  ^  X 
j4yz=zf4x^»4te 

$Jf«  =    fx    —  f 


V»  Trouver  U  Courbe  doac  la  Soutaogonfie.eû  troir 
ûtakc  ^opoitioncUe  â  r — x  Slj»  J 


f  d  K        M  d  »  SSJ  â  f  ' 

r  «  ; — i  X*  =  f  / 

s  r  «  —  X*  =  y\       C'ell  encore  le  Cercle. 

♦      «  • 

VI.  Trouver  la  Courbe  dontUSoutangeme  cfttioifié* 
me  ptopotticMwlIe  à  r    ir  ftjr.  Puifqtie 


Il  II  ■ 


Equilatcrc  dont  les  Axes  conjugués  &  le  Paramètre  sssxr. 

VU.  Trouver  une  ligne  dam  laquelle  la  Sotttaogcote 
ell       à  U  deooMnloiiaée 
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j  à  X  ^  j  à  y 

X  ^  y  Donc  h  ligne  tft  lliy. 
potenufe  du  triangle  reâ^gle  ifoTcele.  Maisfî;reftiui 
axe  de  Cefde ,  la  ligne  dietcbée  fera  la  Cycloide. 

VIIÎ.  Trouver  la  Courbe  dont  la  SoupcrpcndicAlaire 

D'où  il  eft  évident  que  dans  cette  Courbe  les  quar- 
rês  des  demi -ordonnées  expriment  les  efpaces  de  JaPa-"^ 
rabote»  donc  le  Paramètre  =  4-*  »  par  confcquent  les 
demi  •  ordonnées  font  moyennes  proportionellcs  entre 
les  abfdfles  A:  les  f  dès  demi -ordonnées  de  la  Parabo/ 
le  décrite  amour  du  même  axe.  Cette  Courbe  peut 
être  appellée  la  «juadratrice  de  la  Parabole.  Car  on  ap- 
pelle qoadratrice  dune  Courbe  une  ligne  à  Icntour  du 
méme^axe  t  doilt  les  demi -ordonnées  étanr  connues  on 
Gonnoic  les  efpaces  correfpondans  de  1  autre ,  par  excm- 
pie ,  li  dans  le  préicnt  cas  APMA  »  j^*  ou  AP  a:pn,  f^.  5,7. 
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ou  P  N  X  i<  >  la  Coucbe  AND  fera  la  qaadntricc  de  la 
Courbe  AMC  > 

QL  Trouver  la  Combe  doAf  faire  s'eiprime  par  êVx 


X  y  =j  é*  Ccrtc  Courbe 
eft  donc  ane  féconde  Hyperbole  entre  les  afynïptotcs  ;  & 
paifaue  «ft  la  demi  ordonnée  de  la  Parabole  ordi- 
naire, donr  le  Paramètre  =  i.  il  eft  évident  que  la  Pa- 
rabole eft  la  quadratricede  l'Hypetbol;  cotre  lesaCymp- 
totet  ,  dans  teqiKllc  «jr*=si  4% 

X.  Trouver  la  Courbe  dont  la  quadrataft  eft  ^  :  4i 
On  aura  »':-i=s  S  ydx 


^  x*ss=zf^p  Cette  Courbe  eft  la  Par»» 

j^.        bolc  extérieure,  à  laquelle  AQ=PM  =:  se ,  QP=? 

^  =7 ,  le  paramètre   

XL  Troaver  la  Courbe  dont  Taire  eft  4  V^m-*'»^ 

SX  dx  :  y  Ait  =jr 


1 


I 

,  ! 
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Cette  analogie  détermine  la  nature  d'uncCoarbe,  dont 
Ja  quadratricc  cft  l'Hyperbole  équilatcrc  ,  dont  les  aies 
conjugues  ôc  le  Paramètre  =  4.  , 

XIL  Trouver  la  .Courbe  donc  IVre  aasx^r»*  ^ 
on  aura  ^ 


Ponc  y  ;  4*      »     =  4  **-  a  X  :  4      «\  Cette. 

analogie  détermine  de  mêm^  la  nature  d'une  Courbe 
dont  la  quadratrlce  cft  rHj^erbote  équilatere.  On  voit 
par  cesexempka  que  la  quadratrice  étant  donnée  on  trou* 
ve  tellement  U  ligne  quarrablei  &  par  cette  méthode 
fm  peut  tjouver  des  Courbes  quarrables  à  Tinfîni ,  Se 
conftruîre  des  Tables  de  cesCQurbea,  ou  ce  qui  eft  U 
même  cbofe  dea  formules  de  grandeurs  Intégrales.  . 

CHAPITRE  HUITIEME 

De  rufage  du  Calcul  Intégral  dans  la  con- 
ftrqékion  des  Logarithmes. 

I.  npRouVcf  la  Courbe  dont  la  Soutangcnte  eft  la  foiv 
.  ^  ftanté^4«  On  auradooc: 

Xxxx  % 
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1^  59r     Soit  donc  riiypetbole  BC#,&  iês  afymptotes  AD»  AF,r 
Jans  laquelle  AD  —  ^sss4 .  AP»  =J^,       ^j' ,  FC 
ssx,  puilcjoe  le  i€ftangleAF,FCsaAs' y.4«jsjr/f 
^^A.  par coniéqiienr  s^iy^x.   Mais  x »  ^jr  eft  Télemem de 

l'crpace  Hyperbolique  cotie  ks  afympcofies  :  Donc  xdy 
sssd'  y  ,  pac  confiSqttem  tout  rcfpaeeHyperboli^aer 
étant  divifé  par^,  fera  ssdS,  y'^dy.  D*o&  il  cft  évi^ 
dent  ipe  la  conftruâion  de.  cetre  Courbe  dépend  de  ïé 
quadtatnre  de  l*Hyperbote.  Noasa^vonsvû  ci-dcflnsqaer 
cette  Courbe  dont  laSouvangcQteeftnne  confiante  eftl'ar 
Logarithmique  i  ma^  puifque  dans  cette  coutbe  l'abrcifle 
prilê'  fiir  fon  afymptote  eff  le  Logarithme  de  Ton  appliquée 
correfpondante  Vs  x  ss  »  il  cft  évident  qne  la  Soutan- 
genre  fuppoiec  =ss  # ,  on  aura  S.  éty  dy^  S.  sdyzf 
=ly.  £r  de  cette  manière  on  peut  tfonver  facilement 
la  difièrentietie  d'un*  Logaritlime,Ott-  d'une  grandeur  >  oû» 
Je  Logarithme  entre  ;  car  puifque  ^dysy^dly ,  on  aura» 
^M^  dif  ^n  lf^iékdy  ry*â  étant  la  Soutangeme  de  ]» 
Logatitlyniquc; 

Ifr.  MO.  n.  Trouver  le  Logarithme  d*un  nombre  donné.  Soit 
'  AB  l'appliquée  de  la  Logarithmique  MBN  =^  i  =^  à  laSotr^ 
tangente  conftahte  »  alors  PM  fera  nn  nombre  plus  grand 
eue  l'unité ,  QN  un"  antre  plus  petit  que  Ininité  &  AF 
le  Logarithme  du  ptenletf-AC^le  Logarithme  dn  fécond^ 
Or  la  difiêrence  entre  AB  A:  PM  étant  y,  PM  fera  t  -t-y 
Pac  conlSqiient  A  P  »  q^  eft  le  Logarithme  d'un  nombfe 


-d  by  Go(igIc 


plus  grand  qucTunitc  fera  S.  tly  :  i  4-  ^  j  mais  i  :  \  ^  y 
Âit  I  — 7  "^y^  — "^y,  &c.  à  l'infini,  donc  dy  :  1  4_  ^ 
asti^j'  -^jdy^y^dy^^^^y^fdj^  &c.  i  l'infini,  par 
confEquent  S.        i  4.',  asgr— 'i/  1 
y  y  &c«  à  l'iniiiii. 

« 

m.  Si  le  nombre  eft  moindre  que  Fimité  comme  QN, 
fbit  fft  differcoec  à  l'unité  »  ^  j  par  conféquent  QN=t 
— j^^oir^ouvera  fèlon^cc  que  deflliSr  fon  Logarithme 
as  +^  j>*  +- 7^  ^  7%  &c.  On  ff  ait  d'ailleurs  qn« 
leLogarithmed*un  npmbre  moindre  que  l'unité  celui  de 
Ibn  réciproque  plus  grand  que  l'unité  ibm  égaux .  &  puif^ 
que  les  termes  de  la  formule  doivent  aller  en  diminuant 
on  fc  (errtra  de  la  féconde  formule  •  en  metunt  le  nom* 

brc  rcpréienté  par  _L.  à  la  place  de  i^^y^  c'cft-à- 

dirc«  on  mettra -^«JL.  à  la  place     y.  Car— ^  =1 
f 

IV.  Pour  comparer  ces  Logarithmes  Hyperboliqncf 
avec  ceux  des  Tables  ordinaires  on  remarquera»  que 
dans  les  Tables  le  Logarithme  de  10  cil  l'unité  avec  url 
certain  nombre  de  zéros, celui  de  xoo.  eft  2.  celui  de  1000» 
eft  î.  avec  Icmême  nombredezéros.  Or  le  Logarithme 
Hyperbolique  de  lo  étant  i  ,  soz^Sj-op,  &c.  On  peut 
trouver  les  Logarithmes  des  Tables  par  une  régie  de 
trois,  en  difant  ;  le  Logarithme  de  10  eft  au  Logarithme 
de  10  de  la  Table  comme  tel  autre  Logarithme  Hypers 
bolique  d'un  certain  nombre  dofiné  eft  à  celui  dclaTsK 
bk  duœàmc  nombre* 


^/S  Amdjfe 

V.  Etant"  donné  le  SInws  d*un  arc  on  trouvera  Ton 
Logarkhnve  f  n  rnppoUnt  le  Rayon  =  i.  le  Sinus  du  cam* 
plein cnt  =  *■}  par  çonft^qucnclcSinu*  (cra= /^7"^^^^' 


Donc  /.  t  — —  »  «*.        —  i  «*      —  î«'.&pMcoiif 

/.  Fil.  xx=  — i«»  — —  ^«S  «e«. 

VI.  La  Tangente  d'un  angle  de  45' étant  égale  auRayon, 
G  on  fuppofe  celui  -  ci  =  i  il  eft  évident  que  la  Tangen- 
te d'un  aciC  plus  grand  que  45°  ^cra  \  ^x.  &  celle  d'un 
arc  moindre  que  4jO  1  — par  conféqucnt  le  Log.iri- 
thmc  dans  le  premier  cas  fera  x  —  |-  a:  — \     ,  <5cc, 

&  dans  Iç  iccond  cas  — jï— i x^—^x^—^x*,  &c.àl  iofinù 

SECONDE  PARTIE 

TROISIEME  SECTION- 

Calcul  Exponentiel. 
Delà  Nature  du  Calcul  Exponentiel. 

1.  r\t!i appelle  nnjC  graodèur  Expônemielle , lorrquclle 
^  a  un  Expo(anc  variable ,  comme 

4'     ir*     X/         ,  &c.  Ou  applique  le  Calcul 
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Jis  infimmm  TitHs.  6ff 

DifTereoticl  &  Intégral  à  ces  fortes  de  grandeurs  par  le 
moyen  des  cxprciGons  Logarithmiques)  dont  voici  les 
principales,  qui  font  fondées  fur  les  propriétés  des  Lo- 
garithmes     X  ==zdxix*  Ix     La  =/.  dx,  Ix — /4=3 

* 

IL  Ainfi  une  graodcBr  Exponentielle  étant  donné  •dont . 
on  demande  la  différence  »  on  la  Tuppolèra  d'abord  éga- 
la &  une  grandeur  finople»  &  prenant  les  Logarithmes  de 
part  &  d'antre    lenn  valeurs,  on  viendra  enfin  à  une 
équation  qui  marque  la  dilTerence  chei chéc»  Pat  exem* 


Si  la  grandeur  Exponentielle  eft  du  (êcond  degrétfoit 

X7/,V  =  l  * 


J  «PI  ■!■         I      II  I   »    I   ■«  I 


;^Xx^/.x  dy-*--  y  xy    '  dxX  Lv'^z,x^  dviv^d^ 
iÇ*'  Xx^  l  xdy      x^ — 'dx  X  l.v,"^  v'^  v — «JC^  dv=idz, 
t>*'jr7  Licl  vdj-^v''  jxT^lvdx'*'^*^  v-Wdv=d» 
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m.  Pour  trouver  l'Intcgtalc  de  la  DifTcrcnticllc  d'une 
grandeur  Exponentielle  ,  par  exemple»  x^dj^dotO,  oa 
£hcichc  rinccgialc  >  on  fuppoicra 

ce  qui  donnera    lx=l.  i 
A:  dx=^dj 

Par  conlSqucDC      xsssxtixt  d  x =i^^,/,  tZp]!^f  mais 

/  rw  =;^-i/^T/-i/*-fy  *  «ccàTinfini. 
Donc  Toperatioa  faite  on  aura  : 

/.  7::;rj.dy=ydy^\y^dy'-ydy^  ^y4> 
—  -hy^dyt  &c.  parconféquent, 

7'  y 

ss=          4  *9eu 

Dans  laquelle  fuitc^  :=.  x^^u 

Nous  ne  pouvons  point  nous  étendre  for  d'antres  mé- 
thodes qui  fuppoftnt  le  retour  des  fuites  >  qu'il  auroitété 
'    trop  long  de  donner  dans  ces  Principes. 

IV  On  conftruit  uneCourbeExponcntielleenrcduifanc 
rc;cprcllîon  Exponentielle  à  une  Logarithmique  ,  que  Ton 
peut  repréfentcr  par  les  abfcinTes  da|Éa Logarithmique. 
6oit>  par  exemple,  à  conflruire  unc^Courbe  Exponcn- 
t^t  xOï.  tielle  ,  à  laquelle  .v*  =  y,  on  aura  Ainfifup- 
pofant  décrite  h  Logarithmique  MBN,dont  la  demi  or- 
donnée AB=i, foie  P  M  =      AP  (tiz=z  Ix.  Maisi;/. 

x:  /.jy, moyennant  quoi  on  pourra  trouver/_7  laquelle  é- 
tant  AH.  on  aura  HI  =y,  d'où  on  pourra dctermincrchaquc 
poini  G  de  U  Couibc  £xponcnticlle  de  la  maiiicie  Tuivan. 

te. 
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J^s  infiniment  Petits.  âzi 

té.  Faites  AC  =  x%  tirez  MC  parallèle  à  AP,  qui  cou- 
pera la  Logarkfamique  en  M.  Et  MC=±  AP  =  /x  i  faites 
CD  AD  =s  I»  DE  =  AC,  tirez  LE  parallèle  à  MC» 
devons  anrczLE  =tyi  tirez  LH  parallèle  à  EA^fle 
vous  aurez  Hl=>  Or  prenant  AC  pour  l'axe  de  la  Cour- 
be Exponentielle ,  C\  vous  faites  CG  =  HI  ,  le  point  G 
fera  à  h  Courbe  cherchée.  De  plus  paf  la  nature  de  la 
Logarithmique x  =  Cl  onauraauiH  /y  =  o  »  puifquejceft 
le  Logarithme  de  jf  i  maiso  cù.  le  Logarichme  de  l'unité  ; 
donc  y  en  ce  cas  =  i  =  AB  .  par  cdnfequent  fâiûnt  A^ 
=  AB ,  le  point  F  fera  à  la  Courbe  Exponentielle.  Pa- 
reillement au  cas  de  AB  =  i  =  ac; /jr  =o  ,  doncfaifant 
lappiiquce  fiK=  x  =  Afi ,  le  point  K  £:ra  auffià  ladite 
Courbe. 


CHAPITRE  SECOND 

Contenant  des  Problêmes  qui  font  voir  TU- 
'  Kàge  du  Calcul £xponentiel ,  pour  trouver  . 
les  Propriétés  des  Courbes  Exponentielles.*. 

L  HTRouver  la  Soutangence  de  la  Courbe  à  laquelle 
*  4»=s/.  Fuirquc 

.  x'I  M  ^  l  y 
ladx=.dy:y 
à  %       d  y  :  j  l  é 


Donc  yâxiày^ydy:ylédy^iii4, 

YyjY 


6ii 


Andyfî 


Jk*  lOâ.  Conftruôîoo.  Soitune  Logarithmique  quelconque  MBN, 
à  laquelle  AB  =1 ,  faites  AC=4  ,  &  tirez  CM&  MP 
parallèles  aux  deux  lignes  AP,AC,  vous  aurez  PM=: 
AC  =  4  ,  &  AP  =  /4,  faites  de  plus  PQ  =  AB  =  i, 
Za  QT  parallèle  à  AB,  vous  aurez  QT  =  iî/4.  Or  la 
'  Soutangente  de  cette  Courbe  étant  la  confiante  1.-/4  il 
cft  évideoc  que  i'équatioo  propofée  eft  à  une  Logarith- 
mique. 

io|.  Qnarrcr  i*efpace  non  ttrminé  de  la  Logarithml- 
que  HPMl.  Soie  la  Soataogent«  de  la  Logaxicfamiqae  PT 
Bi:/iJ.PII  ssjr.  Vf=é^  On  aura: 


K/4 

4  X  =  d  y  :  y  l  é 
yéxssyiy:yîéssijttê 

9.        y  d  X  =      7  /4=7JfTT77=PM,PT. 


Ainfî  cet  efpace  eft  double  du  triangle  T  P  M .  rea. 
fermé  entre  la  Soutangente  >  la  Tangente  6c  la  demi* 
ordonnée.  Déplus,  puifque  HPM1  =  PM,  PT.  & 
HQ^I  =  S  Q,  P  T ,  on  aura  rcfpacç  fini  QPM  S 

ÎM  SQ.  PT. 

^  fig*  io|«  *  NL  Cuber  le  Solide  infini  HPMI  »  formé  par  la  réro^ 
lucion  de  la  Logarithmique  à  l'cn^our  de  rafympcote 


PH. 


Poifqiie     à  X  ^  i  y:  y  l 


on  aora 


'*</x:2r=Z)r*  d  y  \  r  r 


"I 


t 
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des  n^niment  Puits»  iSf 

Mais  le  Coo«  décrit  par  la  révoliidoo  du  trîangto 
PMT étants^/:        LeSolide  propotteftittConâ  . 

IV.  Décetiniiier  la  Souperpendiculaice  de  la  Lo^atith* 

CUique.  *  • 

d  y  =  y  l  é  d  X 

r 

jd ]\  dx^y*»lédx:dx^j*i4ZSf  iti 

Donc  la  Sooperpcndicttlaire  cft  troinéme  proportioncUe  ^* 
à  la  Soucangenee  PT  =  i  :  /4 ,  &  à  là  demiordonnie  PM.  - 
Ainû  décrivant  one  Parabola  dont  le  Paramètre  foie  égal 
à  la  Soutangentt  de  la  Logarithroiqife ,  les  demi  ordon* 
nées  delaParabole  feront  égales  à  celles  de  la  Logarith-  , 
mique  i  mais  les  abfcifTcs  de  la  Parabole  feront  égales  ans 
Bouperpendicttlaim  da  la  Logarithmique. 

V.  DétstminerlaSoittangentc  da  la  Gontbe  Expon» 
tiellt  à  laqQdle  x*^=;r 

Puifqae  ir  /  »  ^  I  >         on  ama 

l  X  d  X  +-xdx:x^dy:j 
Donc     jdx:dy:=ydx  :J/xéx+'ydx=:  1!  /»  +-f 

AinH  CT  cft  troifiéœe  propoxtionelle  à  AB    APss  104, 

VL  Dcttrminer  la  Soupcrpendiculaire  de  la  Courbe 
à  laquelle  X*  =  7  Puifquc  ^/x^^/;^"*";»^>f  =^J'.od  aura 
la  Soupcrpendiculaire idx^yixdx  ^y-Tnidx  sssz  y 


Digiti^ed  by  Google 


^«4  .  Andy[t 

Ifc»  M»     Ainfi  on  cherchera  à  AB  =  i  >  &  C  G  =r^.  la  troîi 
fiémc  proportioncllc  =  y  -  Et  cnfuite  à  AB=  i ,  AB 
AP  =1        y  &  la  ligne  trouvée  y  la  quatrième  pro^ 
portîonelle. 

^t*  iP5«     VU*  Déierninier  îa  moindre  appliquée  SK  de  la  Cour* 
be  JËzpoaemiclk  à  laquelle  jr*  =y>  Soie 

I   =;  —  /  j»r 

AioO fidôot  ATssABssi»  on  aata  tVssARs:4r 
Ce  fi  à  U  ptace  de  /jr  •  on  fubftitoë  da«-»  féqnadon  de  la 
Çoocbe  xlx:=ify ,  h  vafeiir  qu'on  vient  de  trouver, 
on  «m  -Ijp^  SoitdoncAQ=s  VTss— & 

KQ  fera 

VIh.  Quarrcff laCborBeEiponentitlIe  Plaquette  jr*  ==5^. 

«      Puifquc  l'elenient  de  Taire  de  chaque  Contbe  tttyJx*^ 

celle  de  la  Courbe  propoi£e  fm  SL  W  xss:  S.  x/x/lx'9 

êL  rnppoûnt  I  ****  V         ».  on  auf»  &  jt  lxdxssf 
»•  »♦ 

*     »f-     ■■  ■  "  '    «f-     '    ■  —  — . ,  &c 

IX.  Trouver  l'Equation  d<  la  Coftrbe  doac  1»  5o»f 
tangenfe eft 3SS i :  t  y 

à  y  ses  y»  i  ^  * 

l,  dy  :  y  mi  ly  ^       Ti -^  ixTx  =  «  /  s 

ly^  X  L  X 

7  5=»» 
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•    des  inStnment  Pit$t$n  ftf 

-  X.  Trouver  rcguatipn  à  lâ  Courbe, dottt  la  Soopn^ 

pcndiculairc         jr^  ,  ^  ^ 

Mfi^ue  /i  /#       =7  d  y  :  i  X,  on  «va 

7*»  /«  4-  t  *  i  »  ^  y  d  y 

XI.  Trouver  1  équation  à  la  Coiltbe  dOQC  la  Sonfci» 
pcodicttlaire  cùyUs,  Puifqac 

j*  l  M  =  y  d  y  :  d  X*  M  Ml» 

y*iâdx=ydy 
y  l  

Iddx^dyiy 

S  

X  l  a  z=zl  y 

éfsssj.  'Ainû  ceft  la  Lqgarid^  * 

mique  ordinaire» 

XII*  Trouver  réqnatïon  de  la  Courbe  dont  k  furlâ- 

ce  cft  ax«/x— X»  .'4  la^ 

Oa  auca         ^xlxdx-^  ixdx^^xd  x:  ^U^y  dx 

X  I  X  z=z  y  l  é 


X»  =  éy 

Cette  Courbe  fc  cocftruit  par  le  moyen  de  la  Loga-  *o4^ 
fithmique  ordinaire.  Soit  pour  cet  effet  la  Logarithmi- 
que MBN  >  à  laquelle  AB  =2  1,  prolongez  AB  à  l'infini. 
Prenez  AD  =  4 ,  AC  :=  ^ ,  &  tirez  les  lignes  DI  &  CM 
parallèles  à  AP  ,  de  même  que  HI  &  PM  parallèles  à  AC 
ês,  VOUS  aurez  Di  =Ali  ^ié^    CM=iiPs/;ir«  . 


faites  cnfuitc  AF==  AH ,  &  tirez  FE  parallèle  à  AP ,  qui 
rencontre  PM  en  E.  Tirez  par  Aôc  £  la  droite  AG,qui 
rencontrera  CM  prolongé  en  G  s  ôc  vous  aurez  CG  =^ 
X  l  xil  â  =y  j  par  conféquent  ce  point  G  fera  à  la  Cour- 
be cherchée^   doù  on  pourra  conclure  que  puifque 

i  X  d  X  -^^  d  X       l  4  d  y 

d  X  :=z  i  d  éjf  :  iH*^ 

jdx:dj=iylM:  UTf^i  Pir 
conféquent  la  Soutangente  de  cette  Courbe  Exponentiel- 
le eft  la  quatrième  proportionelle  à  AB'^AP.CG» 
U  la  confiante  ML  

De  plus  puifque  "uTT^^TT: U^dj  ^  on  aura ydy  :  dx  . 
'    ssjri      ^  I  :  /«,  par  coniéqaent  la Souperpendiculai- 
rc  de  cette  même  Coorbe  eft  quatrième  propordonelle 
à  AH»  AB  4- AP,«  CG. 
Ponc  la  Soutangente  eft  à  la  Souperpendicnlaire  «: 

•J'  'i^  =^    /  »     1  •  ou  comme  lequar- 

ré  de  la  confiante  AH  eft  au  qnartéde  la  ligne  compote 

de  la  confiance  AB  &  de  la  changente  A  P. 

SECONDE  PARTIE. 

QUATRIEME  SFCTION> 

Du  Calcul  des  Secondes  Différences. 

CHAPITRE  PREMIER. 
De  ia  Nature  de  ce  Calcul. 

fig.  107,  I.  KJOus  avons  vû  cy  -deiTui  que  fî  fur  l'axe  AB  d'une 
&  io8*    .         Courbe  oh  conçoit  une  partie  infiniment  petite 
B^»  qui  eft  la  diffcceaticUc  de  i'abrciOc  ssdx  »  aloca 
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Jk$  inflmmint  PÎHtSè  tS^ 


fera  la  diflcrenticllc  de  la  deiiiiotdoiinée=^,  &0» 
quoique  partie  de  la  Coutbe»  peut  être  pris  à  caafe  de 
Ton  ioiînie  peticeflè  pour  une  partie  de  la  Tangente  TG. 
Si  à  préfenft  on  conçoit  une  féconde  diiTcrence  d*abrci(& 
Ithi  égale  à  la  première  »  la  différence  de  la  (cconde  demi 
ordonnée  de  fera  plus  petite  que  la  diffcrcnce  de  la  pre-  - 
nvierc  ,  au  cas  que  la  Courbe  tourne  fa  concavité  vers 
Taxe  -,  &  elle  fera  plus  grande  lorlque  la  Courbe  tour- 
ne fa  convexité  vers  ledit  axe  j  ce  qui  fc  voit  ailémcnt 
par  iaprodudion  de  la  Tangente  Cf  vers  Gi  ainfi  la  par- 
tie ce  eft  la  différence  de  \  de.  Mais  D  ^  étant 
elle-même  une  différence  »  il  s'enfuit  que  ce  eft  une  dif- 
férence de  différence  ou  une  féconde  différence  ,  ou  cp 
qui  cft  la  même  chofe  un  infiniment  petit  du  fécond 
genre.  On  pourroit  de  la  manière  paffer  à  des  troifîémes 
différences  &  autres.  On  marque  ces  fécondes  différences  , 
en  redoublantla  lettre  dy  ainii  d  (dx)=^  ddx  ^d* m, 
él(^d*x)  =  dddx  =  d'x,6LQ. 

II.  Les  produits  des  différences  du  premier  genre, 

multipliées  enfemblc  ibnt  auffi  des  différences  du  fécond 
genre,  &c.  Elles  fe  marquent  de  cette  manière  dxXdx= 
dx*.  dx*  Xdx-=dx\  d  X  X  dy  =zdydx.  Car  fî  à  une 
grandeur  finie,  comme  i,  &  à  une  infiniment  petite  du 
premier  genre,  comme  dy  ,  on  cherche  une  troificme 
proportionclle,  qui  fera  dy^.  Il  cfl  évident  que  la  fécon- 
de étant  infiniment  petite  par  rapport  à  la  première,  la 
trbifiéme  fera  auffi  infinimcac  petite  par  rapport  à  la 
icconde. 

m.  On  fc  fèrt  pour  exprimer  ces  grandeurs  différen- 
tielles du  fécond  genre  des  mêmes  régies  ,  que  dans  le 
Calcul  des  diâciCQces  picmicres.  Voici  quelques  ckciii* 


pies,  que  hoos  écf aîr cirons  par  le  mùfèa  de  laSobftiratioiî. 
Soit  à  checcbec  la  diffcreaddle  de  xélxt  on  ruppcfora 
d'abord  > 

18  d  X  V 


éTit  ^  »  d  V  ^  f  d  X  i 


a**  =  X  <<  ?  —  »  ^  « 
f  I  X  H-      d*xs=zxdx^      x*d*x  ssxdf 


Foui:  ttouvcr.ia  diâcrcmiclle  de  x.dx»  Soit 

X  \  d  X  Z=Zf 


X  =zf  d  X 


dx^vd^x-^dxdif 

*  Il       ■  i>— ^ 

d  X  —  V  d*x  :=z  d  X  d  V 


àK*  —  jrW*«  i  il      =  F 

Polir  trouver  la  différentielle  de  dx^  Soit 


il  X  =  y  :  4l  « 


ifjv*  d^xsr^dxdv  —  fd^x 
vd^x-*^dx'd'x=^dxdv: 
dx*  d*  x-*-dxWx^dxdf 

Ux'd'x^du  Vf. 


Digiiizccl  by  Cc^v/s, 
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IV.  s'il  n'y  a  que  des  grandeurs  diflercnticllcs  %  dont 
il  faut  prendre  la  différence  >  on  les  conlidere  comme 
des  grandeurs  ordinaires ,  &  les  circonftances  particu- 
lières du  Problcme  propofé  feront  juger,  laquelle  de  ce» 
premicrcs  diftcrenccs  on  doit  conliderer  comme  une 
gtaudeur  confiante  j  après  quoi  l'opération  (c  £aii  fuivanc 
les  régies  ordinaires.  Soir  ,  par  exemple  ,  dans  \\dx\\ 
grandeur  confiante  X;  la  différentielle  fera — d' x'.dx*» 
Demcrac  dmsydy  :dx  ,  fi  on iuppofc conftante, on 
aura  d[yd^:  dx)  —dy^  ■*-j<i*y  '^^y  au  lieu  que  fi  dant 
•  la  iDcme  grandeur^ dy\d x  ,  on  fuppofc  dy  conûantc oa 
SLUSàd(jdj  :dx)  =  dxdy'  — j dyd^xidêc** 


CHAPITRE  SECOND. 

De  rufàge  de  ce  Calcul  pour  dérorminer  le 

Point  d'inflexion  ou  celui  de  Kebioulle- 
ment  des  Courbes. 

1.  T  Orfqu'unc  Courbe  ayant  tourne  fa  concavité  veri 
*^  fon  axe  change  tellement  de  dircdion  ,  qu'elle  y 
tourne  enfuite  fa  convexité  >lc  point,  où  cette  Direction 
change  ,  s'appelle  le  Point  d'Inflexion.  Mais  G  la  Cour- 
be retourne  vers  fon  origine,  le  point,  oii  fc  faicc6^8<- 
tour,  s'appelle  le  Point  de  Rcbrouffcment. 

II.  Soient  deux  Courbes  AMS ,  dont  Tune  tourne  fa 
concavité  vers  l'axe, au  lieu  que  l'autre  y  tourne  façon-  Fig, 
vexitcj  foit  tirée  la  Tangente  TM    la  demi  ordonnée  ^ 
PM,  &  fcs  infiniment  proches  pm  &  QS  ,&  foitP^  =^Q» 
c'eft  à-dire  »  dx  confiante.    Si  des  points  M,  m  on  tire 
les  Pérpcndicukiics  MR ,  mr,  qui  font  égales,  &  dani 

.    *      Zzzz  • 


€ço  4^yfi 

les  triangles  UmK  $  mTr,  à  canfe  des  parallèles  pmZi<S 
Tanglc  m  s£  i  l'angle  T  .t  on  aara  :i«R.;=sr  T  j 
Mais  dam  le  premier  cas  rT  >  rS,  &  dans  l.e  fécond 
cas  il  eft  <.  Par  conCéqaem  dans  le  premier  «as  la  dif* 
ference  des' demi»  ordonnées  va  toujours  en  dimi* 
sninuant  «  au  lieu  que  dans  l'autre  elle  va  toujours  c;n 
augmentant»  dx  étant  fapporé  conftante.  Ain(i .  dans  le 
point  d'inflexion  au  premier  cas  ^  eft  un  moindre» au  iieti 
qu'il  eft  un  plus  grand  dans  le  fécond  cas.  Donc  ddf^ 
doitétre  =  Ot  ou  eo,  fi  cnfuppofant^xcooftanteonprend 
la  féconde  difTciencc^e  djf.  Voici  quelques  exemples  ; 

m.  Soit  une  demi  roulette  allongée  AMN  ,  dont  la 
'  bafe  BK  furpaïTe  la  demi  circonférence  AQB  du  cercle 
générateur  ,  dont  le  centre  eft  C,  Il  s*agit  de  détermi- 
ner fur  le  diamètre  le  Point  P ,  enforte  que  l'appliquée 
PM  aille,  rencontrer  la  roulette  au  point  d'inflexion  M. 
Soient  pour  jcct  effet  AQB  =^ ,  BN  =  4 ,  AB =i  >  Tab- 
fciffe  =  je,  PQ  =  »iAQ  =  »,  PM  =y.  Puifquc 
AQB:BNï=AQ^:QM-  P  M  =  PQJ-  QM 

—  .  on  aura  ^ 

t  p 

qui  eft  réquuion  à  la  Courbe  j  par  coféqucnt  fa  diffé- 
rence       dy^du^  AdT^.p,   ^ 

mai^  dz, = dx  :  t    —     &  à  cau(ède«=rx — 

on auraiArs^K^^: af,^,»AJonc  dy^  .2pr"x  îf^ 

Et  par  coDféqucdt  en  ruppcfant  d  x  conftame  on  aura 

ddy  =^ 


des  infiniment  Petiis.         ^  û^t 

J_^^M^^»^M^  -   I      .  I 

.  — /►* — 4P i^pxXdx'' 

4p*x  —  4      x'-  X    • 

Jx^Xixx  —  p — ^  ;  4;> ,  X  — -  *'  >  ^*  —  ** 
Ce  qui  donne  zax  —  p  — 4  =  0.  par  confcqucnc 

i  <  ac  =a  4  f 

X  =  ^  pm 
donc  CP~AP  —  AC  =  x— i=777i 
donc  4:i=^;C  P 

BN  :BC  =  AQ6  :CP.  On  voit  aifénocnt que  fi  BN=à 
AQB  j  CP=BCi  &  fi  BNT  <  AQBjBC  fera  aufTi  <CP« 
Ainfi  la  roulette  en  ce  cas  n  auroit  point  d'inflexion. 

IV.  On  peut  de  même  déterminer  le  point  d'inflexion 
id'unc  Courbe  t  dont  1  équation  eft  donnée  ,  quoiqu'elle 
ne  Toit  point  décrite.  Par  exemple»  foit  1  équation  d'une 
Courbe  =x^  —bx. 

Ce  qui  nout  donaeca  >    àj=  3    dx^i  bxix 

.    ■  3.  é  J 

iài^i%*xyix*-'^ékyéx*^6éxHxir^^xixéri4â*f:s» 
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6fz  Analjfi 

la*  4  ^  —  ix*  =  «♦/ 

^    ■  ■ 

3  *  =  4  ^ 

X  =  ik  &  Itibftituant  cette  valent  de 
jr  âmi  rfqfiatton  dooné  éyj^^x'-^x'  on  tcouyaa; 

k»  m#»  .  V,  ^{mèkeamoei'le  point  cTtnflexkm  dans  UsCom^ 
ie»  9  dont  tes  demi,  ôrdonoées  partent  da  même  Pohic 
C  .  Soit  la  demi- ordonnée  CM.  Bc  (oninfintmem  pro* 
clie  Oii*  la  partie  mH=  Mavf  &  Ta»»  la  Tangente  de 
h  Courbe  en  M.  Puifquc  le»  angles  CmT  &  CMm  ne 
difièrenr  ^iiéde  la  valeur  de  Tan^le  infiniment  petit  MCa» 
îlf  font  égaux.  Mais  les  demi -ordonnées  allant  en  an^ 
naentam  fangle  CmH  augmente  auflj,  lorfque  la  Cour- 
èe  tourne  là  convexité  vers  C  ;  &  au  contraire  il  dimi- 
nue lorfquelley  tourne  làconcavitàf  par  conféquenc 
il  c(\  un  plus  grand  on  un  moindre  au  point  d'inâcxioa 
de  la  Courbe»  auqtiel  le  petit  arc  T  H  «•jqui  e(l  fa  diflor 
rcnce=  o  ou  oo  Four  déterminer  ce  petit  arc  TH,voo» 
Icrez  à  la  Tangente  Tm  l'angle  TmL  CL,  &  dccrik 
vant  du  rayon  mH  le  petit  arc  H  Tl ,  Ica deux  fcâeot» 
icmblablea  aiCr»  Iml  dooncronc  ; 
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—  wC:»faiiT:T| 

Apth  quoi  déctivam  du  tayoo  CH  la  petit  aie  HO,  Ici 
petites  droites  ffrr,  HO  étant  parallèles»  les  triaiigics#LH» 
mLr  reâaoglcs  ea  H  Se  en  r  (èront  femblablesi  mais  Hl 
étant  aufli  perpendicaialte  à  mh  »  le  triatfgle  X,HI  fera 
icmblable  an  triangle  #LH  »  &  par  conféqaent  à  mLr- 
Doœ  ii»L:ii»r=LH:HI 

dt  :  </jf  =— rf</jr.~J!lliL 

où  il  flint  lemarqucr  t.*  qae  i»T  &  mL  ne  différant  qnc 
la  partit  infiniment  petite  Ll  w.  on  les  peut  prendre 
pour  égaler,  Qae  LH  cft  onc  grandeur  négative ,  par 
ce  quefuppolelademi  ordonnée*,  toujours  par  ex.croi* 
lame ,  s*il  arrive  que  fes  premietesmfierences  allant  en  ang- 
snemant.  jufqu^à  un  œrtantpoint,  après  lequel  elles  aillent 
cndiminuam»  ou  au  contraire,  ce  point  fera  celui  d'infle- 
jdon  »  &  les  fécondes  difl^rcncesy  deviendront  de  poCtivet 
négativcts  par  coa(^uentTl'(-IH=sTH  s=:jf^— ' 

,  •  y 

JL  L  =  rfi'  4» — jdTd^y.jdi.  Donc  au  cas  de  TH  =a 

on  aura  ydj^dt  ^dx  '*^dy*.  Volqanexcmpler 


de 


VL  Pour  trouver  lepoînt  d'inflexion  dans  la  Conchoi-  ^^^^ 
:  de  Nicomede ,  foit  AB^  QM==i  4,  BC=  h,  CQ= 
;&,CM=:  y,  Mr^dx^  on  anraa»r=s      &  e*^dssy  i 

cloncV:(  ^dy.  De  plus  BQ:^  F^*  t  ôt  ayam  tiré 

le  petit  arc  Q/,  on  aura  à  caufê  des  angles  droits 
des  dcua^  S  ^  Q^égaux,  puin^u'ilsM  difiereat  que  àm 
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Sçjf.  Analjfe 

U  valeur  de  Tangte  infiniment  petit  QCS.     Les  deux 

triangles  fcmblablcs  SCJ.^  &  BCQ. 

Par  conféqucnt  BQ.:  BC  =  S/  .  tQ, 

  b  d  \^ 

Et  21  cauTo  des  deux  fcOeurs  fcmblables  CQ/  :  tu  CMr» 
ÇQ  :        Q/  s=  CM  :  Mr 


On  prenant  <i  ;f  pour  conflantc  ,  on  trouvera  tTy^ 

:  TÂ^plî*  =  "irtfc^* — ^  *  <^.v  : ,,  /.  ^-r^V^*  —  A' 
.  &  fubdituant  la  valeur  de^/^ss  Tâk^^âi^t^J^Xdx* 


Or  puifqu'au  point  d*inflcxionjr</*^  =  dx^  dy*^  on 
aura  en  fubditttant  à  la  place  de>  &  de  Tes  différences 
leurs  valeurs  B  .         »  tm}'—*^*vÇ?' r  dx*  s  étà-^-à^ 

^ssdx*  "^^^^b^  *  ,  dx*  \  ab  Jr- f>rj * 

2AV   4t*i=<l*^»  24^'«. 


1,^,     D  OÙ  il  c(l  évident  (juc  (j  à  une  Parabole  décrite  du 
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.  des  infiniment  Tetiis.,  6^^$ 

paramètre  h  ,  on  prend  fur  l'axe  la  partie  AL  =  i  ^  ,  ÔC 
qu'on  applique  perpendicalaireniCDC  LI  =  4  >  &  que 
du  centre  1,  &  du  rayon  Al  on  décrive  un  Cercle  ,  ce 
Cercle  coupera  la  Parabole  en  M  6c  donnera  ^lK^z.\  < 

4,  AP==j&' C  •  *— i^.  DoncÂÎ*=in'  = 
— i4*+-';i4f*.  •DoncX-— I?' — i4»=Q 

vil.  Il  arrive  fou  vent  dans  ce  Calcul  que  l'on  ne  prend 
pas  àxt  mais  quelque  autre  comme  dy  ou  it  pour  con- 
ftantess  les  figures  ci  -  jointes  font  connoîcre  de  quelle  in^;' 
manière  on  entend  alors  les  fécondes  dificrcnces,foirqu6  àr  xi/. 
les  ordonnées  partent  du  même  point  C  ,  &  quelles  ail- 
lent en  croifant»  ou  quelles  foicnt  parallèles  entr elles,  ttg,  \  iSr 
Car  E«r  étanr  la  Tangente  de  la  Courbe  en  Mw,  fi  l'on  <^ 
fait  dans  le  premier  cas  l'angle  tmH  —  mCn,  &  qnoa 
tire  les  petites  lignes  /fL,  LI ,  g/Kt  parallèles  à      &  Sn, 
onaura.en  luppo(ânt;w5=  MR.  ou  e/x  confiante,  1]»=: 
&  HK=  d^f.  Si  mK=  mn  ou  <//cft  coriOcntc  ,  on 
aura  Y.fz=d*y  ,  3c  S^=  ^'x. Enfin  fi  onfpppofc  IL=/99A. 
OU dj  coAÛaatc,oa  aura  iS  =  d^x  U  d'i^ 


1 
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Analyfc 


C  H  A  PI  T  RE  TROISIEME 

De  rufage  de  ce  Calcul  pour  trouver  les  Dé* 
velopéesdcs  Courbes  &  les  Rayons  delà 

Dévelopée; 

120*  I.  Ç\  on  conçoit  une  Courbe  ACF  entourée  d'un  fiU 
*^  dont  l'une  des  extrémités  foit  attachée  en  F,  pendant 
qu'on  le  dcvclopc  par  ion  autre  extrémité  B,  toujours 
tendue,  ce  point  B  décrira  une  Courbe  BMf9,que  l*on 
appelle  la  CourbL"  faite  par  le  dévclopcmcnt  •  la  première 
Courbe  CCF  s'appclic  iaDévcIopcc  ,  &  les  parties  C/»du 
fil  tendu,  qui  (ont  Tangentes  de  la  Dévclopée  &  cenfées 
perpendiculaires  à  la  ligne  faite  par  le  dcvclopemcnt , 
l'ont  appelles  les  Rayons  de  la  Dévclopée.  Ainfi  la  Dé- 
velopee  cft  le  lieu  des  centres  de  tous  les  Cercles  qui 
forment  la  Courbe  faite  par  le  dévclopcmcnt.  Quelque- 
fois ce  n'cft  pas  le  Point  B  de  rcxtrcmité.  mais  un  au- 
tre comme  A  ou  4  ,  qui  décrit  la  féconde  Courbcî  où  il 
cft  évident  qu'en  l'un  &  l'autre  cas  le  rayon  de  U  DiwQ* 
lopéc  cft  la  partie  delà  CourbeBC'^ou — BA. 

m,  11.  La  féconde  ligne  AM/w  étant  donnée, il  eft  évident 
<]uc  fi  on  détermine  généralement  la  longueur  du  Rayon 
delà  Dévclopée.,  onfJourra  trouver  par- là  l'équation  de 
la  Dévelopée.  Mais  comme  cette  détermination  cft  au- 
tre pour  les  Courbes ,  dont  les  demi  ordonnées  font  pa« 
(alleles  cntr'elles  &  perpendiculaires  à  Taxe*  que  pour 
celles  dont  les  demi*  ordonnées  partent  d'un  même  point» 
nous  ne  parlerons  ici  que  du  premiercas,  qui(uffît  pour 
le;  exemples ,  qui  fervirom  à  une  première  connoiflànce. 

Soie 


des  tf^mim  Vttiu.  €çf 

Soit  donc  U  Cowbe  AMw  •  Tes  demiHOtdûnniCes  PM  »  ^  t^ti 
pm»  infiniment  proches  Tanc  de  Tautre  ^  (bit  auiïï  le 
Rayon  de  laDévdopéc  CM ,  &  Ton  infinimentprocheCuv. 
Quon  cire  CE»  parallcle  à  AB  yjufqu  à  ce  qu'elle  rencon- 
tre la  demi  •  ordonnée  MP  »  continuée  en  £.  Soit  aulB 
MG  parallèle  à  AB;les  angles  £  &  R  font  droits,  de  même 
€iue  EMG&CMii»;parcon(e4UCatCMCï=s<îMlv*  JXm 

Or  poirque  Ton  peât  coocevotr  qué  le  SLafon  MC  eft 
confiant,  pendant  qnll  ddcrk  l'aie  infiniment  petit  Ma»  » 
&  que  cependant  ME  augmente  de  la  giaadenr  diffe» 
lentiellelU» ,  la  difecnce  de  CM  dm  nulle.  Mais  en 
fuppofant  dx  conflame  la  diifetcnce  de  MC  Umz  dedx 
r^x^JUdy  :  dx^  tdjdx  f  j  :  r^x*^d9\  dgf  tss» 
àtdx^^dtdy^^tàyà^y 

donc  dtdx^-^dtdy^  =  '--tdyd*y.  Et  à caufc  de  PE, 
confiante  la  différence  de  la  demi-  ordonnée  m\L  c(t  * 
aufli  la  ditfcrencc  de  M  E  -x^^  df^-dy.  Par  confé-  * 
(quem^x*  </;f*  =  — t  d* y  donne  57*^7^;  —  dy^t» 
Ainfî  fubdituant  dans  cette  formule  les  valeurs  de  ^ 
'—d'y  tirées  de  l'équation  de  la  Courbe ,  on  aura  celle 
de  ME  =/  dans  des  grandeurs  ordinaires^  Après  quoi 
pour  déterminer  le  Rayon  de  la  Dévelopce ,  la  Soutan- 
jgqitC  PH  étant ydy.  dx  on  formera  l'analogie  fuivaAte; 
MP     PH  ;=   ME     :  EC 

ydf  4g»  ^d/  dt^dy-^dj^ 

If   i          ==  ■  ;  ^ 
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Donc  iç*  =  d»*df*  s^xàtiU^  •i^di*  t      di/^  Et 

M»  as?"     ■■  ^i.  jss^   ■  - 

idy^  dx'  d  d  y''  t9i  tcmq^ 

-—1       dx*      zd}' dx*      i       dx  -*-  dy 

'dx*  ddy' 


ik^-^^ân^ày*  ^dy^ 
d»*  ^dy"-  X  f^éx*  -t-dy* 


Cette  détermination  générale  ruppcfce  nrcquatiooAf^ 
gd>rique  de  U  Coutbe»  formée  par  le  dévclopemeiic  » 
tSt  donnée»  oo  iroavera  Téquation  de  U  Dévclopée  en 
cherchant  les  fateucs  de  BN  &  de  CN  dam  la  valeur  de 
ïàtiCeiffc  AP  ,  ou  dans  celle  de  la  demi. ordonnée  PM^ 
ce  qui  ne  (oufTce  pas  de  diflknltë.  Car  conooifTant  ME  , 
comme  nous  venons  de  dire ,  fî  on  en  ôrc  PM  t  il  rcfte- 
f a  PE  ==  CN ,  à  caufc  dePM  :  PH  =  M E:EC  =  PN.  Mais 
fî  de  AP  PN ,  on  fouttrait  AB  »  qui  cft  le  Ravon  de  U 
Dévelopéc  au  fomnsetB,  &  qui  Ce  trouve  par  U  formu^ 
leci-delTus,  le  rcftc  fera  BN  Ainfi  nommant  BN  =iy , 
CN=«»  la  réduction  des  équations  donnera  celle  delà 
Dévelopée  co  pores  m  &  4^  cooûaotesu  Voici  quelque» 
exemples, 

III.  Pour  trouver  le  Rayon  de  la  Dcvçlopéc  de  laPa^r 
fabole  5c  l'équation  de  fa  Dévelopée ,  on  ^ait  que  éiixc 

étant  fuppoiSe  con&uue on aoxa  à  cauTe  ànédxnvj^ 
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des  infiniment  PetUs*  ifçg, 

a^èf  (adifrerenncllc--j<6f':4jrfr4*2=?ii/«.  Parcoo- 

=  /  =  ME  =  PM'^PE.   Mais  PM  étant  =^  on  aun 

Voici  la  ConftrnâkMi.  PDiflfiie  PM  ,  on  aura  T  ? 
sas  ?  4.  Or  faifancaa  point  T  de  JalîgneMT  la  per« 
pendictilaire  TE»  quirmcontre  PM  pcoloiig6ecnE  «yom 
«ares  PEs4/«4Vss4y:A  Aprèsqiioiéicrantaiix 
poiats  E6c  Mies  perpeodicoiaires  ECMCJearîncerrcâion 
4létermiiieia  enC  lalongoeiir  du  Rayon  ^  la  DévdIopÂ 
MC  On  voit  4dteent  411%  cauft  des  pandldei  PH» 
CConaniaf 

PM;PH=  ME:EC 
jr  :  ^4=sjr4-^:;^4-H** 
'  î)c«ci  c* = 1 4* +•  2  4  X 4 

Par  confîq.  i3c*=j4*     j  44f -i- ii**  +-^itfA:';4. 

Or  MC  tombant  fur  AB,  ;if==o.   Donc  ab*       4* ,  5c 
AB  =  f  4  î  par  conféqucntBN  =  AP     PN  —  AB=}jr,. 
Ce  qui  étant  ^ttppolés=s«^  CH  ou  P£  ouaurar 


«&:4«P4*;4 


Jc  =  firP4x:4 

Aaaaa  s 


9  4'  :C=^*«* 


%7aic*  =  i  Cette  cquatioo 

fait  voir  que  laDévelopéedela  Parabole  ordinaire  cft  une 
Parabole  du  fécond  genre»  dont  ïe  paramètre  cft  à  celai 
d«  U  Parabole  ordinaire  comme  27  eft  à 

IV.  PoitriaDévelopie  do  Circle  on  fçak  Saboii  qoe 
féquation    /a»»r4p— x*  donne 

sèusattrons  ^yd-y^—dx^ 
jparconSq-  xy^^d'y 

doue'     "  '  J»'       ,  ''  , 

•^iP-y  dx^-k^dy^ 
!Ainfi  MC==/  S.  le  point  C  tombe  en  P,  ou  au  centre  du 
Cercle.  Par  conféquent  dans  ce  cas  le  Rayon  de  la  Déve- 
lopée  eft       à  celui  du  Cercle»  &  la  Dévelopéc  cû  le 
Centre. 

V.  Si  la  Courbe,  dont  on  cherche  la  Dévclopée  &  le 
Rayon,  eft  uncEllipfcou  une  Hyperbole»  à  \\Q\WQVit  ay^ 
r=  ^bx  bx^  onaura ,  le  calcul  fair,</y  =  ;;îZ?^IÏ7i»  r  * 
K^ÎM^Jèx^  i  &  Tuppofé  confiante 

ddy=  ■  ■  ■  .  .  .  Et  mettant  ces  valeurs 
dant  lia  formule  générale  deMCon  tfcia^etâl  i 

— .  »  I    «  ,      ■       I     ■      ■    Il    ■  1  1  >    ■  I-  I    .1  V 


dei  infimmtnt  Vêtit  s.  70/ 

Mais  puîrque  dans  route  Courbe  Algébrique  ]*  pec- 
liendicttUttcMH  ^yVdx*  ^dy**>  Si  da»  cette  fosmule  gé« 

ncralc  on  fubftitiie  les  valeurs  àt  ytcdft  on  trouven 

que  la  ligne  MCssîî^i.  Ainû  la  quatrième  comi- 

flaellement  proportlonelle  au  Paramètre  ^  &  à  la  per- 
pendiculaire MH ,  prife  quatre  fois»  déterminera  le  lUyon 
M^:.   Si  Ton  fait  x  =:  oon  «nra  AB  =  i-^.  Etfi  dans  f{f«  u|< 
r£llip(è  X  devienr  =f  «  on  trouvera  DG  =:'i^ ,  cVfirà> 

dire,  égale  à  la  moitié  du  Paramètre  du  petit  axe.  Ce 
point  G  e(l  un  point  de  icbrouûcmcnt  dans  la  Dévclopée 
de  TEllipfe. 

VI.  Pour  chercher  laDévelopéc  delaCydoide  &  (on  I9g/ia4i 
Kayon,  foitdans  laCycIoide  AM6  le  diamctcedu  Ceiw 
de  générateur  =  i ,  AP=:  a-,  PM  =^  y,  on  aura  QP=s 
^x^;,*,  &  rarcAQ=:S.    *  ;  2  f  7^7"  j  par  coniSqoetil 

i'M=PQ^Q\i-r^,-:::: ;î   s*  ^*  ;  2  rr^?:  . 

I>onc  /==         h-  s.  i/*  ;  a  KL_'»» 


&  prcnanr</Ap  pour  confiante  ou  auia^^— 'i^^;^;^, 
;^T^  —  '/x^  ;  a  Vx^ 

^2xdx~ — zdx^-f-ixdx^        —  </jr^ 
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70J  Analyfe 

Ainfi  fubftifuant  d^ns  la  formule  générale  de  MC» 
trottvée  ci*  delTus^lcs  valeiu»  <ic^'  &      on  aura  UC  ' 

Pour  conftruirc  cette  Dévetopéc  on  remarquera  d'a- 
bord que  la  Tangente  TM  cft  parallèle  à  la  Corde  AQ, 
comme  il  cft  évident  par  ce  que  nous  avons  dit  de  U 
Qaadraturc  de  la  Cycloidc  5  par  confisquent  l'angle  TMQ, 
s=  AQP  -y  &  à  caufe  des  deux  droits  AQD,  TMC  le 
flavon  MC  eft  parallèle  à  la  Corde  DQ.  De  cette  maoîe- 
f c  on  pourra  déterminer  tout  les  points  que  foo  vou- 
dra de  la  Dévelopée  BCGi  6c  ontroovea  ea  iopporant 
X  ^  o  le  rayon  2AD     AG,  itt  lieo  eue û  4b  fuppofè 

=  I,  on  trouve  le  Rayon  de  la  Dévelopée  s=a  D'oà 
il  eft  évident  que  cette  Dévelopée  termine  ileptttêc 
d'autre  aux  points  B  &G.  De  ptos  tirant  BL& CL  para}- 
lel«s  à  MC  &  DB  on  aura  les  lignes  DQ^,  ME»  £C  »  8L 
égales  I  ainfi  décrivant  fur  BP  un  demi  Cercle  »  fatc  BL 
fera  égal  à  Tare  DQ.  Mais  DEénncssQM  s^faïc  AQ, 
£B=s4'ai€DQ.  MaisàcattfedeBBsCL.ccttcmêaM 
CL  égalera  l*aic  BL  %  par  coof éqneot  le  point  C  eftà 
une  Cycloide.  AinO  la  Dévelopée  de  la  Cydoide  AMB 
eft  une  auttc  BCG .  4iui  lui  eft  femblsble  le  égale  i  .maîf 
poféc  <l*oo  Cens  «ontiatce.. 


1 


J  ».* 


♦1 


»  . 


Digitizea  by  Cîoco^lc 


Fautes  à  corriger  dans  TAlgcbre. 


,  On 

Ainfi» 
Geometr. 


/T.  497,/:  r4.  qnelquone  quelqu'une 
p  500  /.  1  ^  Les  quedio ns  LeiEqiucions 
^.  joi. /. /.  =  0,  =oî 

foé./.  »4r  •*-if  « 
foj.  Aij.  CCS  (es 

..;i8./.  I.  /  r 

/.  2.  pitffz^zf     par  25 

/*  7.  Donc  6     Donc  j 

1.8.18*  18*' 

Aii.  réduite  léduite 
/».  fli. /.  12.  ciierchcr  chercher 
p.  f  ij,/.  7.  fnbftùutiort  fuh:licutio» 

/.II.  donc  («s      dont  les 
^.  f  24.  Il  2a  condirioD  condittont 
f«  f27./.  ij.  estes  CM 
5.OU  On 

I  I.  If.#— « — 

/.  24  irofcelle  irofcelc 
p.  f40./.7-  AC=i<< 

L  J.  FC  F« 

I         £  4.  rar  Solide 
«sinlf 

A  %,  geometr. 

/.r48.Ai4. 

/.  fc22ï. 

I         /,  14,  Puil'qu'        f  uifqu' 


^.5fi.iif.Ssd4nsr£Uî|>rc»8cc^  iéUitnm 

/,  16.  La  iz/r:^  U 


M 


A  12.  MG 

HN^rOrd.  HNl'Ord. 
^^7•A2.DN''  DN' 

/  i8.i/4Wrfrjjf  ajoûtez  Fi'e.aa» 
/>.  n8. /.2.IFDS  Li/?^IF.  DS 

/>.  ff9./.4.*^tf  A^ié' 
/>)do./.8,BC  BD 
p*$6yL    reâîlîgne  reâangfe 

/>•  564. /.  If.  Coupée  coupée 
^.  J<Jé./.  17.  Aimr^  un  renvey  à  U  pé^  Soi^ 

I  24.  courbe  Lt/e:;.  Courbe 
p,  S^7*    »  7-  infinie ,  donc  BC ,  cft  infi- 
nie. Donc  BC  cft 
p.  568.  /.       donné ,  donné 
p.  fS4  /.  12. 1,  VEquadon  L'Equation 

f.JP4*/.  18.  +-~=:o 

^•5P7.£t.  fera  fèn 
/.laCi  CD 


f .  ^Of .  dern.  col.  h  9.x**  *    «I  '* 
^.  608.  /.  4.  grandners  graadcim 

p.  6uJ.S.  yd^ix,  jdx:x, 
^^17./.  ç.se'Ieve  selcve 
^623./ 1.4»4 
f>.  624./.  i.«s' 


Digitized  by  Google 


4*1 


tf  nul  tsuh  6%6 


/.  t2.  foico»  liiitc 

/.ij.eCrcl«  Cerçlf 

f.  4.  =    —  ^ 

/.  i«.  rccri6c«ion  rcAifiçâtion 


!,^,p,ûn     p.  On 

ibit  Toi» 

IL  ft4«  pour  tont    pif  tout 
f»^^./.  !•  cercU  centre 

/.II.  terminée  détcrmînit 
p.  éé8  /.2,MMHS  MNHS 

•/.  2  3 .  />x  ;  </x  :  2r,  ainfi  f x :  ar.  Ainû 

p.676.lh  djT^Àx  if^dj 
^£77.  A  If  •  place  -r;    pUce  dc-^j 

p.c^iXdern»  qjdj.  fjàj 

p.G9,G.L  5-  prolongé  prolongée 
p.  689. vers  vert 
^.690^^  4»  <Pm        <.  Par 

/.i8J'abfciflê  iabfciOèAr 

/.  8>  donné  donnée 

/,  12.  mâr^  12}  11} 

p.         lo^icmacquer  remerqoec 
p.  694>/*  l*Lee  ki 

/•   f .  CQi  :        CQT  » 


L  17 


Digiiizûci  by  Goo 


■ 

Fautes  remarquéesàla  dernière  Rcvifioiu 

AKITHMfiTlC^fi. 

P4f.  f*  )•  colomii  £j|Bc  '  «»loiiiifli 
^  10»  17-  douxiéiiie  iloiizi^fl 
f.  II.  I*    ^.  196  lîr*  199  liv. 

|l«  ^yrlf^  au  4^fâwc  Si  le  décompte  efl  à  faire  en  dedmiéft 

dira  lO^J^—  lOO— ig^64. 

p.  39-  /.  7-40     .  4J 

^48.  ^>4«4o  »MK  itniioiiibM^Qdcon9ii«4Miitai4» 

ii>,      L  18.  dcTun  ^  de  l'une  . 

if,      /.  20.  la  fommede  tous  les  le  nombre  ^tt 

i.  z  I*  fçav,  comb.  elle  a  de  termes  6e  trouver 

ik»  dernier  êftim  9t  U  femint  de  tom 

#•      ?,  i|.  unmoy.pcop,       lifi^  une  moyenne  pKopoftionelle 

itk      /•  26.  &  finV.  £/4crc  leur  fomme»  trouver 

2/'  termes  £tfif.  termes ,  trouver  kuc  fimune 

il«  du  dernier  .  de  chacun 

OEOMETRIB. 
f*  5|«  U  iS,  grindeur  que  gcindeur  ;  qw 

I.   7.  conçoit  t  oa  conçoit  ou 

S 6,  L  ij.  égales  «gales  ta  tout  fcos 

p.  io,  /.  II.  prit  prie 

i»  t,  4«  u  en  cR  •  Sec.  Vfit,  wa  «r  jrtiib  :  Et  lei  angles  A  &  D  liam 
^ittx»  U  ligne  AC  fc  trouvera  dans  la  dircaion  de  U  ligne  OR 
Enfin  ces  deux  lignes  étant  égales,  le  point  C  /è  rencontrera  avec 
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